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la constitution 

D E S A O M A I N 

S O tJ S L E S R OI S 

^ aux tefH^ de la r^publique. 

nisGOURS 

BE CICj^RON, 

?OUR ROSCIUS LE GOMEDIEN. 

' Sommaire dU plaidoycr pdt^r Quintus Ros- 
cius lc comedicni 

CyfcirOh avott ite ttbsefii de Rome trois ans -apris 
• avoir ptaidi ppiir Sextus Roscius SAmerie. 
Jl plaida la caust aciuelle Van de Rome 677 , 
dans la ii de son dge , pour Quintus Ros^ 
tius , comedien cilebre , son ami intime , 
dont il estimoit beaucoup le talcnt et la probite, 
T ome. lll. A 
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Comme il nOus manque une grmde partie du 
tommencement et de la Jin di ce plaidoyer , // 
nest pas possihle d\en Jairt Vanalyse, Tout ce 
quon peut dire d^apres des endroits de ce qui 
nous en ^este * cest quun nemme Caius Fan^ 
nius Cherea avoit acheti de ses deniers un ^i- 
clave nommi PanUrge , quil chargea Roicius 
de le former dans son art , d condition quil 
seroit commun enire eux deux^ , et quih pcrta* 
geroient le gain quon enyretireroit quand 
seroit instfuit, Roscius rinstruisit avec soin et ^ 
f en Jit un bon acteur. Panurge fut tue par un 
Caius Flavius de Tarquines, Fannius , de con^ 
cert avcc Roscius , se chargea de poursuivre k 
meurtrier , en stipulant quil partageroit avec 
son associe , ce qui lui serott ac^juge en justicc^' 
Cependant Ros^ius transige avec Flavius pour 
sa part \, et en regoit une terre de la valear de 
cent mille sesterces , selcn Fannius. Celui-ci attc^ 
que Rascius en justice , cpmme setant fait payer 
au nom de la societe , et lui devant tn corue^j 
quence la moitie du prix.de la terre. Ciceron 
plaide pour Roscius ; il pretend quil ne doit 
rien d Fannins * que Fannius doit se fafre 
payer pour sa part , comme Roscius sest fait 
p&yer pour la siennc. 
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ily d ddhs ce qui lioUs resie de te plaidd}^r ) 
ides choses piquantes et interessantes sut It carac^ 
iere et sur le talent du tomedien Roscius* Oh 
i)oit dans ce discvnrs , et dahs d^antres du tntfne 
vtateuTy qlze les pariicUliefs A Rome tenoient dcs 
iivres dedepense d df receitt a^c la mime exac^ 
tiiude que thtz nons Us tommtrgans et Its mar' 
thands. . • 

Pldidtyer pour Quinliis Roacitis It icoinidieH. 

II (i) tfy a , sans doiitc \ qu uti {^arfait hon- 
tocte-hommc , un hommc d une probite rarc , 
tfui puissc vouloir que lcs aiitres s'cn rappor* 
tent a aon jugement , au temcignagc de se& 
tivrcs. Ceux qui ont paye d< l'argent par le mi- 

(i) Poiir ce commentement , i^abord j'al atiandonn^ 
fndlitiam naturce , creierttur , corame tenant k une 
;^]ii^e perdue , et ne preaentant aucnn sens : ensuite, 
jjai' traduit comlne si on lisoit , is scilipu .... 
praditus , qui suo judicio y suis tabulis,,^, per tabulai 
kominis hontsti pecuniam,,^, Au reste , on voit par- 
tout cet endroit dii discours , et pai* d'autres du m^me 
otateur , que les particuliers h. Rome tenoient dcs li- 
vres de d^pense et de redette fi.veG la m^me exacti- 
tude que ^cliez nous les commergans et les marchands. 

A 3 
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nisterc d'un hommc dc bien ont coutumc dc 
dirc : aurois-je ^u coriomprc un tcl hommc , 
rcng^cr a poJtci: unc fausscte sur un livrc a 
causc dcmoi ? Jattcnds quc Fannius disc tout- 
a-l heufc : Aurois- je pu d^tcrmincr cettc 
main pcrfidc ct ccs doigts trompcurs a ecrirc 
une faussc dettc ? «'U.produit scs livrcs , Ros- 
cius produira lcs siens. La dettc se trouvcra sur 
lcs livres dcFanniusct nonsur ccux dcRoscius. 
Poutquoi cn croira-t-on lcs livrcs dc notread- 
vcrsairc , plutot quc lcs livrcs dc cclui quc nous 
defendons? Fannius cui-ii ecrit ce qu^^il n'auroit 
pas paye par rordtc de Roscius ? Cclui^^i n cut- 
il pas ccrit ce qu'il auroit ordopne dc paycrcn 
son nora ? s'il y a de rinfamie a ecrire ce qui 
n'est pas du , il y auroit dc la friponncric a nc 
point portcr ce qu on doit. On reprouvc e^alc- 
lemcnt lcs livrcs ct dc cclui qui n'a point porte 
lc vrai , ct de celui qui a ecrit lc faux. Mais 
comptarit sur la bome , sur la superiorite 
'de ma causc , voycz jusqu'oa je m'avancc. 
Si Fanniuf produit ses livrcs de deperisc 
ct dc rccette , lcs livrcs quil a faits pour 
lui-memc , a sa volonte , jc, conscns , Pison , 
a cc que vous prononcicz (i) cn sa faveur. 

(i) Le judicetU du latin est impropre ^ selon Voh^ 
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Accordart-on jamais a son ititc ou a .son fils 
dc ratificr tout ce qu il auroit porte sur scs li- 
vres? Roscius le ratifiera. Produisez vos livres; 
cc que vous aurcz cru il lc croira , ce que voui 
aurcz approuvc il rapprouvcra. II y a qucl- 
qucs momcns!, nous dcmandions a Pcrpcrna 
lcs livrcs de Saturius (ij ; nous ne dcmaii- 
dons plus quc lcs votrcs , Fannius ^ ct nous - 
consentons a cc quc lc proccs soit jugc d'apres 
lcurtemoignagc Pourquoine pas lcs protjuire? 
cst-cc quHl ne tient pas dc livrcs ? il cn ticnt 
au contraire avcc une cxtremc cxactitude. Ky 
porte-t-il pas lcs pctitcs dcttcs ? toutcs lcs som- 
mcs y 86nt portees. S'agit-il (;l'une dcttc modi- 

««rratioii d*nn sa^^nt : Pison seul jugeoit } Perperna 
h^^toit qU^Tin simple assesaeur qui devoit P^lairer de 
ses lumidres pour bien juger. 

(i) Pai suivi la lejon , Paulb antl i M. Perpema, 
P. Saturii tabulas poscebamus. Perperna ^toit 'l'asies- 
scur de Pison , Saturius ^toit Pavocat de Fannitw. 
Mais pourquoi demandoit^on a Perperna lea regisircs 
de Saturius ? Pavoue que je l'ignore : peut-ctre ce 
*lui est perdu auroit-il jpt^ du jour sur cet endroit | 
queles aulrjs lejons sont loin dMclaircir. 

A S 
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quc ct meprisablc? II «'aglt dc ccnt mlllc (i) 
«cstcrces. Commcnt^avez-vous ncglige d*ecrire 
unc aussi fortc somme ? commcnt cent milte 
scsterccsj ne sc trouvent-ils pas sur vorrc livrq 
dc depcmc ct dc recette ? Grands dicux ! pcut^ 
on avoif assez dc hardicssc pour oscr dcman- 
dcrcc qu an craint de portcr sur ^cs livres ; 
pourrcvcndiqucr cn justicc, lie parun serment; 
cc qu^qn nV pas voulu ecrirc chcz soi ; poui 
cntreprendrc de pcrsuadcr a un autrc cc qu on 
nc^poarroit sc justifier_a soi-meme ? 

II dit qu ici je prends fcu trop aisement : il 
avouc qa il n'a point porte la dette j^ur soh 
livredc Tceettc et de depcnse , mais il soutient 
quellc se trouvc dans ses brouilions (2). Avez-* 
vpu§ donc asscz dc canfi^ncc vous-memc. , 
|ivcz>.vou$ imc opinion dc vptre vcrtu ?isscz 
yclcvee , pou^p repctcr . unc sommc dargeni 

(1) i2,5oo livres. On ei^-peYLoit extpaardinana pecu^ 
nia j pe^u^i^ mn in ordincm^ r^lau^ , no,n in t&hv(f>i^ 
ferseripta. 

(2) j4dversaria en la^ii^ ^tpient Ides especes ie j<mr-i 
naux ou registres volans qu^on avoit toujours 4evan| 
\es yeux j sur lesquels on portoit la h^te des articles. 
i^u'on a\'Qit intention de transporter dans de gran^ 
registres plus en fonne, 
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<!*apres dcs fcuillcs volantcs , ct non d'aprcf 
dcs livrcs ? citcr cn tcmoignagc scs sculs livrcs, 
il y a dc la presomption : produirc cn justicc 
dcs brouillons ct dcs notes fugitives , n'y a-t-il 
pas dc rcxtravagancc ? si ccs notes ont |a mcmc 
force , la memc autorite que lcs livrcs , si cllcs 
sont faitcs avec la meme attcntion , qu'cst-il 
bcsoin dc tcnir dcs livrcs , dc lcs redigcr ^ dc 
lcs mcttre cn ordrc , d'y deposcr d'ancicns 
comptcs qui rcstent apres nous ? Mais si nous 
prcnons le patti de tenir dcs livrcs , parce quc 
nous nVvons aucune confiance dans des notcs 
passagercs ; cc qui , aux yeux dc tout lc monde, 
h'cst d'aucun poids , d aucunc consequcnce , 
sera-t-il pour un juge quclque chose dc saere 
et dc venerablc ? Pourquoi faisons-nous si 
negHgemracnt des notes ? Pourquoi tcnons- 
rious aussi exactemcnt lcs livrcs ? Pour quclle 
raison ? c'cst quc les uncs nc sont que pour un 
mois, et lcs autres p<our toujours ; les uncs sonc 
sujjprimecs aussi-tot , lcs autrcs sont conserves 
avcc soin ; lcs unes n^cxistent que pour un 
court espacc de tcms, les autrcs rcstcnt pour at- 
testcr etcmeliement notre bonne-foi et nou-c 
S-Tupuleuse probite rdans les unes , les articlcs 
sont jetes au basard ; dans les autrcs ils sonc 

A4 

V 
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rabgcs par ordrc, Aussi ne produisit-on jamai» 
en justice des feuilles volantes ; on y produit 
les Jivres , ct on en ffiit lecturc. Vous-nieme , 
Pison , palgre votre sages^e , yotre probite rc's, 
connuc , ct la haute cpnsideration dont vous 
jouisscz , vous n'osericz pas repeter une somme 
d^argent d'apr^s. des notes fugitives. 

Jc ne dois pas m'etendre davantage sur co 
qui cst evident d'apres une pratiqae generaie : 
mais cc qui cst essentiel pouv notre cause , de- 
puis quaqd , Fanniu», avez-vous porte la dettc 
sur vos feuillcs volantes ? II rougit , il ne sait 
quc repondre il nc peiit rien imaginer pour lc 
moment. II y a deja deux mois , direz vous, 
Cepcndant ellc auroit du etre portee su^ le 
livre de recctte et de depensc il y a plus dc 
six mois. Pourquoi la dettc rcstc-t-elle si long- 
tcms couchee dans dHnfpvmes minutes ? Mais; 
s'il y a plus dc trpis annees?.... Cpmment ? 
Iqrsque tous^ ceux qui tiennent des livres y 
reportent ieurs comptcs ptesque tous les mois i 
vous avez cu assez de iiegligence pour^laisscr 
une dctte dans ,d'infQrniesi minutes plus 
de trois annees ? Avez-vous porte ou npn lc« 
autres dettcs sur votre livre de rccette ct dc 
depensc ? si yqus ne les avcz point portecs ^ 
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cQmaient tencz-rous vo$ llvrcs? si vou$ lcs 
avcz portces , pourcjuoi mettiez-vous par or- 
dreles.autres dcttes ,4orsquc ceUe-ci , qui ctoit 
une dcs plus considcrabies , vous la iaissie? , 
plus dc trois ans dans dcs feuUles volantes ? 
Vous ne vouliez pas qu'on sut quc Roscius 
^toit charge de cettc dctte. Pourquoi l'ecrivicz- 
vous ? on vous avpit prie de nc pas la portcr 
sur yos livrcs. Pourquoi la porticz-vous sur de 
simples brouillons ? £Ies raisons sont fortes , 
je ne scrai pas content neanmoins si je ne fais 
^ttestcr par Fannius lui-meme que cet argent 
nc lui est pas du. Jcntreprends bcaucoup ; cc 
que je promets est difficile. Je ne vcux pas quc 
Roscius gagne sa causc, s'il na un temoin dgns 
5on advcrsaire. 

On vpus dqvoit une certaine sommc que 
vous repetcz maintenant cn justice reglec : 
vous avez depose la partie de la sommc pres- 
crite par la loi (i). Si vpus avez repete un seul 
sestcrcc de plus qu on nc vous devoit , votrc 
cause est p^rduc , parce qu'il y a de la diffe- 

(i) On depospit k ^iers de la somme contestee , et 
si Von perdoit sa cause , on perdoit et la ^mfie con- 
test^e, el; la somme 4^pos^e. 
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tcncc ciitrc un jugcmcnt ct un arbitragc. Dans 
un jugcment la soram^ est fixc ; elic cst inccr- 
tainc dahs un arbitrage. ]^ous nous prcscntona^ 
dcvant un juojc pour obtcnit ou poiir pcrdTC 
toute la, sommc contcstee : quand nous venons 
devant un arbitre (i) , cc n'cst ni pour nc ricn 
avoir ab^olumcnt , ni pour avoir aussi tout cc 
<juc nous demandons» Les tcrmcs mcmcs dcs 
formules cn sont une prcuvc. QucUe cst la for- 
mule d'un jugemcnt ? cltc cst simple , ferme , 
severe : s'il est prouve quon doit donntr einquante 
mille sesterces [2]. Si le dcmandeur ne prouvc 
pas qu^il lui est du cinquantc millc scsterccs , 
ni plus ni moins , il pcfd sa cause. Quclle est 
la formule de Tarbitrage ? eilc est moins aus- 
tcrc et plus dou<;e : On donnera ce quit est justc 
€t raisonnable de donner. Ici le demandeur avouc 
qu^il demandc pius qu'on ne iui doit , mais 
qu'il $e contentera de ce qui lui sera adjuge par ^ 
Tarbitrc. li parle avcc ass\iranee dans ie premicr 
cas ; dans le second ii s*exprimc avcc defiaucc. 
Ainsi, Farinius, jc vou&dcmande pourquoi par 

(1) Arbitre , juge donne par \e pr^teur dans le% 
causes qu'on appeHoit dt honnc foi , bonce fidei^ 
(3) 625q liYi-^s* 



Digitized by 



\ 



( it ) 

Mpport a la soEtime contcstcc , au* cii{iquante 
millc scstcrccs' memes , a la foi duc a vos 
livrcs, vousavcz faitun compromis (i) , vouf 
aVcz pris un arbitrc , vous avcz conscnti k ce 
qu'on vous donnat ou qu on protnit dc vbus 
donner ce qui scroit justc ct raisonnablc , s il 
etoit prouve qu*on Vous dcvoit. Qui cst-ce qui 
itoit arbitre dans cettc aflfairc ? Que n est-il k 
Rome ! il y cst. Quc n'cst-il prescnt a la causel 
il cst present. Quc n cst-il asscsscur dc Pison ! 
c'cst Pison lui-meme. Prcnici-vous donc le 
meme hpmme pour jugc ct pour arbitre ? 
Accordic2-vou$ au memc homme un pouvoir 
iilimitc (2) , et lc rcnfcrmicz-vous dans Ja for-< 
muie etroite dun jugcment rigourcux ? Qui 
jamais a! obtcnu d un arbitre tout ce qu il dc-.» 
mandoit ? pcrsonne : car on ne demandc quQ 
ec qui't cstjustc ct raisonnablc dcdonncr. Voui 
4tcs vcnu , Fannius , repet^r dcvant un juge la 

(1) Compromts , engagement cte part ct d^autre d& 
fi'en rapporter k la d^cision de VaihitTe. Si parcrct ^ 
saiis doute , tiii rfiqu\d dcbcri^ 

(1) Au lieu de infinitam targitionem remittthas uni 
savant propose infinitam potcstatem pcrmittcbas. J'af 
(raduit d'apr^s ce^e CQnject^re^ 
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mctne soramc pour laquellc vous sivicz rc« 
cours a un arbitre. Ordinaircment , lorsqu on 
$ appergoit qu^on pourroit pcrdre devant un 
juge , on a recours a un arbitrc : notrc advcr- 
- saire n'a pas craint dc passcr d un arbitrc a Un 
juge. En prenant un arbitrc pour la sommc 
contestee, pour la foi duc a >ses livrcs ^ il a 
jwg^ lui - memc qu on nc lui devoit pas la 
SQmme. 

Voila deux parties de la cause tcrminees. 11 
avouc qu'il n a paS compte la sommc. Ne point 
produirc scs livrcs , c'est convenir qu il ne Ta 
point portcd cn depense. Restc ^ a dire qu^il 
Va stipulce ( i ) : car jc nc vois.pas quHl 
ait dautres mpycns dc repetcr uncsommc fixe. 
Vous Tavcz stipulec ? cn quel licu ? cn qucl 
tcms ^ cn prescnce dc qui ? qui cst-ce qui at- 
' teste quc j ai pris dcs cngagemcns ? personnc. 

Quand je finirois ici , j^aurois , cc mc semblc, 
saiisfait a mon ministcre , j aurois suffisammcnt 
plaide la cause , suffisamment rempli la for- 

(I) Qu*il l{a stipuleey c^est-i-dire , qu^il a demand^ 
a Roscius , en pr^sence de temoins , s'il la lui devoit, 
et que Roscius lui a repondu q^u'il l'a lui deYoit, &*eu- 
gagearit ^ la lui payer. 
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mulc du prettuT [i) , suffisamment eclaire le 
jugc , il scroit cn etat de prononccr yom Ros- 
ciss. On repete une sotome fixc ; on cn a de- 
pose le tiers. 11 faut neccssairem^nt ' que la 
somme repetee ait eie , ou donnec , ou portec 
cn depense , ou stipulec. Fannius avouc qu ellc 
n^a pas ete donnec. Scs livrcs declarcnt qu dle 
n a pas etc portic en depcnsc. Le silcncc des 
temoins depose qu cUc Ti'a pas ete stipulee. 

Qucl est donc notrc desbtin ? nous avons a de* 
fcndre un accuse pour qui Targcnt fut toujotm 
;r^s-pcu dc chose , ct la rrpmation un objct 
sacre ; nous avons a le defendre devant ihi 
juge dont nous nc sommcs pas moins jaloux 
d'obtenir r-cstimc , qu une scntencc favorablc; 
npus avohs alc dcfendrc dcvant (2) un asses- 
seur ct devant dcs hommcs prcscns a la causc, 
que la grande consid^ration dont ils jouisscnt 
doit nbusfaircrcspectcr comme dcsjugcs ; nous 

(1) En doimant actipn et des jugesi leip-eteurmar'- 
quoit ce «ju^on devoit demander et; prpuT#r : c*o#t 
ce €fXL*(m appelloit la formule du p^^teur. 

(2) J'entends advocatio , et d^ Perpcrna que Pison 
advocaverat sibi in consilium , et des bonunes que Ros- 
cius advocaverat ut causam ipsius sud prcesentid ^i- 
juvannt. 
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tioUs figtircrons donc , danslc jugcmcnt actiicl-^ 
ique nous avons a parlpr, non-scaleracnt dc* 
vant des juges nommes par la Ibi , mais tncart 
devant dcs arbitrcs choisis librcmcnt i ct de- 
vant dcs parcns plcins dVffcction, Nous par- 
lions auparavant au jugc ct pour raccuse , nous 
parlcrons maintcnant a Pison ct pour Roscius; 
110U8 parlions auparavant parneccssitc ct pour^ 
lc .gain de la cause 4 nous parlons xbaintcBant 
dc notrc pleine volonte ct pour Fintcrefr de 
n.otre reputaiian. . j 

Vous demandej . vFannius. ^jdc largcnt k 
;Rosciu3. Qucl argent ? parlcs avec hardiessc et 
5ans feinte. Est^ce de Targent qui voos est du 
•ert venu d'une socicte ? ou dc ratgcnt q^iie 
-vous a protais la generosite dc'Ro«cius? Lun 
cst plus gravc et plus odieux ,;i-autrc cst dc 
moindre consequcnce et plus txcusable> Vous ' 
dcmandez de .largent en vcrtu d^unc. socicte ? 
Ah ! sans doute , une tcllc imputation ne ddit 
^trc, rri ijassee legeremcnt rtn rcpousseC nc- 
^lgemmcnt* S'fl est des pfoces parti<iulicrs qiii 
interesscnt lareput^tion Ct rh6nri€ur,quisoient,; 
jc dirai presque capitaux , ce sont ceu^c qui 
,regardcnt un fideicommis (1) , unc tmele, unt 

(1) Fidcicommis , disposition Ae (|uelqu%il qui 
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socicte* Ccst unfs: acdon egalemcnt pcifide » 
cgaJemcnt ifidignc , et de violer la bonne-foi 
qui «st le Ucn dc la vie civilc , ct dc ficustrer un 
pupilie qiH ^ ete mis sous notre tutele , ct dc 
trmnpcr un associe qui s'cst lie ave^ nous pour 
unc affairc. 

, Ainsi donc cxamiifons quel hommc on .ac- 
cusc d'avoir trompe ct fraude son associc. Sa 
yie passee deposcra tacitemcnt^ mais fortcm#nt, 
pour ou contrc lui, Ccst Roscius? Eh ! quoi ? 
si le feu jctc .dan^ Vcau sc rcfroidtt et s'etcint 
sur-lcTchamp , ne peut-on pas dirc qu^ lcs traits 
enflammes de la caJomnie , iances sur unc vie 
purc ct intcgrc , tpmbcnt a Tinstant ct s etci* 
^cnt ? Roscius a fraudc son associe ? un tel 
hoxnmc pcut-il ctr^ soup^onne d'un tel crime? 
un homme ^ je nt^jbiesite pas a Ic dire , qui si 
plus dc probitc qye de talcnt , plus dc droiturc 
que de sciencc ; qui dc Taveu de tout le mondc, 
cst plus hoffimc de bien que bon comedicn,, 
qui par son integrite cst aussi di^^e a entrer 
dans lc senat qu ii est digne de monter sur lc 

doxme k un autre tine posses^ion ou un elFct , ave^ 
rinten^u ezprixn^ de boa^ej^u^U eu fera telj>u tel 
usage. . ^ ^ 
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theatrc p^r soh habilete. Mais quellc foH^ di 
louer Roscius dcvantPison ? sktis dotite, je m^e-^ 
tcnds surl^eloge d'uncpcrsomicin£:oilnnc»Parrri! 
touslcshommes, cii est-ilqt(elqu'un, Pison , dont 
vous^ayezunc opinionplusav2fntageusc?cn cst-il 
quelqu'un en qui vous trouvicz plus dc sagessc, 
plus d^honiieur, plus de dotifceur, un caractere 
plus obligeant et plus genefeu^x ? vdus-meme , 
5aturius t 'A^l pUidez contre" lui , pcnscz-vous 
autrcmerit f tdiiteis les fois que vous avcz piarlS 
de lui dans la cause , n avcX-vbus j5as dit quc 
c etoit un ^bmme de bicn ? ' ne I'avez-vous pas 
nomme avec tous Ifcs egarcl^ qtf on a ordinairc- 
ment pour uiVpersonnagc d'urie grandc distinc-^ 
tion pu poiirun iritinfifc ami. £t cn^cela Vous 
m^avez paru d^nc incons^qucnce " ridicule / 
cfputrager et de louer^lc men!i6* Roscius ; dt le 
dire un hpmme d'honneur e&'ffip6n acheve ; 
de le nommbr avcc egard , de rarinoncer pour 
le plushonnete des hommcs'(i) , de Taccu- 
serd^avoirfraude son associe. Mais, sansdoute, 
vos elogcs etoicnt un homhiage tendu a la 
verite , vos rcprochcs etoient un langagc 

(i) Veir virum primariumyjl^entends el |e crbis qu'on ' 
iloit entendre virum primas in probitaupartcs agentem, 

accorde 
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torde a rinteret de la cause. Vous disiez de 
Roscius le bien que vous en pensiez vouS"* 
ineme ; vous plaidiez contre lui au gre de 
Fannius. 

Roscius a fraude son a^socie ! Taccusation 
est absurde , elle choquc les idces et ofTcnse 
lcs- oreilles de ccux qui rentcndcnt. Si encore 
Roscius eut trouve un homme riche , limidc ^ 
qui n'cut ni scns , ni activite , qui ne fut point 
capablc de Tattaqucr cn justicc , la chosc sc* 
rolt toujours incroyable : mais enfin voyonf 
celui qu^il a fraude. Roscius a fraude Caius 
Fannius Chcrca. Jc conjurc ccux qui lcs con* 
noissent Tun et Tautre , dc comparcr lcurs 
vics ; que ccuxqui ne les connoissentpas exami« 
nent Tair dc tous dcux. Ccttc tctc pelee de 
Fannius , ces sourcils entiercment rases (i) , no 
sentcnt-ils pas , ne proclament-ils pas la ruse 
ct la mauvaise foi ? Si ou peuc juger dcs hom- 
mes par leur figure mucttc , Fannius ne vous 
paroit-il pas^dcpuis la tetc jusqu'aux'picds,'tout 
petri dc fraude , dc trompcries et de menson- 
ges?Il se fait toujours raser la tete ct ies sonr^ 

(i) Cetoit une marque de mollesse de se fiu^re rase^^ 
U t^te et les sourciU. 

Tomc III. B 



Digitized by 



(i8) 

cUs,dans la craintc d'offrir mcmc Tombrc d^ua 
hommc de bien (i). Roscius joue avcc bcau- 
coup d art son pcrsonnagc sur le theatrc ; ct 
un parcil scrvicc n'est paye quc dlngratitudc; 
LorsquHl rcprcsentc iBallion , cct infamc cor- 
rupteur dc jeunesse , ce firipon odieux, n'cst-cc 
pas Fannius qu il represente ? Ce personnagc 
^ic comedie , vil , impur , detestablc , cst lc 
portrait au naturcl dcs moeurs , du caracterc , 
de la vic dc Fannius. SHl a cru q^uc Roscius lui 
ressembloit en friponneric et en malice , cc ne 
pcut etre apparcmment que d'avoir vu qu il le 
copioit a merveille dans le personnage d'un 
corrupteur dc jeunesse. Ainsi , Pison , voyez 
ct cxaminez par qui Ton pretend que Fannius 
a ete trompe : par Roscius ; c'cst-a-ditc , un 
fripon par un honnetc hommc , un impudcnt 
par un homme plein dc pudcur , un hommc 
fin par un homrac simple , une ame interessec 
par un coeur genereux. Ccla n'cst pas croya* 

^ fi) Mot k mot, dans la crainu qu'on ne dis€ jqu^ila 
un seul poil d^un komme de bien ^ expression latine 
comme proverbiale , et que Cic^ron emploie ici fort 
ftgr^sblement.— nom d'im marchaitd d^es-* 
ckves dans ie Pseudolus de Plaute. 
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Roscius , il paroitroit vraisemblablc , d'apres 
le naturcl dc Tun et de l autrc , quc Fannius 
a trompc par mauvaisc fai , et quc Roscius a 
•te trompe fautc dc prccaution. Mais lorsqu on 
accuse Roscius d^avoir fraude Fannius , il est 
cgalement incroyablc , ct quc Roscius ait con- 
voite dc Targent par cupidite , et que Fannius 
s'cn soit laisse prendre par trop (2) de faciliie. 

Tcl cst Tappcr^u general de raffaire , voyons 
les details/ Roscius a fraudc Fannius , il Ta 
frustredccinquante millc scstcrces. Pour qucUc 
raison ? Saturius sourit en homme fin , comme 
il croit retre. Ccsc pour les cinquantc millc 
scsterccs meme , dit-il. J'entcnds ; toutefois 
jc dcmandc pourquoi Roscius a desire avec 
tant d'ardcur lcs cinquante millc scstcrccs 
memc. Assurcmcnt , Pcrpcnna (3) et Pbon , 

(1) J'ai mis un point apr^s incrcdibitt est c<^iiime 
faisant une plirase. 

(a) Jb crois 9 avec plusieurs savans 9 qii^au lieu de 
ftr sc boiutau ^ il faut lire per suam bQnitatcm. 
Ciaquarue mille sestercesj 625o livres. 

(3) Cic^ron ngmme Perpenna avant Plson ^ quox-^ 
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cette somn^e. ne seroit pas capable dc vous di-^ 
tcrminer a fraudcr un associe. Jc dcmandc 
pourquoi cUc a determine Roscius. Etcpt- 
il dans Tindigcncc ? Au contrairc , il etoit 
riche. Avoit-il des dettes ? non , il etoit en 
argcnt. Etoit-il avare ? point du tout : memc 
avant d^etrc riche , c'etoit Thommc le plus 
genereux ct le plus liberal. Grands Dicux ! un 
hommc qui a rcfuse de gagncr trois ccnts 
millc sestcrces (i) ( ct assurement ii pouvoit se 
procurer dc tcls honoraires , puisquc ccux 
d'une Dionysia montent bicn a deux ccnts 
mille scsterccs ) , a-t^l ■ voulu ravir cinquantc 

qu'il ne £At que rassesseur , parce qu^il avoit ^t^ cen* 
fieur et consul. ^ ^ 

(i) 37,500 livres. 200,000 sesterces , i5,poo livres. 
•i— Dcbuit , il le devoit , c'est-4-dire , il le pouvoit 
sans manquer k 1'honneur. '— Diohysid , danseus© 
connue. Torquatus appelloit Hortensius une JDiafiysia^ 
parce quHl ^toit trop curieux de son geste.^— Utf 
gagner trois ccnts mille sesterces , sans doute , dans une 
seule sorte de jeux : or , il y en avoit de deiix sortes y 
les m^gal^siens et les pl^b^iens. Roscius auroit donc 
pu gagner par aii six cents mille sesterces ^ et en (Jix 
ansles six miilions de sesterces dortt Cic^ron parieuii 
pW plus bas, , 
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inillc scstcrces par un cxces dc frauJc dc 
mauvaise foi ct de pcrfidic ? Cependant rua 
dc ces gains etoit immensc , Tautrc modique ; 
Tun etoit honnctc, Tautre sordide; Tun n^^^avoit 
ricn que d agreable, Tautre rien quedefacheux ; 
Tun etoit assure, rautrelitigieuxctcontcste.Dans 
ccs dix derniejrcs annecs Roscius pouvoit acquerir 
forthonorablementsix millions desesterccs (i); 
il nc Ta pas voulu : il a pris la pcine et a rcfusc 
le profit. II n'a point ccsse de s^occuper des 
plaisirs du peuple Romain ; il y a long-tcms 
qu'il ne s^occupc plus de ses propres interets. 
Vous , Fannius , agiricz-vous de la sortc ? ct si 
vous pouviez faire de tels gains , n'epuiseriez- 
vous pas et vos gestes ct vos poumons ? Ditcs 
maintenant que Roscius vous a frustre dc 
cinquante mille sestcrces , Roscius qui a de-* 
daigne des sommes immenscs , non par indo- 
lcnec et par haine du travail , mais par gran- 
deur d'ame ct par generosite. Ferai-je maintc- 
nant , Pcrperna et Pisqn , lcs reflexions que 
yous faitcs , sans doutc. Qn vous fraudoit dans 
unc societe , dites-vous , Fannius ; il est dcs 
reglcs , il est des formules (2) ctablies pour 

(1) . 75ojOoo livres. 

(2) On sait que le prdteur dictoit aux juges qu^il 
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tous lcfl cas , on nt sauroit se trompcr ni j^our 
Tcspecc dc rinjure , ni pour lc genrc dc Tac- 
tion ; d'apres les torts , lcs injustices , lcs dom- 
mages , lcs pcincs et lcs disgraccs faitcs a cha- 
cun , lc preteur a redige des formules gcnerales 
qui s'a{ipHquent a tous les proces particulicrs. 

D^apres ccla , je vous deraande pourquoi 
vous n^avcz pas actionne Roscius (i) corame 
ayant mahque a la societe. Nc connoissicz-vous 
pas respece d'action quc vous aviczcontrc lui? 
Elle etoit fort connuc. Ne vouliez-vous pas lui 
intentcr unc accusation gravcPpour quclmotif ? 
a causc d uue anciennc amitie ? pourquoi donc 
lc decriez-vous ? a cause dc Timportancc de 
raccusation ? comment ! jc vous pric , cclui quc 
vous n< pourricz faire condamncr par (2) un 

cliargcoit de juger telle ou telle affaire , un.e formule 
dont ils ne pouvoient pas s'^carter en rendant leur 
seritehce. 

(1) Pai suivi la lejon, curnon arhitrium pro socio 
adcgeris Qu, Rosciujfi. Resolvez ainsi la plirase , cur 
non egeris Qu. Rosciurfi ad arbitrium pro socio. Ar- 
hitrium ou judicium pro socio , expression jndiciaire , 
c'est-a-dire 9 arhitrium ou judicium de violatot socie • 
tate. 

(a) Nous avons vu plus haut la diff^rence de^ Par- 
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arbitrc a qui appartcnoit proprcmcnt la deci- 
sion dc iWairc , vous lc fcrcz condamncr par 
un juge , qui n^cst aucuncmcnt le maitre de 
dccidcr ce qu'il juge apropos! Que n cmploycz- 
vous Taccusation quc jc dis , puisquc vous lc 
pouTCz ? ou qucnc lalaisscz-vous puisque vous 
ac lc dcvcz pas? ccpcndant , cUc cst deja 
detruitc par votrc proprc temoignagc; car dans 
lc tcms ou vous n^avcz pas voulu fairc usage 
dc Taction dont jc parlc , vous avcz declare par 
votrc conduite quc Roscius n avoit pas fraude 
la societc. II a fait un accord , ditcs-vous. Y a- 
t-il (i) ou non un actc dc cct accord ? s'ii n'y 
cn a point , comment Taccord subsistc-t-il ? 
s'il y en a, quc ne lc citcz-vous? Ditcs maintcnant 
que Roscius vous a prie de prcndre pour 
arbittre un de scs amis intimcs. II ne vous en a 

bitre et du juge. On ne demandoit rien de fixe k Var» 
bitre j on le laissoit maitre de d^dder d^apr^s sea 
lunu^res ce qu'il croyoit juste et raisonnable. Devant 
le juge y on demandoit une somme fixe ; il nMtoit pas 
maitre de d^cider k sa volont^ j nullum erat ejus ar^ 
hitrium , il falloit qu^il d^cid^t si telle ou telle somme 
8p^ci£ee ^toit due ou^non. 

(i) Habety sans doute, Fannius. Cic^ron adresse 
hi parole k Saturius ^ defenseur de Fannius* 
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pa$ prie. Ditcs qu'il a fait un accorA pour sc 
deliyrer de rcmbarras d'un jugemcnt (i). II 
n'cn a point fait. Dcmaftdcz pourquot il a ete 
delivrederembarras d'unjugement. Cest quil 
ctoit integrc et irreprochablc. Voici ce qui s^est 
passe. Vaus etes vejiu de vdus-mcmc dans U 
maison de Roscius. Vous lui avcz fait vos ex* 
cuscs dc ce qu^etourdimcnt vous Tavicz obfige 
de s^adrcsscr aux juges (i) ; vous Tavez pric de 
vous pardonner» vous aver assure quc vous ne 
lc poursuivricz pas : vous avez declare qu'ilne 
yous etait ricn du dc la sociefce. II s^cst adrcsse 
aux juges; il a ete delivre dc touc cmbarras dc 
proces. Et vous osez eneore parlcr de dol ct de 
fraudc !; Vous persiistcz dans votrc cf&onte- 

(1) Abso Ivi €ti latin vouloit dire qnelcjuefois soti^i 
ac liberari lite ef judicio. Cest dans ce sens q^u'il se 
prend ici^ 

(2) . J'ai lu en ponctuant de cette. mam^re x satisfe^ 
cisti qudd temerk commisisses. in judicium ut de^ 
iiuntiaret^ rogasti ut ignosceret. Tout cet endroit est 
difiicile y je l'ai ^lairci dans. ma traduction le mieux 
qu^il a ^t^ possiWe. II faut supposer, "Je pense, que 
B-QSGiusjL persdcutd par Fannius, le pr6vient, et s*k^ 
dresse aux j.uges pour ^tre delivr^ de tout embarras d^ 
proc^s. P^^ius, le laisse faire et ne s^bppose k vi&X^ 
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ric (i) : il avoit fait , ditcs-vous , un accord avcc 
iDoi. Sans doute , pour n^etre pas condamne. 
Mais pourquoi craignoit-il d'etrc condamnc ? 
Lachose, ditcs-vous , ctoit manifcstc, lafraude 
cvidcnte. Qucletoit donc i^objet dc la fraudc ? 

Saturius , avcc un ton dHmportancc, com- 
mcncc rhistoire de la socicte formcc a Tocca- 
sion d'un actcur rompu dans son metier (s). 
Panurge, dit-il, appartcnoit a Fannius qui 
1 avoit rcnducommun cntrc lui ctRoscius. Iciil 
sVst plaint avcc asscz dc forcc qu un csclave 
acheie des deniers de Fannius , lui appartcnant 
en proprc , soit devenu commun cntrc lui ct 
Roscius, sans quc Rosciusaitrien debourse.Oui , 
sans doute, ccthommc gcnercux , trop facilc , 
cxccssivemcnt bon , Fannius a donne libcralc* 
mcnt son csclavc a Roscius. Je le crois. Notre 
advcrsaire s'est arrete un pcu sur cct articlc ; il 
feut quc je m'y airete aussi. 

(1} Le latin pass^ brusquement de la seconde per* 
sonne k la troisi^me : le passage auroit et^ trop.bnis- 
que en franccHs , et d^ailleurs auroit jet^ dans la phrase 
de l'obscurit^. 

(2) Rompu dans son mStier. Cest une ironie 5 car 
cet acteur , Panurge ^ ne savoit rien , et Roscius S0 
donna beaucoup de peine pour Pinstruire» 
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Vdiis ditcs , Saturius , quc Panurge appartc- 
noit cu proprc a Fannius. Jc soutiens moi qu il 
etoh tout enticr a Roscius. Car qu'cst-ce qui 
itoit a Fannius ? lc corps. Et a Roscius ? le 
talcnt. Cetoit la scicncc qui etoit prccicusc , 
ct non la personnc. Du cotc quc Panurgc 
appartcnoit aFannius, il nc valoit pas cinquante 
mille scstcrccs : du cote qu'il appartcnoit i 
Rosciusil cnvaloit plus dc ccnt milic. Nul nc 
Tapprccioit par la fornac du eorps , mais par 
5on jcu de comedicn. L'hommc cn lui-meme 
ne pouvoit gagncr plus de six sestcrces (i) : 
tvec lc talcnt que lui avoit donne Roscius , il 
nc se louoit pas moins de ccnt milic. O societe 
inique ct fraudulcusc , ou l'un apportccinquantc 
millc sestcrccs ct lautrc ccnt millc ! a moins 
que cc ne soit unc pcinc pour vous d'avoir ^ 
tire cinquantc mille scstcrccs dc votrc boursc 
lorsquc Roscius cn tiroit ccnt millc dc son art. 
Par ou Panurgc obtenoit-il sur lc theatrc la 
favcur du pcuplc ? par ou meritoit-il qu^on lc 

(i) Sia: sesterces , quinzesous. Mais le latin dit un 
peu moins encore. Duodecim aris , sous-entendu /rff^ 
merts 9 douze pi^ces d^airain , douze as , douze sous. 
On sait quHl falloit deux as et demi pour un sesterce* 
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desirat avcc impatience , qu'on Tecoutat avcc 
applaudisscment ? parce qu il etoit elevc dc 
Roscius. Ceux qni aimoient celuirci estimoient 
celui-la ; ceux qui admiroient Tun applaudk* 
soient a rautre ; enfin ceux qui entcndoient 
prononcer lc nom de Tun , regardoient Tautre 
comme habile , comme un acteur parfait. Voila 
le peuplc ; rarement il jugc d'apres la virite » 
fort souvent d'apres ropinion. Trcs-peuremar- 
quoient ce que savoit Panurje » tous dcman'- 
doient de qui il avoit appris. On croyoit qu il 
nc pouvoitrien sortir de mauvais et dc foiblc dc 
Tecole de Roscius. Si Panurge fut sorti de yllc 
de Statilius (i) , qaand il auroit mieux jcfbe 
que Roscius lui-meme , on n anroit pu le rcgar* 
der, parce qu on ne pouvoit penscrquc,comme 
un pere sans probite engendrc un fils honncte 
homme , un mauvais cpmedien put former un 
bon acteur. Panurgc, fo^rme par Roscius , parois- 
soit cn savoir encore plus qu'il n'en savoit* 
C est cequ'on a vu dernierement en lapersonne 
du comedien Eros. II s'etoit retirc du theatre 
accable de huces ct meme d injurcs ; il sc 

(i) Statilius y comine on voit 9 6toit acteur ^ omus 
^cteur peu estim^. 
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refugia dans la maison dc Roscius , commc dans 
Tun asylc , il sc mit sous la disciplinc ct sous la 
protcction dc cct habilc hommc , a i'abri dc 
8on nom. Aussi Eros , qui n'etoit pas mcme 
dans lc rang dcs dcmicrs comedicns , parvint 
bicntot a cclui dcs prcmiers actcurs. Qu'est-ce 
qui Ta fait valoir? Le seul nom dc Roscius. 
Celui-ci toutcfois ne $ cst pas contente dc rccc- 
voir dans sa maison Panurgc pour qu il fut 
nomme son eleve; il Ta forme avcc bcaucoup 
dc soin , de pcine ct dc tourmcnt : car plus un 
hommc a d^habilcte et de genic , plus il sc 
fatigue, plus il sHmpatiente lprsqu'il cnseignc. 
Nc voir apprcndre qu^avec lentcur ce que lui- 
mcme a saisi avcc promptitudc , c'est pour lui 
un supplicc. Jc mc suis un peu ctcndu sur cct 
articlc pour bien fairc connoitrc a nos jugcs lcs 
conditions dc lasociete. 

Qu'est - il arrive depuis ? Panurge , dit- 
on , cct esclavc commun , a ete tuc par un 
^ certain Flavius dc Tarquincs. -Vous m^avicz 
charge , ditFannius, dc suivrcccttc affaire ; ct 
lorsque j^aVois obtcnu action [t) , lorsquon 

(i) I^atin y Jite contestata^ Lis contestata dicitur,^ 
cum accepto d praetore judicio utraqne pars testibus 
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avoit nomme dcs juges pour connoitre de Ik 
reparation en dommage, vous avez transige 
sans moi avec Flavius. Ai-je transige pour la 
hioitie de la societe ou pour la societe entiere ? 
jc fn^cxpliquc : ai-je transige pour moi scul , 
ou pour moi et pour vous? pour moi scul ? je 
le pouvois; jy etois autorise par plus d^un 
exemple ; cela est permis ; beaucoup Tont fait 
ct pouvoient le faire. Jc nc vous ai porte en 
ceta aucun prejudice. Demandcz cc qui vous 
apparticnt , exigcz , titcz cc qui vous cst du. 
Quc chacun poursuivc ct obticnnc cc qui doit 
lui rcvcnir. Mais j'ai fait unc bonne affaire : 
vous aussi faitcs-en unc bonnc. J ai transige 
avec avantage pour ma moitie ; transigcz dc 
memc pour la votrc. J ai tire ccnt milie sester- 
ccs : si celacst vrai (i) , tirez en aussi cent 
mille. 

Mais on pcut exagerer la transaction de 
Roscius , dans Topinion et dans le discours'; 
dans le fait et dans la verite cUe n'offroit qu'un 
modicluc avantagc. On lui a donne unc tctre 

praesentiius pronunciat , testes estote. Ensuite^ 
damni injuricL , sous-entendez dati, 

(i) J^ai «uiyi la U^on ^ si sit hoQ verum^ 
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dans un tcms ou lcs tcrrcs etoient tombccs dc 
prix Ccttc terrc etoit sans batimens ct nuUc* 
mcnt cn valcur. EUe vaut beaucoup plus au- 
jourd^hui qu'clle nc valoit alors ; ct ccla nest 
pas etonnant. Alors , dans les calamites de la 
republiquc , toutcs lcs posscssions etoicnt inccr- 
taincs : aujourd'hui , par la favcur des dieux 
iramortcls , toutes lcs fortuncs sont assurees. 
Alors la tcrrc etoit cn; frichc ct non batie ; au- 
jourd'hui elle cst fort bien cultivec , et on y 
voit une exccUentc metairie. Mais puisque vous 
.ctes d^un caracterc si cnvicux , je vous laisscrai 
ce souci et cctte peine. Roscius a fait une tres- 
bonnc affairc , il a tire unc tcrre des plus 
fertilcs. Que vous importe ? arrangcz-vous , 
commc il vous plaira , pour votrc moitie. Mais 
il change de methode , ct nc pouvant prouvcr , 
il invente. Vous avez traite , dit-il , pbur lc 
$out- Toute la cause sc reduit donc a savoir si 
Roscius a traite avec Flavius pour sa part ou 
pour tOMte la societe. Si Roscius a touche 
ijuelquc chosc au nom dc la societe , j avouc 
qu^ii doit cn rcndre compte a ia societe : c'cst 

(i) A cause des rigueifrs de la proscHptiotr , du 
tcms de SylU, . - . . 
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Tafiaird de la societe et non la sienne qu'il a 
tenninee en recevant une terre dc Flavius. Eh 
quoi? nVt-il point (i) donne a cclui-ci unc 
surete d'apres laquelle on ne lui demanderoit 
plus rien? Celui qui transige pour sa part 
seulc, laisse aux autres liberte entiere de pour* 
suiyre ; celui qui transige pour dcs assocics, 
donne une surete d'apres laquelle aucun d^eux 
nc demandcra plus rien par la suite. Mais 
comment n est-il point vcnu a Tesprit dc Fla- 
vius de prendrc scs suretes ? U ne savoit pas , 
sahs doute , que Panurgc etoit un effet de so- 
ciete. li le savoit. U ne savoit pas qucFannius 
etoit associe dc Roscius. II le savoit a mer- 
veille , puisqu'il avoit avec lui un proces com- 
Bience* Pourquoi donc a-t il transige sans sti- 
pulex (3) que personne ne lui demanderoit plus 
ricn? Pourquoi consent-il a donner une terrc 
sans se faire delivrer dc tout embarras de proces? 
Pourquoi a-t-il la maladresse de ne lier Ros- 
cius par aucune stipulation , et de ne se ps^ 
£aire delivrcr , avec Fapnius, dc tout embarras 

(1) Je lis en poncttrant , quid ttd ? satis non dedxt. 

(2) Le latin resHputatur , est ici pour le simpU 
stipulafur. Ainsi q^ue pltu ba$ ^ restipulatio. 
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dc proces ? Cest la une premiere prcuve tres- 
forte et tres-solide , tiree des regles du droit ct 
de Tusage ou nous sommes de prendre des su- 
retes ; je m'y etendrois davantage si la cause 
ne m^ofFroit pas d autres prcuviss plus claircs 
et plus dccisives. 

Et pour que vous ne disiez pas , Fannius , 
que j'ai promis sans pouvoir teniV, c^estvous, 
oui c'est vous que je produirai pour temoin (i) 
contre vous-mcme. Quelie est vptre accusa- 
tion ? Roscius s'est arrange avec Fiavius pour 
la societe. Dans quel tems? II y a quatre ans. 
quelle cst ma defcnse ? Roscius a transige pour 
sa part avcc Flavius. Vous avez fait , il y a 
trois ans , une stipulation avec Roscius (2). 
QucUe est-clle? Grefficr , liscz distinctement 
cctte stipulation. Je vous en conjurc , Pison ; 
soycz aitentif a cette lecturc. Fannius a beau 
tcrgivcrscr , je ic forcc de temoigner contre lui- 

* , i ' 

(1) Ah tuis subselliis : tX y aroit des bancs particu- 

liers pour les juges , pour les plaideurs et pour les t^- 
'moins , que i'on nommoit subsellia, 

(2) II y a apparence que Roscius aToit remis une 
fiomme k Fannius, pour laquelle celui-ci aroit- slapul^ 
qu'il remettroit k Roscius la moiti^ de ce qu'il retire- 
roit (le Flayius. 

meine» 
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meme. Quc dit , cn cfFet ^ quc decUrc la sti- 
pulation ? Jc to^cngage a payer a Roscius la 
moitie de cc quc j'aurai retire dc Flavius. Ce 
sqnt vos proprcs paroles , Fannius. Maifi que 
pouvez - vous retircr dc Flavius , s^il nc doit 
rien ? Pourquoi Roscius stipule-t-il aujourd'hui 
pour ce qu il a fait paycr lui-mcnie , ii y a iong- 
tems? Que vous donncra Flavius, puisqu il a 
paye a Roscius tout ce qu il devoit? Pourquoi 
wie stipulation nouvelle dans unc chose atissi 
anciennc , dans unc affairc deja terminee, 
dans une societe dissoute ? Qui cst-cc qui a re- 
dige la stipulation ? Qui cn cst le temoin , le 
jugc? Vous-memc , Pison. G cst vous qui avez 
prie Roscius dedonncr cent mille sesteiccs (i) 
a Fannius , pour scs soins et pour ses peines 
dans la poursuite dc cette afFairc dcvant les 
jagcs, dc lui donncr cettc sommc a condition 
que, s'il rctiroit quelque chosc de Flavius , il 
en donneroit la moitie a Roscms. Ccttc scipu^ 
lation vous paroit-elle dire assez clairement que 

(i) Les commentateurs ont observ^ , avec raison , 
que la somme est exorbitante y qu^elle devoit ^tr^ 
jnolndre , et que par consi^quent il y a erreur dans le 
texte. 

Tom ///. C 
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Roscius a transige pour lui scul ? Mais peut- 
Strc, Pison , vous vicnt-il dans r«sprit que 
Fannius s'cst cngage a donncr a Roscius la 
moide dc cc quHl auroit rctire dc Flavius , mait 
qu'il n'a ricn retire absolument. Quc s^cnsuit- 
il de-la ? Cc n*cst pas lc succcs dc ta demarche, 
mais la cause et le principe (i) de la snpula- 
tion , quc vous djcvez cxamincr. Si Fannius , 
n'a pas voulu poursuivrc , il n'cn a pas moins 
declari , autant quii etoit en lui , que Roscius 
avoit regle son affaire et non ccllc dc la societe. 
Mais si je prouye qu'apres rancicnnc transac- 
tion ^dc Roscius et la stipulation nouvcUe 
de Fannius, dclui-ci a retire de Flavius ccnt. 
mille scstcrces a Toccasion dc Panurge , oscra- 
t ii plus long-tcms se jouer de la rcputation 
d'un parfait bonncte hommc? 

Je dcmandois tout-a-rhcure , cc qui ctoit 
cssciidcl pour la causc , pourquoi Flavius , en 
s'arrangcant avcc Roscius pour toutc raflfaire, 
nc prcnoit pas sc$ surctes contre lui , et ne sc 
faisoit pas tielivrcr , avcc Fannius , dc tout 

(i) Imtium repromissionis : Paul Manuce inter* 
pr^te fort bien ces mot« j origimm ^ causam repra^^ 
missiorUs. 
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emteirrasde proces. Maioteaaot, chose errange 
ct nuUemcnt croyable, jecherche pourquoi^ 
apres avoir tramige avcc Roscius pour toute 
TafFaire , il a paye separemcnt a Fannius cent 
miile sesterces : ici, Saturius, je desire de sa- 
vpir ce que vous vous disposez a repondre. 
Direr-vous que Fanniufi n'a point rctire deFla- 
yius les ccnt miile sestcrces , ou qu'il lcs a re- 
tires a un autre titre, pour un autre sujct? Si 
vous dites que c'«st pour un autrc sujct, ch ! 
Fannius , quellc autre affaire avicz-vous avcc 
Flavius? Aucunc. Avoit4l ete condamne (i) k 
vous payer cette sommc ? Mais c'cst pcrdre du 
tems. Fannius , dit-on , n a retire de Flaviu» 
les cent mille sestCrces a Toccasion , ni de Pa- 
imrge , i^i daucun autte. Mais si je fais voir 
qu apres ia stipulation recente de Roscius , 
vous avcz rctire dc Flavius Ics cent mijlc scs- 
terccs, ne dcvcz-vous pas sortir du tribunal 
honteuscmcnt condaiane ? Avcc quel terooin 
donc pcouvcrai-je ce que je di$?Laffiui«, jc 

(i^ Addictuserattibi? PauIManuc^ explique ainsi 
ces mots , traditus d judice qui eum condemnaverat 
S-Sccciooo. Addicti enim dicebanfH^ quos pra^tof 
damnat09 crtditori domum ducendos tradebat. - 

' , ^ G . 
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crois , avoit cte port^c ca juslicc. Assurc- 
mcnt. Qucletoitle dcmandcur? Fannius. Lc 
rdefcndcur? Flavius. Lc juge? Cluvius (i). II 
faut quc jc produisc un des trois pour attcstcr 
quc la sommc a cte rcmisc. Qucl est lc plus 
-dignc dc foi ? Sans doutc , cclui qui a ete 
nommejugc avec lc voeu dc tout lc monde. 
Qui donc , Romaihs « qui dcs trois attendoz* 
vous (2) dc moi pour temoin? Lc demandcur? 
Ccst Fannius ; il nc deposcra jamais contrc lui- 
meme^ Lc defendcur ? Cest Flavius. II y a 
long-tems qu il cst mort. S'ilvivoit, vous en- 
tendriez sa deposition. Lc jugc? Ccst Cluvius. 
Quc dit-il ? Que Flavius a paye a Fannius cent 
miile scstcrccs , a roccasion dc Panurgc. Si 
vous ie considercz par son rcvcnu ; c^cst un 
chevalicr Romain : par sa vic ; c cst un hommc 

(1) Le dictateur Sylla avoit statu^ par une loi , 
' que les s^nateurs seuls occuperoient les tribunatix j 
et cependant Cluvius j nomm^ juge , n'etoit que che- 
valier Romain y comme nous le verrons bient6t : c'est 
■ que , dans les causes particuli^res , le pr^teur pou- 
' volt prendre des juges parmi les chevaliGrs Romains , 
et m^me parmi le peuple. 

(1) Pai lu expectatis arec Paul IVIanuce. 
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iniegrc (i). Par rapport a vous-memc; vous 
Tavez pris pour juge : par rapport a la verite ; 
il a affirme ce qu'il pouvoit et dcvoit savoir. 
Dites maintcnant , dites quon nc doit pas 
croire un chevalier Romain , homme d hon- 
neur, votrc jugc. Trouble , embarrasse , il 
regardc autour de lui : il pretendquc nous nc 
fcroris pas lirc la deposition dc Cluvius. Vous 
vous trompcz ; vous vous flattez d^unc cspe- 
rancc vainc et frivolc ; nous la feronslire. Grcf- 
ficr , liscz la deposition de Titus Manilius ct 
de Caius Luscius (i) , tous dcux senatcurs d^^in 
meritc rarc , qui ont cntcndu dirc a Cluvius cc 
quc nous disons. 

On lit la deposition de Titus Manilius et dc 
Caius Luscius.' 

Est-cc Luscius ctManilius, ouCluvius, scloa 

(1) Ou il faut lire dans le texte un autre mot qiie 
clarissimus y ou il faut l'entendre dans le sens de cas^ 
tissimus , ^^lntegerrimus , ce dont je n^ai pas vu 
d'Q3cemple. 

(2) Le texte ajoute ocreae, Un savant croit qu'il 
_ faut lire ocric, Pour ocriculanae en sous-entendaut 

tribiis de sorte que l'orkteur auroit exprim^ la tribu 
de Caius Luscius» J'ai cru devoir supprimer ce nom ea 
t-aduisant. 

G 3 
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vous , qu'il ne faut pas crolrc? Parlons plus 
clairemcnt : Luscius ct Manilius n'ont-il rien 
cntcndu dirc a Cluvius des cent millc sestcrccs? 
Ou Cluvius a-t-il ditunc fausscte a Luscius et 
a Maniliu^? Ici , tranquillc etsans inquictudc, 
je rrfembarrasse peu quellc scra votrc reponsc , 
puisque la cause de Roscius est fortifiec du te- 
moignage authentique et respectablc dcs hom- 
mcs les plus honnctes. Si vous avcz dccide qui 
sont ccux quc vous refuscz de croirc sur lcur 
scrmcnt ; repondcz. Dit*eS-vous qu on nc doit 
pas croire Manilius ct Luscius ? Osez [le dire^ 
Ccttc parolc convicnt a votrc cfrronteric , k 
votre arrogance , a toute votre vic. QuVttcn- 
dez-vous dc moi ? Dirai-j^ quc Luscius ct Mani- 
lius sont de Tordre des Senateurs , d'un age 
avance , d'unc probite scrupuleusc , que lcur 
foitune est considerable et bien ctablic ? Non , 
jc fic le dirai pas : je ne me ferai pas tort a 
moi - meme en pretendant paycr de mes 
clogcs comme cUc le mcrite , leur vic 
pure et reguliere. Ma jcunessc a plus besoin 
dc leur cstime quc lcur vicillcsse irrcprochablc 
n'a besoin dc mes louanges. Vous , Pison , 
vous faut-il reflechir ct deliberer long-tcms , 
si vous dcvez cn croirc d^ns sa proprc czu&c 
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Fannius qui n'a point prete scrmcnt , plut6t^ 
<]ue Luscius et Manilius iies par un serment » 
dans la cause d'un autre. II lui reste a soutenir 
que Gluvius a dit une faussete a Luscius ct a 
Manilius. Quelle sera lon impudence sHl lc 
fait ? Rejettcra-t-il pour tcmoin celui qu*il 
a pris pour juge ? Dira-t-il qu'on ne doit pas 
croire celui en qui ii a eu confiance lui-mcme T 
Osera-t-il devant un juge infirmer rautorite 
d^un temoin auqucl il presentoit de& temoins 
comme a un jugc integre ct religieux ? Si je lc 
prcnois pour jugc , il nc dcvroit pas lcrecuser ; 
.osera-t-U le reprocher lorsquc je le produirai 
pour temoin. 

Cluvius , dit-on , $'est ouvert a Lvscius ct 
a Manilius sans s'ctre lie par un serment. Le 
croiriez-vous , Fannius, s'il eut dcpose comme 
temoin sous la foi du serment ? Mais quelte 
diffi^rcncc y a-t-il cntre un parjure et un men- 
teur ? Tout liamme accoutume a mentir Sc 
parjur^ de memc. Celui que je puis engager a 
dirc lc faux , je le determinerai sani peine k 
sc parjurcr. Des qu une fois on s'est eloignc 
de la veritc , lc parjure coute aussi peu que 
ic mcnsonge. Qucl homme , en effet , craindra 

C 4 
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les (Jicux (i) , s'il necraint pas sa conscieftcjc ? 
Aussi, les dicux ont-ils etabli la meme punition 
contrc le parjure et contre le menteur. Non , 
ce n*est point la formule du serment , mais la 
perfidie et la mauvaise foi , mais les picgcs 
tcndus a autrui , qui excitcnt lc^courroux des 
dieux contre les hommes. Pour moi je le sou- 
tieAs contre Fannius, ce qu!a dit Cluvius au- 
roit moins d'autorite, s'il Teut dit comme te- 
moin sous la foi du scrment, que maintcnant 
qu il lc dit sans etre lie par un sennent. Alors 
pcut-etre lcs mechans Tauroicnt trouve trop 
•passionne de se donncr pour temoin dans unc 
afFairc dont il avoit ete jugc : a present tous 
ses cnncmis memes -doivent le trouvcr aussi 
integre que fermc dans ses principcs , lorsqull 
dit cc qu il sait a des amis intiracs. 

Dites maintenant , Fannius , si vous Ic poti- 
vez , si la chose , si la causc le permet , que 
Cluvius a menti. Ciuvius a menti J Ici la verite 
clle-meme me rcticnt par la main et mc forcc 
de m'arreter un moment. Comment donc a 

(i) DepreccUione deorum commovetur ^ c'est-dL- 
dire , commovetur metu deorum quos dcprecatus est 
jn^ando. 



Digitized by 



i 4i ) 

cte formee ct fabriquec touteccttc imposturc? 
Roscius , sans doute , est un hommc plcin dc 
finesse et dc rusc ; voici comme il a raisonnc 
tout d'abord : Fannius me demande cinquantc 
mille sesfcrces , je prierai Cluvius , chcvalier 
Romain , rempli de merite et dc vcrtu , dc 
xnentir pour Tamour dc moi , dc dire qu'il y 
a eu une transaction de faite qui n'a pas etc 
: faite , quc Flavius a donne aFannius cent millc 
scsterces qui n'ont pas ete donnes. Voila \t 
premicr dcsscin d*uh fripon , cl'un miserablc 
sans reflcxion et sans csprit (i). Qu'a-t-il fait 
cnsuite ? Apres s'etrc bicn affcrmi dans son 
projet , il cst vcnu trouvcr Cluvius : qucl 
homme ? Un homme leger ? non , mais fort 
gravc. Un homme inconstant ? non , mais 
tres-ferme. Son intime ami ? non , mais un 
homme avec lcquel il n'avoit aucunc liaison. 
Apres Tavoir saluc , il lui a fait cctte dcmandc 
flattcuse, ct adroitemcnt tournee , aans doiite. 
Mentez pour ramonr de moi ; ditcs , cn pre- 
sencc dc vos amis intimcs , hommes dc bien , 
que Jlavius a transige avcc Fannius , lorsqu'il 
n'a f^it aucunc transaction ; ditcs qu il lui a 

(i) Nulli , ancienne locuticn , pour nulli^s» 
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donnc cent mille sestcrces , lorsqu'iI ne lui a 
pas donne unc obole. Qu'a repondu Cluvius? 
Je mentirai fort volontiers pourTamourde vous; 
ct si par hrasard , pour aller (i) vitc au fait, 
vous voulez que je me parjure , mc voila tout 
dispose. II ne falloit pas vous donner la peinc 
dc vcnir vous-meme vous pouriez tjxvoytt 
quclqu^^un pour tcrminer cettc bagatcUc» 

Grands dieux ! Roscius eut-il jamais fait 
ccttc dcmande a Cluvius , quand memc il cut 
ete question dans ie jugement de cent millions 
de (2) sestcrccs ? Cluvius lui cut-ii accorde sa. 
demandc , quand meme il cut partage tout lc 
butin ? Vous-memc assuremcnt , Fannius , vous 
n'oscriez faire une pareillc proposition k uu, 
Ballion , ou a quelquVn dc sa trcmpc ; vouS 
nc pourricz lcs y fairc conscntir , tant clle 
est contraire a la verite ct a toutc vraiscm- 
blancc : car j'oublic quc Rosciua et Ciii- 
vius sont dc5 hommcs d'unc grandc (5) vcrtu , 
jc suppose pour le momcnt quc ce sont dcs 

(1) Mot k mot , pour que vous gagniez un peu 
de tems» 

(2) i2,5oo,ooo livres. 

(3) Je renvoie pour le sons de primarios ^ k une 
npte -qui pr^cede. Voyez p. 9, 
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firipons. Roscius a suborne Cluvius comme 
faux temoin. Pourquoi si tard ? Pourquoi , 
"lorsqu'il falloit fairc ie second paicment , ct 
non lorsqu il faisoit lc premier ? il avoit dcja 
paye cinquante mille sestcrccs. Ensuite , si 
Cluvius etoit deja detcrmine a mcntir , pour- 
quoi a-t-il dit quc Flavius avoit donne a Fan- 
nius cent mille sestcrccs , plutot quc trois ccnts 
iniile t puisqu cn vcrtu de la stipulation , la 
moitie etoit pour Roscius. 

Vous voycz maintcnant , Pison , quc Ros- 
cius a dcmande pour lui scul ct non pour la 
SQcicte. Saturius voit que cela cst clair ; il n'ose 
donc attaqucr la vcrite meme , ct la combat- 
tre dc front, il a , sur-lc-champ , rccours aunc 
autre chicane, a un autre faux-fuyant. J'avoue» 
dit-il , quc Roscius a dcmande sa part a Fla- 
vius jc convicns quil n'a pas toucb^ a ccUe 
. dc Fannius ; mais jc pretends que cc qu'il a 
rctire est dcvenu un bien de la societe. Pcut- 
on ricn dire dc plus iniquc , qui sente plus la 
mauvaisc/foi ? Car enfin , Roscius a-t-il pu dc- 
mander ou non sa part de I4 societe ? s'il ncTa 
ppint pu , commcnt cst<c qu'il Ta retiree ? s il 
IVpu , comment ne Ta-t-il pas rctirec pour lui ? 
ce qu on dcmande pour soi , assuremcnt on 



Digitized by 



( 44 ) 

ric le Ttiivj^ pas pour un autre. Quoi donc ? si 
Roscius eutdemande ce qui appartenait a toute 
la societe , tous les associes partagcroient ega- 
kmcnt cc qu'il auroit retire ; et lorsqu il n'a 
dcmande que sa part , ce qu il a retire . il nc 
Ta pas rctire pour lai seul ! Quellc difFcrencc 
y a-t-il entre celui qui plaide pour lui-meme, 
et celui qui plaide au nom d'un autre ? celui 
qui poursuit un proces pour lui-meme , de- 
mande pour lui seul : on nc peut demander 
pour un autre si on n'a ete choisi pour plaidcr 
cn son nom. Comment? si Roscius cut plaide 
en votre nom , ce qu'il auroit obtcnu cn jus- 
tice vous Tauricz pris pour vous : il a demande 
cn son nom, et ce qu il a rctire , il Ta retire [i) 
pourvous etnon pour lui! Si on pcut demandcr 
pour un autrc sans etrc charge de plaidcr cn 
son nom , pourquoi , je vous prie , Panurgc 
ayant ete tue , ct lc proces etant commcncc 
avcc Flavius en rcparation de dornmagc , pour- 
quoi auriez-vous ete charge par Roscius de 
plaider en son nom , sur-tout puisque , d apre* 
vos paroles , tout ce quc veus auriez dcmande, 

(i) J'ai lu , tibi , non sibi exegit ! ayec im poiLt' 
d^exclamation. 
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tout ce quc vous auricr rctire , seroit tombe a 
la societe ? S'il cst constant qu'il ne seroit rien 
. rcvcnu a Roscius dc ce quc vous auriez retire 
dc Flavius , a moins qu'il ne vous eut charge 
dc plaider en son nom , il nc doit ricn vous 
rcvcnir de cc que Roscius a retire pour sa 
part , puisquc vous ne Favcz pas choisi pour 
plaidcr en votrc nom. En cfFct , Fannius , qqe 
pourrcz-vous repondre a cc que jc vais dirc ? 
lorsquc Roscius a transige avcc Flavius poi^r 
sa part , vous a-t-il laisse^-ou non votreaction? 
sil iie vous Ta point laissee , comment 
avez - vous retire dc Flavius cent milie 
scsterces ? s'il vous Ta laissec , pourquoi de- 
. mandcz-vous ce que vous devez demander et 
.poursuivre pour vous-meme ? Une societe cst 
parfaitcmcnt semblable a un^ succession. Un 
associe a sa part dans la ,societe ; un heritier.a 
sa part dans lasuccession. Un heritier dcmande 
pour lui scul ct non pour ses co-heriticrs ; un 
associe dcmande pour lui seul ct non pour ses 
associes : ils demandent Tun et i'autre pour 
lcur part ; ils sc desistent donc aussi pour lcur 
part , i'heritier poiir celie qu'il a dans la suc- 
ccssion , Tassocie pour cclle qu'il a dans la 
societei Roscius pouvoit rcmcttre sa part a 
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Flavius sans que vous pussicz la deraander ; 
il ne doit donc pas , lorsqu^il a rctire sa part 
ct qu'il vous a laisse cntiercraent librc de dfe- 
mandcr la v6tre , il ne doit pas partager avec 
vous , moins que', par un renversemcnt d'or- 
drc , nc pouvant arracher d'un autre ce qui 
cst a Roscius , vous puissiez rc^levcr a Ros- 
cius lui-meme. Saturiu» iiisistc , ct vcut quc 
tout cc quc dcraande potir soi un associe ap- 
partienne a la societe. S il cn etoit ainsi , quclle 
ctoit donc la folie de Roscius dVvoir cu Tat- 
tention , d^apres Tavis et Ic conseil dcs juris- 
consultes , dc faire stipulcr a Fannius qu il lui 
paieroit la moitie de cc quil auroii; rctirc de 
Flavius, puisque , sans cctte precaution ct cettc 
stipulation , Fannius n ctoit pas moins rcdeva- 
blc de cctte moitie a la societe , c'est-a-dirc , 
a Roscius ! 

La Jin du plaidoyer manquc^ 
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D I S C O U R S 

SUR VERR^IS, 

Intitul^ : DIVINA TI O. 

Sommaire. 

Sous lc comulat dc Pampec , consul pour la 
prcmierc fois , ct dc Marcus Licinius Crassus , 
Caiu^ Vcrres , apres avoir cxcrcc lcs cmpiois 
I dc qucstcur ct dc licutcnant dans Us provinccs^ 
(t dc prctcur a Romc , fut nommi pretcur pour 
lU Sicile , ct succeda a Caiu^ Sacerdos. II rcm^ 
plit cette fonction pcndant trois ans , parcc que 
Arrius , nomme son succcsscur , nalla point lc 
rcmplacer. S^etant livre pcndant cctte magistra* 
ture d tous lcs exces dc tyrannic , de*cruaute ^ 
d'avarice , il fut accuse dc concussion par lcs 
Siciliens. Tous , a la rescrve dcs Syracusains ct 
dcs Mamcrtins , engagerent Ciceron d rcmplir 
pour cux lc rUe d^accusatcur , quoique jusqua- 
lors il neut parle que pour la defcnsc de 4cs 
amis. II etoit lie particulierement avcc ces peui 
pics y parce quil avoit ile ^ucstcur dans leur 
province durdnt la priture de Scxtus Piducius , 
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tt quen Us quittant , dans un discours pre^ 
nonce a Lilyhee , il avoit promis de leur rendre 
toutes sortes de bons ofjices, Ajoutez quil y au^ 
roit quelque gloire d triompher de Verres , de- 
fendu par les Metellus , les Scipions , par nom- 
hre d'illu^tres personnages , et sur-tout par 
Hortensius , qui etoit un des premiers du senat 
par sa.naissance , et qui par son eloquence domi" 
noit au barreau , €n etoit regarde comme le roi. 
Hortenstus etoit alors designe consul avec Quin^ 
tus Metellus , frere de deux Metellus , dont tun 
itoit preteurde Sicile , et r autre preteur dRome. 

Cependant , Quintus Cecilius Niger , Sicilien 
eCorigine , questeur sous Verres , et son ennemi, 
a ce quil pretendoit , se presente pour etre 
choisi accusatcur preferablement d tout aptre , 
allegant pour raisons , prcmierement quil de- 
voit etre ennemi de Verres , ayant ete ojfensi 
par lui , secondement , quayant ite son ques- 
ieur , il dtvoit etre instruit de tous ses exces et 
dc toutes ses malversations , troisiemement enfin , 
parce quetant Sicilien , il . etoit naturel quil 
plaidat pour Us Siciliens. 

Ciceren ditruit ces raisons de Cecilius , et 
montre quo/i doit preferer pour accusateur , 
alui qui se char^e , malgri lui , de taccusation 

a 
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d ta priert <U touf Us Sicilicns , et pour s'ac^ 
quittcr JCun dtvoir , cdui qui parU au nom dt 
la republiquc ct pour clU , cclui quc Us plai^ 
gnans desircnt , cclui quc Vaccusc redoutc , cclui 
qui au taUnt dc la paroU joint unc integrite 
irreprochabU , cnfin cclui qui cn sc cTiargcani 
de la tausc ne Jatt quc suivre lcs usages des 
ancetres. Voratcur , sans sicarter dcs regUs de 
la modcstie , prouVe qu'il possedc toutcs Us qum* 
lites necessaircs ^ qualites qui manqucnt absolu- 
ment i Cecilius^ 

( Cc discouts a du etrc prononce Tan de 
Romc 685 , de Ciccron 37» II cst inticule divi- 
natio , soit parce qu'il s'y agit d'unc chosc a 
•"fairc , ct non d'unc chose faite ; ensortc quc 
lcs juges ont a decidcr , ct , pour ainsi dirc > k 
dcvincr , lcqucl doit etre accusatcur de Ciceron 
ou de Ceciiius ; soit parcc quc les juges siegeant 
dans unc causc ou ils n'ont point prete de ser- 
mcnt , pcuvcnt sc dcterminer d^aptcs ieurs idecs 
ct Icurs conjcctures ; soit parcc que la caUse 
etant plaidec sans temoins et sans pieces , la 
conjccture ct le raisonnement sont pour ics 
jugcs les seuls moyens dc determination. Alors 
lcs senatcurs etoient seuU en possession des 
TomellL D 
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ttibunaux , ct decrics aupres du pctiplc par 
lcs corrupti6iiS dc plusicurs d'chtrc cux ; tou- 
tfcs Ics provinccs ctoicnt opprimecs , tous Ic« 
allies du peuplc R«main gemissoicnt , epuises 
ct fatigues par les vcxations ct lcs cxactions 
dc ses magistrats ; les accusateurs vendoient 
leur eloqucncc ct trahissoient leurs causes ; lc 
peuple demandoit a grahds cris que Ton ren*- 
dit a Tordrc equestre les tribunaux quc Sylla 
lcur avoit dtes dix ans auparavant ; Marcus 
Glabrio , pretcur , avoit Ic departemcnt des 
crimes de concussion , les principaux.du senat 
rcmplissoient Ic tribunal , et tout le monde 
ctoit dans lattentc du jugemcnt qui alloit etre 
rendu. Le discours cst dans le genrc traaquille , 
mais d'une simplicite piquantc , et dans un 
gofit vraimcnt attique : il produisit tout rcfFct 
quc roratcur pouvoit desirer. ) 

Discours au sujct dc Vcrres , inliluU divinatio. 

Plusicurs dc nos juges , ou de ceux qui nous 
ecoutent , seront peut-etre surpris dc voir 
qii aprcs m'etre occupe , dcpuis tant d<innccs » 
(i), dc causes publiqucs , ct m'etrc toujoura 

<i) H ii'y aroit guere que «119 axij , wlon le t^w 
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fait line loi dc defendre dcs acctises , sans jd=- 
Itnais accuscr pcrsonnc , jt changc aujoutd^hul 
toiit^-a-coup dc systemc , ct dcsccnds r6Ie 
d accusatcur ; roais, lot^qu*iis cotinottront le 
ftujet ct les motifs qui tb^engagent k prendtc ce 
|>arti , iis nc pourront s'empcchcr, ni d*ap- 
prouYcr Hia conduitc , tii dc croirc qui^ jc doi» 
etrc choisi pour plaider ccttc causc , prifcra- 
bicmcnt a tout autre. 

Gommc j avois tte qucsteur (l) cn Sicile , ct 
qu*cn quittant ccltc ptovince , jVvois laissi , 
dans le cGcur de tous \ts Sicilicns , uti souvcnit 
aussi flattcur quc durablc dc mon nom ct de > 

tnoignage de Cl<^^rdn lui-)>m^m« dant son firutus ^ 
iapr^ sdn retonr ie Sicile , ou il avoit it6 quetteur ^ 
qu^il ^toit occup^ k plaider de grandes Causes , des 
, causes publiques : ainsi depuis iant d'anniits est tme 
exageration oratoire^ Au teste ^ il es€ yisible ciue nous 
n^avohs pas tous les plaidoyers que Cic^ron a plaid^s y 
soit qu^il ne les ait pas ^crits , soit qu^ils aient M 
perdut^ *— Je desc^nds au tdte d^ accusateur, Peut* 
' ^tre le mot latin deseejtdete ne stgnifie-t-il autr» 
diose que yemr pour accuser , parce que les citoyaens 
honn^tes habitoient les bauteurs ^ et qu'il fiedleit des^ 
cendre pour venir dans la place publique^ 

(i) Questeur du ddpartement de Liljb^ ^ sa)is 1« 
XV^teuir Stittujs l^^ue^USi 
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tna questurc, il cstarrive assez naturcUcmcnt 
qut » malgre le ferme appui qu ils trouvcnt; 
-dans lcurs ancicns (3) protccteurs, iis ont cru 
pouvoir aussi trouver cn moi quclqucs secours, 
Mais , aujourd^hui qu il$ viennent d'es5uyer 
mille rapines , ihille traitcmcns atroces , ils 
m'ont fait , tous cnsemble , dc frcqucntcs vi- 
sites au nom de ieurs villcs, ils m'ont prie dc 
mc charger de ieur cause , ct de la defense de 
ce qu*ils ont de plus chcr. Je lcur. avois sou- 
vent declare que s il lcur survenoit quclqu'oc- 
casion de reclamer mes scrviccs , je me fcrois 
undcvoirde soutenir leurs interets. Or, ajou« 
toient-ils , il se prescntoit unc occasion dc de- 
fcndre, non lcurs intcrets, mais leur vie meme 
ct lc ,salut de toutc la province : ils n'avoicDt 
plus meme , dans lcurs villcs , de dieux aux- 
qucls ils pusscnt avoir rccours , puisquc Verres 
avoit enleve dc leurs temples les plus^augustes , 
leurs images ies plus saintes : tout ce que la de- 
bauche pcut commettrc d'exces , tout ce quc la 
cruaute pcut inventcr de snpplices , tout ce 
quc la cupidite peut cxerccr de rapincs , tout 
cc que Tarrogance peut faire essuyer de mepris 

(i) MarceUud j les M^tellus et les Scipio&s.: 
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ct d*insullcs ^ ils ravoicnt eprouve pcndant 
trois ans , sous cet unique preteur : ils me 
prioicnt et me conjuroicnt dc ne pas rcjeter 
lcs supplications^dc ccux qui , tant que je vi- 
vrois , ne devoicnt ctrc teduits a supplier per* 
sonnc. 

Jaircssenti, Romains , uncvcritable dou- 
leur dc mc voir place dans raltcrnativc , ou dc 
trompcr i^espmnce de tciix qui reclamoitet 
mes services ct imploroicnt mon secours; ou 
de me trouvcr oblige ', par dcvoir ct par lc^s cir- 

, constances , a devcnir accusatcui' , *m6T qui ,* 
de|)uis ma jeunesse . m etois applique uniquc- 
xnent a defendirc des accuSes. Je leur disois 
donc qulls pouvoicnt^^sHidrctscra Cccilius, ct 
avcc d'autant plus de cohfiance , qu'il m avoit 
succede dans la questure de Sicile. Mais ce que 

^je rcgarrfois comme un moycn dc mesoustfaire 
a lcurs importunite^^ etoit le plus grand obs- 
taclc a mon refus ; car iis se seroient d^sistes 
plus facilemcnt de lcuf deniande , yils xi'a- 
Voierit pas connu Ceciiius , et s'il nVvoit pas 
ct^ questcur dans leur provincc. Cestle devoir 
que je me suis impose, c'est la fidelit^ a ma 
parole , c'cst ma scnsibilite pour lcs maux de 
laSicile, c'cst rcxemple de plusicurs citoycns 
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v^riucux , ce sont les usag^ et les priiicipes de 
nos ancetrcf qui m'ont deteriniae k me charjev 
d^un minist^re et d'une fonctipn ou il ne s agit 
p^s de mes interet^ , mais de ce^x de mes amis« 
11 est neanmoins , dans cette affaire , une chose 
qui me console; Qtst que ce qui paroit etre, 
de F^^t une accusation , n'est , a vrai dire , 
qu un^ defqnse : car je defepds un grand nom-^ 
bre de viHes ^t ^e paytic^liers , je defends la 
prqvinc^e cnti^re de Sicile^ Si donc il me faut 
^CC^^ Ijc scui VeiT^fii , il me semblc que jc mc 
TC^icfjp,^ toujours , , cn quclque sorte , daoSt 
inpaawicii systeme , et que je ne mVcarte paa 
cntiwnptci^t de l'us^« PV^ }^ de defcndrc 
^tdc s^cqo^rir Iqijins^lbejirpw, 
M3^i§ , quand meme la cause dont nous par-^ 
^crpit pa? aussi favorable , aussi belle > 
aussi^ijj^cMrta^ntc ; qi^n4. toute la &cile uc 
^'amrai$ piis, pijic dc in'eu, charger, et que jc 
^'awQi^ pas dcs ^apports auwi intimcs avcc 
€?t^^ piqyincc qugLpd jannoucerois que c csi 
pour ravantiigc de la rep.ubliquc quc jc dc-» 
npacc.^ h justice qijc jc pour^uis un, bjwmc 
dppt la^ cupidite , T^udacc^ ja pcrvcrfite pas^ 
^cpt lcs liinites cannucs; qui s'cst d^c&hpnprc 
fefi 'tr^^? l^s ^lus. frap|iaps eticsipl^s.liQtij^ 
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teax de rapine et de debaucbe » non-seulement 
(i) dans la Sicile > niais d^s rAchaie, dans 
TAsie , dans la Cilicie , dans la Pamphilie ; 
enfin » k Rome meme , sous les yeux de tout 
le peuple ; qui est*ce qui ppurroit blamer ma 
conduite , et les motifs qui la dirigent? 

J^en atteste les dieux et les hommes. £n quoi 
pourrois-je, dans la circonstance actuelle , etre 
plus utile a la republique? Puis-je faire unc 
chose plus / agreable au Peuple Romain , plus 
desiree des allies et des pations etrangeres , qui 
tonde plu8 directempnt a la conservation et aux 
grands interets de tous les peuples? Les pro* 
vinccs sont ravagejca cpuisees , totalcment 
ruinees : nos allies , nos tributaires , opprimes 
et depouilles , sont reduits , non a esperer la 
Teparatipi; de leurs maux , mais a chercher une 
consolation dans leurs desastres. Ceux qui de« 
sirent que les tribunaux (2) ne soicnt pas dteft 

(1) Cic^(Hi embrftsie^ ici Uphis grftnde partie de 
Ift yi^ publ^ue Verrds , 8& lieutenance |^ sa pr^- 
ture de Rome , sa pr^ture de Sicile» 

(2) Les tribun&ux avjoient ^t^ tt4s anx ebevaliers 
1U)main8 ^t donn^s aux senateurs f m^content de 1» 
viani^re dont se rendoit la justice , on auroit desir^ 
^u^ils fussent 6tes k ceuz-ci/et rendus k ceux-U.. 
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au Senat , sc plaigncnt dc n 'avoir ^as d'assc2 
fcrmes accusateurs : ccux qui ont assez de force 
pour accuser , regrettent lanciennc rigueur des 
jugemens, Quant au Pcuple Romain , quoi- 
qu'asscz occupe dc ses malheurs et dc scs d^- 
trcsses (ar) , il ne souhaite ricn tant que de rc-? 
yoir , dans latepublique, rantique severite , 
Tantique integrite des tribunaux. Regret des ju* 
gemens passes , corruption des jugcnftcns pre- 
' sens , Yautes ct deshonneur des juges ; voila cc 
qui a fait desirer ct dcmandcr, avcc instaucc^ 
le retablissement dc la puissancc tribunitiennc 
(3) , un autre ordre cbarge dc rcndrc la justicc, 
ct memc rautorite dc *c?nscur » qui autrcfois 
sembloit si dure au peuple , et qui aujourd'hui 
lui paEidit agreable et digne de ses eloges. Au 
miiifeu dc tous les cxc^s d'unc liccnce coupable, 
milicu dcs plaintcs journaliercs du peuplc 

(i) Malheurs et d^l^esses, suites des gnerres civi- 
lea; et des tewa rigoureux deSylJa. 

j;^) Sylla , eu laissant^subsister les tribuns du peu- 
ple y leur avoit 6te pres<|u^ tous leurs droits et privi-- 
J(5ges 9 entre autres celui d'accuser <jui ils vouloieut 
^evant le peuple ct prinQipalement les juge preva- 
ricjiteurs, Lai censurc avoit 4^6 enti^rQjneiit aup-« 
priin^e. 



9 
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Romain , du decri des tribunaux, dcsrcpro^ 
ches faits a tout rordre dcs senatcurs , per- 
suade qull n'y avoit pas d*autrc rcmedc a tous 
nos maux , sinon que des hommes fermes et 
integres voulussent se chargcr dc la defense des 
loix ct de la republique , je Tavouc, j ai entrc- 
pris , pour Ic bicn general , de soulager la partic 
de Tetat qui sc trouvoit la plus maladc. 

Apres vous avoir expose les motifs qui m'ont 
cngage a me charger dc cette cause , il faut nc- 
cessaircment, Romains , que je m'expliquc sur 
la contcstation survenue entrc Cecilius et moi > 
afin que vous sacbiez a quoi vous en tcnir dans 
le choix d'un accusateur. Sans doute , lors- 
qu un citoycn est cite en justice pour crimc dc 
concussion , s'il est qucstion de choisir un ac- 
cusateur entrc plusieurs pretcndans , on doit 
sur-tout examincr quel cst celui quc desircnt 
lc plus ceux qui se plaigncnt d'avoir cssuyc 
les injusticcs , quel est celui que souhaitcnt le 
. moins ccux qui sont accuses dc les avoir com- 
mises. 

Ces deux points de la cause «ont cvidcns ; je 
nc laisscrai pas dc lcs traiter Tun et Tautrc , ct 
d'abord jc 6i'occuperai de Tobjet qui doit fairc 
ic plus d'impre5sion sur vous, c'est-a-dirc , da 
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dcsir dc ccux qui ont cssuyc lcs injurcs, ct cn 
favcur dcsqucls on a cubli lc jugcmcnt dexon- 
cussion. 

Venres -cst accusc d^avoir , pcndant trors 
ans, ravage la provincc dc Sicile, devaste lcs 
villc$ dcs Sicilicns , epuiic lcs maisons , de- 
pouille Ics tcmplcs. Lcs SicUicns cn corps sc 
sont rcndus a Romc ; ils.sc plaigncnt dc Vofres; 
ils reclamcnt mon zelc qu ils ont mis a lc- 
prcuve , qu ils connoissent dcpuis long-tcms., 
lls implorcnt, par mabouche, vos sccours et 
cclui des loix du Pcuple Romain ; ils veulcnt 
queje lcs defcnde dan» Icurs calamites, que 
je vcnge lcurs injures , quc jc discute Icurs. 
droits , que je plaide seul leur causc. 

Dire3i-vous , Cecilius , quc ce n'cst point a 
leur sollicitation quc jc me prcscutc pour ac- 
cuscr celui qu ils poursuivcnt , ou quc le voeUf 
dc bons ct fidelcs allies , doit pas etre d'uft 
> grand poids aupres dcs jugcs. Si vous oscz dirc 
cc que Vcrres , dont vous fcigncz d'etre Tcn- 
nerai, voudroit sur-tout faire croire , quc les Si- 
cilicns ne m'ont pas sollicite d'abord , vous. 
favoristrcz la cause de votre cnncmi ; car oa 
Tcgarde , non commc un prejuge, mais commc 
uu jugement formcl deja prononce contrc 
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Vmis , ce bruit generalcmcnt repanda , que 
les Siciliens ont cherche quelqu^un pour plaider 
lcur causc , et venger leurs injures. Si vous» 
son ennemi , niez un falt qu'il n'osc pas nier 
lui-meme , quoique trcs-faYorablc a sa cause » 
prencz garde de paroUrc trop ami de vos ini^ 
mities. Ensuite , jVi.pouir temoins les plus qua- 
lifies personnagcs dc notre ville. II n'est pas 
necessairc dc les nommertous ; je ne citerai 
quc ceux qui sont presens a ccttc cause , et quo 
jc ne voudfois p^ avoir pour temoins de mon 
imptiKlence, si j'avan$ois une fau&sete. J'en at-* 
teate Caius Marcellus, assis au raog des juges ; 
j*en atteste Lentulus Marcellinus (i) aussi pre^ 
sent. Cest sut leur protcction que les Sicilicns 
fondent leur appui le plui fcrme ^ parcc quo 
toute la province est comme liee et enchainee 
a ce grand nom. Ils savent quc les Siciliens 
mont sollicite si souvent et si insumment,. 

(i) MarceUus et MarcelliBUs etoient des iioins de 
k m^me £uaiUe. Cns&ua Lentulus Marcellinus , de 
la £imiUe de Marcelluc ^ ^toit pass6 par adoption, 
dans celle de Corn^lius. Les Marcellus ^toient lea 
principaux protecteurs de la Sicile j depuis que le 
Maroellus, vainqueur de Syracuse^ avoit ^pargnd cette 
swferhe viU^ 
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qu'il falloit oti mc rcndrc i lcurs desirs , oti 
manqucr aux dcvoirs de i^amitie. Mais , pour- 
quoi rccounr a ccstcmoins ^ comme s il s agis- 
soit d'un fait obscur ou doutcux? Voici lcs ha- 
bitans lcs plus distingues dt laSicilc, qui se 
presentcnt a vous , Ro^iains , pour vous pricr 
ct vous conjurcr de confirmcr , parvotrc jugc- 
ment , le choix qu'ils ont fait d'un accusatcur. 
Voici lcs deputes dc toutes les villes de cettc 
province, a rcxccption de dcux sculemcnt : 
ct meme , si cclics-ci cn avoicnt cnvoyc , elles- 
affoiblitoient , par ccttc demarche , dcit de- 
lits(i) des phis graves , qui leur sont communs 
avccVerrcs. 

Mais , pourquoi lcs Sicilicnis sfc sont-ils 
adrcsses a moi de prefcrenoe ? Jcn dirois la 
raison s'il etoit douteux qu'ils se fusscnt adresses 
a moi ; mais , puisqUe la chosc cst si evidcntc 
qxxon cn pcut juger par scs proprcs ycux (2) , 

(1) Denx ddUts ^ Pun , d'avoir rendu la vilte 
Syracuse complice de certains vols 9 Pautre , d'avoir 
fait de Messine la receleuse de ses rapines : car Mes- 
sine et Syracuse sont les deux villes dont parle ici 
1'orateur. ^ 

(3) 6n voyoit i Rome , tous les d^putes de la Sicile, 
Tisiter Cic^ron et implorer son eecours'. 
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3« nc vois pas pour qucllc raison on pouTtok 
mc faire un reprochc ct tircr avantagc dc cc 
quc j'ai ete choisi preferablemcnt a tout autrc. 
Au rcste , jc n'ai point assez dc preson^ption ^ 
pour annoncer a mes juges , et memc pour 
laisser croirc a qui quc ce soir , que les Sici- 
liens m'ont prefere a tous lcurs protccteurs. 
Non, il n'en est pas ainsi. IIs ont consulte , 
dans lcur choix , Toccupation actucUc dc 
chacun , Tetat de sa sante , ses moycns pour 
la plaidoirie (3). Quant a moi pcrsonncUe- 
ment > telle a toujours ete, daus leur cause , 
ma fagon de voir ct de sentir : j aurois micux: 
aime que tout autre que moi , parmi ceux qui 
pouvoient les defcndre , s'en fut charge ; mais 
j'aimois mieux qu ils &isscnt defendus par moi 
quc de nc Tetrepar pcrsonnc. 

Puis donc qu il est constant que les Sicilicns 
m'oat sollici^te , il mc reste a cxaminer quellc 
imprcssion doit fairc , sur vos esprits , *ce voeu 
de toute la Sicilc; dc quel poids doivcnt etrc 

(i) Un des Marcellus ^toit juge , un autre ^toit 
jplus vers^ dans la science du droit que dans l'elr« 
quence y Marcellinns etoit d^une sant^ tr^s-d^iica.e ; 
c^st Pexplicatioa d^Asconiu;^. 
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iiupres dt Vous , lcs supplications dc vos ^lliii 
qui vicnncnt vous dematidcr justicc. Est-il ne- 
cessaire que jVntre la-dessus dans de grands 
details ? Comme si ron nc savoit pas quc la loi 
concernant le crimc de concussion , a ete ctt- 
blic pour lcs allies^ £n effet , des citoycns k 
qui on a enlcve leut bien , ont rccours a Tac* 
tion civile , et au dtoit ctabii cntre panicu- 
lierSk La loi pour les concussiens est la loi des 
allies ; cc droit est le droit des nations etran* 
geres : c'cst la lcur citadcUe > moins fortifiee 
(i), il cstvrai, quelle nc Tetoit auparavant ; 
mais enfin , sHl rcste a nps allies quclqu'cspe* 
l-ance , c'cst sur cette loi qu ils la fondent; 
cllc scule cst capablc dc les rassurctk Gc n'est 
pas sculcment le Peuple Romain > ce sont en* 
core lcs pcuples les plus cloigncs qui souhai* 
tcnt j dcpuis long-tcms, qu^il y ait des jugcs 
severcs pout maintcnir cettc loi. Qui pourroit* 
donc contcstct qu'on ne doive uscr du privi* 
lege de la loi , conformemcnt aux desirs de 
ccux pour lcsqucls cUea ete etablic? Si toute la 
Sicile cnsemble pouvoit parlcr , voici ce qu cllc 

(i) Moins fottifiie ^ parqe que les juges «oiit aU- 
jQurd'hui moin» s^v^esqulls ne iMtoient aupararant. 
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dirolt : Tout cc qu'il y avoit d'orncmcns cn ot 
ctcn argcnt dans mcs villcs , dans mcs mai- 
son« , dans mcs tcmplcs , vous mc lcs aver 
cnicves , Vcrres ; tous ccs privilcgcs quc jc 
tenois du Senat ct du Pcuple Romain , vous 
m'en avcz depouillec. Ccst pour ccla quc jc 
vous redcmandc , cn vertu de la loi » cent mil* 
lions de sesterces (l). Si toutc la province , je 
le repete , pouvoit prcndre la parole , elic tien- 
droit ce l^ngage : nc le pouvant pas , elle a 
choisi , pour plaidcr sa causc , cclui qu'cllc 
en a juge le plus capable. Dans une tcllc cir- 
constancc , qui auroit asscz de front pour se 
charger ou se meler d^une cause qui ne lcs rc-* 
garde point , malgre ceux qu elle intercsse fini« 
quement? 

Si lcs Siciliens vous disoient , Cecilius : 
Nous ne vous connoissons pas ; nous ignorons 
qui vous etcs ; nous vous voyons aujour- 
d'hui pour la premierc fois ; pcrmcttez-nous de 
defcndrc nos intcrets les plus chcrs par le minis- 

(i) i3,5oo,ooo livres. Cic^ron fait parler ici la 
Sicile m^ine} il portc plus haut ses condusions , qu'il 
les portera quand il plaidera en r^gle. II ne a>n- 
clura alors qu^k quarante niillions sest^roes , 
5|000,ooo Uvres. 
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tixc de celui dont le zele nous est connu ; ce 
discours ne devroit-il pas etre approuvc gcne- 
ralement? Ils font plus; ils discnt qu'ils nous 
connoisscnt tous dcux , qu ils desircnt run 
pour defcnscur , qu iis rcfuscnt absolument 
lautre. Ils se font asscz entcndre quand ils ne 
s^expliqucroient pas ; mais ils s'cxpliqucnt. 
Et vous vous presentercz , Cecilius , contrc 
leur volonte bien marquce ! Et vous dcfen- 
drcz des hommes qui aimcnt micux etrc aban- 
donnes de tout le monde, quc d etre defendus 
par vous ! Et vous promettrez vos scrviccs a 
dcs peuples qui ne vous croicnt pas bien in« 
tchtionne pour eux , ni en etat de lcs servjr, 
quand vous auriez lcs meillcurcs intentions ! - 
pourquoi vou^ cfForccr de lcur ravir lcs foibles 
Tcssourccs qui leur rcstent dans la severite dcs 
loix ct des jugcmcns? Pourquoi vous entre- 
mettre dans une afFaire contrc la volonte bicn 
rcconnue dc ceux dont la loi cherche sur-tout 
Favantagc ? Pourquoi entrcprendre de ruincr 
cntieremcnt lcs csperances de ceux que vous 
avez assez mal scrvis dans la province ? Pour-" 
quoi lcur enlevcr le pouvoir :, non-sculement dc 
reclamcr leurs droits , mais meme de depiorcr 
lcurs malheurs ? Si vous accusicz Vcrres , vcr- 

roit-on , 

/ 



Digitized by 



((65) 

)t)it-on , croyer-vous , se prescntcr ici ces liom* 
mcs qui chcrchcnt , non a sc vcnger d^un 
autrc par votrc moyen , raais a se venger dc 
vous par le moycn d'un autrc? 

II est clair, sans doutc (i), quc lcs Sicilicns 
mc desircnt le plus pour lcur dcfcnscur; mais 
ccttc autre qucstion cst pcut-ctrc obscurc ; 
qucl est cclui quc Verres souliaite le moins 
pour accusatcur ? 

S'employa-t-on jamais si hautemcfit et si vi- 
veracnt pour obtenir lcs dignitcs , pour de* 
fcndre scs plus chcrs intercts , quc Taccuse ct 
scs amis, pour empechcr qu'on ne rae deferc 
cette accusation ? II cst bien dcs qualites , Ce- 
cilius , quc Venes croit etre en moi ct qu'il 
sait n ctre pas cn vous. J^cxpliquerai , par U 
suite » a quel degre nous Its possedons Tun ec 
Tautrc : je dirai sculcmcnt ici , et vous cn con- 
vicndrcz intcrieurcmcnt , qu il n tst rien tn 
3[noi qu il meprise , qu'il n'cst ricn cn vo^s 
qu il rcdoutc. Aussi , son gtand defcnseur ct 
ion ami zele , Hortensitis vous cst aussi favo- 
lable qu il m'cst contrairc. H dcmandc , sans 

(i) J'ai traduit conune si on liaoit , at enim sotum 
id perspicuii^ esl. 

Tomc III. E 
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detour, aux jugcs quon vous donne laprefe- 
rcnce ; suivant lui, *sa pretention H'a ricn quc 
d'honnete ; cUe ne doit choqucr ni revoltcr 
personnc. Car , dit-il , jc ne dcmandc pas ce 
que j'ai coutumc d'obtenir, quandjc m''y em- 
ploic avec chaleur , que Taccuse soit absous , 
mais quil soit accuse par cclui-ci plutot quc 
par ceiui-la; voila tout ce que jc dcmandc, Ac- 
cordez - moi cctte grace ; la chosc cst facilc , 
honnete ; clic n'a ricn d'odicux,: cri mc Fac- 
cordant , vous n'av^ aucun risquc a courir, 
aucun dcshonncur a craindre ; accordcz-la« 
moi , afin quc cclui pour lequel jc m'intercssc 
soit absous ; ct pour ajoutcr la craintc au 
crcdit , il dit encore qu'il a , dans le tribunal , 
dcs hommes afiides auxquels il veut qu'on 
montrc lcs tablettes des suffrages (i); qucricn 

(i) Dans fes caus€s importantes, il y avoit un 
certain nombre de juges , on leur remettoit k ckacmi 
une tablette , sur laquelle ils mettoient leur avis , et 
qu^ils jetoient dans une boite nommee cista ^ en se 
pr6sentant tous ensemble et non un k im, Cic^ron ^ 
qui veut faire soupgonner qu'Hortensius avoit cor- 
rompu des juges , et que , pour s'assurer si ccs juges 
avoient rempli leur engagement 9 il devoit exiger 
qu^ils montrassent k queiqu^un la tablette de leur 
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a^cst plus factle > parce:quc les jugcs nc don- 
nem pas lcurs sufirages chacun a part , maif 
tous^ cnsemblc (i); il ajoutc quon rcmcttra a 
chacun unc tablcttc dc coulcur ordinairc, non 
ccs tablcncs si odieuscs ct si crimineUcs. Au 
«stc, <^'cst moins par amitie pour Verres 
qu'Hdrtcnsius s inrriguc , quc parcc qu'cn gc- 
' neralil voit avec pcinc quc, si Ton fait passcr 
ics accusaiions , dcs mains dc ces jeuucs no- 
bicsdontil s'est moque jusqu^a prescnt, ct dc 
ccs vils delatcurs (2) qu il meprisa toujours avcc 

«uHrage , avakit <]« la jeter dans la boile , fait raison* 
ner ainsi Hortcnsius 5 comme les juges se presentent 
tous ensemfcle k la boite, il sera pius facile de mon- 
trer Ifi tabl^lttes h. mes bommes affides , pris , sans 
doute, parmi les juges eux*m^roes. L'orateur rap- 
pelle k cette occasion linecirconstance oii Hortensius 
;|.yqit jp^ar^u^ de diverses couleurs les tablettes remises 
aux juges y ces tablettes , dit*il , si odieuses et si 
crimineltes» , 

(1) Latin cdn^tituere ; Asconius explique aiiisi c6 
mot j tabuias in cistd ponere, 

(ti) On appeloit en latin quadruplatores , ces ac- 
cusateurs ou d^lateurs k qui on adjugeoit la qua- 
tri^me partie des biens de ceux qu'ils avoient accus^» 
ou d^nanc^v, 

e a 
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raison , qu'ii compta pour rien , dahs lcs mains 
dc personnagcs fcrmes ct d'unc probitc rc- 
connuc , il ne pourra plus domincr dans Ics 
tribunaux. 

Jc lc previcns que , si vous mc nommcr pour 
plaider cette cause , il lui faudra changer toutc 
sa manicrc , mais pour cn prendre une qui sera 
plus honnete, je dis memc qui Itii ^cra plus 
avantageusc : il lui faudroit imiter ccs grands 
hommesxquil a vus dans sa jcuncsse, Luciui 
Crassus ct Marcus Antonius (i) , qui nc 
croyoicHt devoir apporter aux tribunaux ct a 
la defetise de lcurs arais que lc zelc ct lcs ta- 
lens. Si je suis accusateur , qu'il nc s'imagine 
pas pouvoir corromprc les juges , ^sans quc 
bien des personncs courcnt les plus^ grands 
risqucs. 

Pour moi , en me chargcant dc la cause Idcs 
seulsSiciiiens, (i) jecroismc chargcrdc ceflt du 

<i) Orateurs c^^bres 9 qui ^toient morts dans la 
premi^re jeunesse de Cic^ron , mais avec lesquel« 
s^^toit trouY^ Horteusius , ^tant un peu plus ^ge qu« 
notre orateur. 

(1) VoiU prlncipalement en qtioi difiG^ent rf^ciper^ 
ct suscipere^ Recipitur pars alicujus rci, tQtun sus^ 
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Fcuplc Romain cnticr. Je n^ai pas a faire puntr 
nn scul hommc pcrvcrs , cc quc lcs Siciliens 
dcmandcnt dc moi ; mais , cc qui cst , dcp«is 
long-tcms , lc vceu du Pcuplc Romain , jc 
voudrois detruirc , jc voudrois ancantir toutc 
pervcrsite. Dc qucls cfforts jc suis capabic dans 
ccttc partic, qucls succesjc puis obtcnir , j'aime 
inicux le laisser cspercr aux autrcs quc dc Tan- 
nonccr moi-mcme. Mais , vous , Cecilius , 
quellcs sont vos forccs ? quetlc cst Taffairc , 
qucUe est la circonstance , ou vous vous soyez 
fait connoitre , ou vous vous soyez seulemcnt 
cssaye ? sentez-vous combien il cst difficilc dc 
plaidcr unc * causc publique ? dc devdopper 
toutc la vic ^''un hommc , d'en instruire lcs 
juges, dc Texposcr aux ycux ct aux regards 
des citoyens ; d'avoir a parler pour le salut dcs 
allies, pour les interets des provinces , pour 
rautorite des loix , pQur la severite dcs tribu- 
naux ? 

Apprcncz dc moi , puisquc c^cst la prciniicrc 
occasion qui s'offrc de vous instruirc , combien 
de qualites sont requises dans un hommc qui 

cipitui : recipitur res alterius rogatu , suscipimu^ 
rem ultih et propter rem ipsam* 

E3 
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cn accttsc un autrc. Sivous voils cn connoisser 
une sculc, oui, cc quc vous ambitionnez , jc 
vous le cedc moi-memc volontairement» 

II faut d'ahord avoir mcne une vic sans 
Tcprochc et sans tachc : car , il n'cst rien dcplus 
insoutenable que de prctcrijdrc dcmandcr 
compte a autrui de sa conduite ^ quand sot* 
meme on n'est pas cn etat dc rcndrc compte de 
lasicnnc. Jc nc m'ctcndrai point ici sut ce qut 
vous rcgarde : tout lc monde , jc crois , s ap- 
pergoit assez que vous n'avcz pu jusqu 4 pre- 
sent etrc connu quc dcs Sicilicns; ct lcs Siciliens ^ 
tout irrites quiis sont contrc cclui4a meme 
dont vous vous dites rcnnemi , declarcnt qu'iU 
Bcse trouverontpas a la causc si vouslaplaidcz» 
Je ne vous dirai point quel est leui motif; 
laissez Ics jugcs coneevoir lc soup^on qu'ils nc 
peuvent s'empccher dc prendre. Quant aux 
Siciliens^ comme iis sont natu^ellement tres- 
subtils et fort soup§onneux , ils s^imaginent 
ils soup^onnent , que vous avcz envic , non dc 
transporter de Sicile les rcgistrcs pour cn. fairc 
usage contre Verres; mais de les entcvcr ct dc 
les supprimer , parce que sa preture ct votrc 
qucsture sont consignees dans lca memcs 
registres. 
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La seconde qualite d'un accusateur est d*etre 
franc et de bonnc^foi. Quand je vous croirois 
homme a dcsirer de vous montrer tcLque jc 
dis , je congois sans peine que vous ne le pour- 
riez pas. Je ne dirai point , ce que pourtant il 
vous seroit impossible de nier, qu*avant dc 
quitter la Sicile , vous vous etes reconcilie avec 
Verres ; qu k votr^ depart Verres a retenu dans 
la province Potam^n votre secrctaire et votrc 
ami intime ; que N^arcus Cecilius votre frerc » 
jeune hommc d'un merite rare (i) , loin de se 
joindre a vous pour venger vos injures , est 
actuellement encore avec Verrcs , vivant avec 
lui dans la plus grande intimite. 

II est eucore beaucoup d'autres indices qui 
prouyent que vous n etes point accusateur de 
bonnc-foi ; je les supprime, et je me contentc 
dc dire qu eussiez-vous la plus grande envic 
d accuscr serieusemcnt , cela vous seroit im- 
possible. Je vois , en eflFct , qu ii est beaucoup 
dc chefs d accusation , par cxemple , qui vous 

(i) Cet ^loge cst-il s^rieux ou ironique ? Cest sur 
quoi l«s critiques ne sont pas d^accord ; mais comme 
rien n^indique l'ironie ^ je croirois que l'^loge est 
s^rieux» 

E4 
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sont tellcincnt communs. avcc Verres qu'cn 
Taccusant vous n'oserez y toucher. 

Toutc la Sicile se plaint quc Vcrrcs , lors- 
qu"!! sc faisoit payer lc ble pour la provision dc 
sa maison (i) , ait cxige dcs agricultcurs au 
licu de ble douzc scsterces par boisseau , quoi- 
qu'alors le boisseau ne valutquc dcux scsterccs. 
L'accusation cst grave , la somme immcnsc , lc 
vol impudent , rinjusticc criantc ; cc delit 
uniquc est plus qne suffisant pour lc fairc con- 
damncr. Vous , Cecilius , quel parti prendrez- 
vous? abandonnerez-vous un parcil delit,ou 
ie rcprocherez-vous a Vcrres? si vbus le lui 
reprochez , fcrcz vdus un crimc a un autrc dc 
ce quevous avez fait vous-men^e dans le memc 
tems , dans la memc province? oscrcz-vous 
inienter a un autrc une accusaiion qui yous re- 
duiroit a passcr condamnation survous-merae? 
Si vous abandonnez cc delit, quc penser d'un 
accusatcur qui , dans la craintc d*un dangcr 

(i) Les provinces devoient fournir aux gouTemeurs 
tant <le ble ponr la provision de leur maison : ils pbu- 
Toient prendre de l'argent au lieu de bl^. Verres aroit 
exig^ dans sa province douze sesterces par boisseau ^ 
c*est-i-dire ^ environ 36 sous de notre monnoie. 
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pcrsonncl , rcdoutera d'cmploycr le soupgon 
cc memc la simplc mcntion du delit le plus 
gravc ct lc plus avcre ? 

Sous la preturc dc Vcrrcs, on a achctc du ble 
dcs Sicilicns (i) ; d apres un decrct de notrc sc- 
nat , cc ble n a pas etc pay e le prix qu il devoit 
retre. Ccttc acccusation contrc Vcrrcs cst gravc; 
je dis grave cntre mcs mains : cllc scroit nuUe 

f cntre lcs votrcs. Encffct.vous etiez questeur, 
vousaviczlcmanicmentdcsdcnicrspublics, vous 

' eticz maitrc cn grandc partic d'cmpechcr quc 
lc pretcur lcs dissipat malgre vous. Voila donc 
encore un delit dont il ne scra fait aucune 
mcntion , *si vous accuscz Vcrres. On se taira 
durant tout le cours du proces sur Ics vols lcs 
pluscnormcs ctlcsplus notoircs. Croycz-moi, 
Ceciiius , un accusatcur ne pcut pas defendre 
nos allies scricuscmcnt , lorsquc dans les chefs 
de Taccusation il est dc moitie avcc Vaccuse. 
Lcs adjudicataircs (i) ont cxige dcs villcs de 

(1) Outrc le hl6 que les Siciliens deyoient fi>timir 
gratuitttment 9 ils deToient en vendre une c«rtaine 
quantit^. Verr^ n'avoit pointpaye c« hl6 le prix qu*il 
devoit 1'^tre d^apr^ le s^natus^consulte. 

(2) L«8 adjudicatturM ^ latiii mancipes y les princi* 
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ratgcnt au licu dc ble. Cela s'est-il fait seulcment 
sous la preture de Verres ? non , mais cncorc 
sousla qucsture dcGeciiius. Quoi doncPferez- 
vous un crime a quelqu un de cc que vous avez 
pu et du cmpecher ? N'en dircz-vous point un 
scul mot ? on ne rcprochcra donc pas a yerres 
quand on raccusera, cc quHl nc trouvoit aucun 
moycn dc justificr quand ii le faisoit ? 

Je parle de vols qui sont connus de tout le 
monde ; il en cst d^autrcs plus obscurs que 
Vcrrcs a partages fort honnctcmcnt avcc son 
qucsteur , sans doutc , afin de reprimer les 
mouvemens trop vife de s,on zelc. Vous savcz, 
Cecilius , qu'on m'a denonce ces vois. Si je lcs 
publiois , on verroit sans peinc que vqus avez 
ete tous deux du plus parfait accord , et memc 
quclc bi/tin n'est pas jcncore partage. Si donc 
vous dcmandez qu^on vous accorde lc droit 
d'etrc delateur dc Vcrrcs , parcc que vous avcz 
ete son complice (i) ; jc vous cedc cc droit si 

paux des fermiers publics , qui se faisoient adjuger la 
commission de recueillir le bl6 pour la provision du 
peuple Romain. 

(i) Le complice de certains crimes pouvott obtenir 
Timpunit^ 9 et mSme une r^compense , quand il s'eii 
rendoit le denonciateur* Mai$ ledenonciateur ou dSa^ 
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la loi vous lc donnc. Mais s'il s'agit d^ctrc son 
accusatcur , il faut quc vous cedicz a ccux 
qu'aucun delitpcrsonncl n^cmpechc dc devoilcr 
lcs dclits d'autrui. Et voycz combicn.mon accu- 
sation difFercra dc la votrc. Jc dois imputcr a 
Vertes / meme le mal quc vous avcz fait scul , 
parcc quc rcvetu dc la souvcrainc puissancc il 
ne vous cn apointcmpcche; vous au contrairc, 
vous ne lui reprochcrcz pas meme scs proprcs 
crimes , dc pcur qu on ne vous accuse d'y avoir 
eu quelquc part, 

Mais , Cecililis , pcnscz-vous qu*on doive 
etre indifFerent^ur les qualites neccssaircs pour 
defcndre unc cause , et sur-tout une cause dc 
cette importancc ?nc faut-il pas quelque talcnt, 
quclque usagc dc la parolc , quclque cxcrcicc 
du barrcau , quelquc connoissance dcs loix et 
desjugemens? 

Je scns qu'ici le pas cst glissant et difiicilc k 
franchir. Toute jactancc cst odieusc , mais la 
moins supportable seroit dc vantcr son csprit 
ct son eloqucnce. Je ne dirai donc ricn de 

teur crimes de concussion ne jouissoit point de ce 
privil^ge. Asconius ajoute qu'un senateur ne pouvoit 
^tre denonciateur , ce qui annonce que C^cilius 6toit 
•^nateur. 
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mcs talcns : jc n'ai ricn a endire ; ct quapd jc 
pourrois cn parlcr , je m'en dispcnscrois. Qucl- 
que opinlon (ju'on ait de moi a cc swjct , cllc 
mc suffit. Si cettc opinion cst foiblc , jc nc 
pourrois raugmenter en me faisa^nt valoir. 

Je vais vous parler de vous , Cecilius, ct 
vous parleren amj, sans songcr a notrc de- 
melect anospretentions reciproqacs. £xamine2 
avec une sericuse attcntion ce quc vous-memc 
penscz dc vous : faitcs un rctoursui vous-mcrQc; 
considerez ce que vous etcs ct cc quc vous 
pouvcz. Lorsque vous serez charge d*une cause 
qui intercsse le salut des allies , le sort d'unc 
province , les droits du peuple Romain , la 
severite des ioix ct desjugcmen^, croyez-vous 
avoir asscz dc voix, dc memoirc, de genic, 
d'imelligencc , pour suffire a tant d'objcts , ct 
d'objets si gravcs , si importans , si varies? 
Tous les crimes quc Verres a commis pcndant 
sa questure, pendant sa lieutcnance , pendant 
sa preturc , a Rome , dans lltalie (i)^ dans 
rAchaVe , TAsie , la Pamphilic, ppurre^-vous 
lcs distinguer par chefs ct par articles selon les 

(i) Lcgrjurisdiction du preteur Rome sVteadoit 
dans une partie de Fltalie* 
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tems tt lcs licux? et ccquicst csscnticl lorsqu^on 
accusc un tcl hommc , cn rapportant dc lui 
tous lcs traits dc passion , dc cruaute , dc 
scclcratcssc , pourrcz-vous lcs prescntcr dctclie 
sortc qu^ils paroissent aussi rcvoltans , aussi 
atroccs a ccux qui cn cntcndront lc recit , qu^ils 
ont paru a ccux qui cn ont rcsscnti lcs cfFcto ? 
L'cntrcprisc, croycz-moi, cst difficilc; n'cn jugei 
pas avcc mepris. II faut tout dirc , tout dcmon- 
trcr, tout devcloppcr. Ilncfautpas simplcmcai 
cxposer la cause , il faut la traitcr avcc forcc ct 
avcc ctcnduc, Pour vous faire honncur ct 
Teussir , il nc faut pas seulcmcnt vous procurcr 
dcs auditeurs , mais attircr ct fixcr lcur atten- 
tion. Vous auricz rc^u dc la naturc lc plus 
hcurcux genic , vous vous scriez 'applique des 
vottc plus tcndrc jcuncssc aux scienccs ctaux 
lettrcs , vous cn auricz fait unc ctude particu* 
licre, vous auriez appris la languc ^FCcque k 
Athenes ct non a Lilybec (i) , la iatinc , k 
Rome ct non dans la Siciic, qu*ii ne vous scroit 

(i) C^cilius dtoit Sicilien d'origine 5 il aroit M 
ilev^ probftblcment k Lilyb^e , ou Pon parioit mal If 
grec j ou bien peut-^tre avoit-il it^ <iuesteiu: dans 
d^partement. 
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pas eticore aise deplaidcr une si grande cause » 
unc causc' qui occupc tous lcs esprits : il nc 
vous scroit pasaise dc rccherchcr lcs faits avcc 
exactitudc , de lcs renfcriiicr dans votrc mc- 
moire , dc lcs cxposer dans un discours , de les 
soutenir ct de les animer par la force ^t la 
vehemencc de la declamation« 

Vous me direz peut-etrc ; Quoi donc ? vous- 
meme possedez-vous toutes ccs qualites ? ch! 
que nc puis-je dire quc je les possedc ! mais » 
cnfin , des mon cnfancc j ai travaille avec 
ardcur , j ai fait lcs plus grands cfibrts , pour 
lcs acquerir : et si , vu rimportancc et la diffi- 
culte des objets , jc n'ai pu reussir moi qui m'y 
sui^ aipplique toute ma vie ; combicn plus 
etes vous cloigne , Cecilius, d avoir Jes qua- 
lites neccssaires , vous qui n'y avcz j-amais 
pcnse auparavant , ct qui ne soup^onnez pas 
cc qu'elles peuvcnt etre a present memc que 
vous voulez en faire Tcssai. Moi qui , comme 
-tout lc monde sait, mc suis tellement occupe du 
barrcau et dcsaffaires , qucpcrsonne ou tres-pcu 
.dc mon igc n onc pjaide autant de caus^ ; ipoi 
'^uiemploictoutle temsquemc laissent lcp affai- 
*1rcs de mes amisa Tetudc ct au travail du cabinct, 
pour etre plus cn etat de paroitrc ct dc parlc?: 

) 
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dcvatit les jugcs ; oui , j'cn attestc lcs dicux ; 
quand je pense au jour ou , Faccuse etant cite 
par ordrc du preteur , il faudra que je parlc , je 
suis cfFrayc de cctte sculepensec, je frissonne 
dc tous mes membres.Jc m'imagine deja et mc 
rcpresente d'avance i^emprcsscmcnt ct lc con- 
cours dcs auditeurs , Fattcnte dc tout ic pcuple 
dans unc aussi grande causc , rimmense multi- 
tudc qu'attircra le decri d'un pareil accuse , 
Tattcntion quc me concilicra lc recit dc scs 
crimes. Rcmpli dc ccs idees , jc crains des a 
prescnt 'de ne pouvoir parlcr d^unc manicrc 
qui reponde au justc rcssentiment de ceux qui 
fontlesplus animes contrc Vcrres, a l^attente 
du public , ct a rimportancc du sujct. Vous , 
Cccilius , vous nc craignez rien de tout cela , 
vous n'y pcnscz pas mcme, vous ne vous en 
occupez pas ; ct pourvu que vous puissicz 
mcttrc dans votre mcmoirc quelques-uns de ces 
vicuxexordcs (i) lc grandjupitcr. . • 

yaurois vouhi , Romains , s'il cut ite possibU . . . 
ou quelque autrc , vous vous croyez bien 

(i) J^invoque,*. J*aurois voulu... Commencemena 
d^andens exordes tr^s-connns , f ans doute , du tenu 
de Cie^oA. 
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prepare et bien muni pour paroitre au tribunaK 
. II est certain que vous ne seriez pas en etat 
de devcloppcr la cause , n'y cut-il pcrsonne 
pour vous repondre. 

Mais ne faite-svous pas mcmecette rcflexion , 
que V0U5 entrerezcn lice avec rhomme lc plus 
discrt, exerce depuis long-tems a parler, avec 
qui il faudra , tantot employer la force du rai- 
sonnement , tantot epuiscr les moyens ct les 
rcssources dc la parole ? J'adiiyrc scs talens, 
mais je ne les crains pas ; j'applaudis' k soa 
clpquencc , mais si cllc a droit dc mt plait^e , 
cUe ne sauroit mc seduire. QucUe que soit son 
adrcsse, il ne me surprendra pas; quellequesoit 
sa subtilite , il ne me fera pas tombcr dans le. 
piege ; quel que soit son gcnie , il ne pourra 
merenvcrscr , ni memc m^ebranlcr. Jc connois 
tous scs artifices , jc connois tous lcs coups 
quii saitportcr (i); nousavonssouvcntdcfcndu 
la meme cause , nous avons souvent plaide Tun 
contre rautre. En pariant contre moi il nc 

(i) Petitionesy mot pri« des combats de gladiateurs 5 
maiii^res d'atta(juer , coups port^s 3 nous ^irion) ^ 
boUes ponees , termes d'escrim© ct cn langage 
Tulgaire. 

laisscra 
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lalssera pas de craindre malgre tout soli talcnt 
une luttc ou lc public scra jugc. Pour vous , 
Cecilius,je m'imagine deja voir comment il 
vous rctoumcra dc toutcs lcs manicres , com* 
bien dc fois il vous donncra a choisir , il vous 
laisscra lc maitre d'affirmcr ou de nier le fait, 
de dirc qu''^! cst vrai ou faux , pour vous com- 
battrc ensuitc , quclque parti que vous prcnicz» 
Dans qucllc agitation , jc vous lc dcmande , 
nc serez-vous pas alors ! commc vous sercz 
etourdi , commc vous screz ebloui , ctant aussi 
peu subtilquc vous retes! Quc sera-ce lorsqu il 
reprcndralcs points d« votrc accusation , qu il 
comptera par ses doigts les diverscs parties dc 
la causc (i) ; Iorsqu'iI pcscra vos raisons, qu'il 
les discutera , qu il Ics detruira ? certcs , vous 
commencerez a craindrc vous-memc quc vous 
n'aycz appelle enjusticc un homme innoccnt. 
Quc scra-ce lorsquHl chcrchcra a cxciter la 
compassion , quil eclatera en plaintes, qu'il 
fera tomber sur vous Todicux dont il aura 

(i) Cic^ron badine snr Pusage ou ^toit Hortensius 
de toujours diviser en parlant , et de compter par ses 
doigts les divers points qu'il devoit prouver ou 
r^futer. 

Tomc III. F 
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cictharge en paTtic Faccuse; lorsqu'il parlcrt 
dc la liaison etablie neccssairemcnt cntrc lc 
preteur ct le qucstcur , dcs usagcs de nos an- 
cetrcs , dc la saintctc dc vos cngagcmcns (i) 
avcc Vcrrcs ? pourricz vous supportcr rodicux 
dont vous auront charge scs rcprochcs? Faltcs- 
yattcntion, ct unc attcntion sericusc : il cst 
a craindrc, cc me scmble , quc non sculemcnt 
il nc vous accablc par la forcc de scs parolcs , 
mais quc dc son scul gestc (2), dci sculs mou- 
vcmens dc spn corps , il nc vous cblouissc , il 
nc vous fassc pcrdrcdc vue,ctccque vousaurcr 
medite , et cc qui pourroit vous vcnir sur-lc- 
champ. Et Ton sera a portec d*en jugcr tout a 
rhcurc. Si vous pouvcz aujourd^hui mc rcpon- 
drc surec que jc dis, si vousvousecartcz cn ricn 
Ac Fecrit qu'un je nc sais quel rhetcur , votre 
maitre d^cscrime, a fait pour vous d'apres dc 
vicillcs declamations , je croirai que vous etcs 
en etat dc plaidcr cctte causc , ct de rcmplir 

(1) Heligionem sorlis, On tiroit ordinairement ati 
«ort les provinces oii l'on devoit exercer la questure y 
ct l'on regardoit comme un p^re le pretenr que le sort 
avoit donn^. 

(2) Hortensius ^toit connu par |a beaut^ de sor 
geste ; on lui reprochoit men^e de le trop etudier. 
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lei obligations d*utie telle entrepnse. Mais A 
Vbus nt pOuvez ritu contrc mbi dans cett^ 
legere cScarniouchc , que pourret-vous dans utl 
cDmbat en reglc cOiitrc uh redoutable advcr* 
lairc ? 

Soit, dira-t-ori , Gecilius nVst rien par lui» 
ftieme , il nepeutrien , mais il est seconde (i) 
par des hommes qui avec le talent de la parot^ 
dnt dc rcxetcice. G'est toujOurs quelquc chosc > 
bien que ce tie soit pas assez : le principal 
«lccusat^ur doit etre plus Cn etat quc les autres , 
micuxmuni de toutes les qualiles necessaires. 
Quoi qu il en soit , Cccilius est d abord seconde 
par Apuleius qui , satts etre jeune, n*est encorc 
quun apprentif danS rexercice ct dans lcs 
pratiques du barrcau. II a ensuite avec lut 
Allienus, jc pcnse. Les tribunaux (2) du moins 
sont connus a cclui-ci. Je n ai jamais trop 
tctnatque son taknt pout la parole; je sais 

^i) On appdoit en latin SubscfiptoreJs , des accu» 
'sateurs en second qnise joignoient k Paccusatturpdn- 
cipal y soit avec son consentement pour l'aider et le 
seconder , soit malgr^ lui pour lc veiller et Pobserver^ 
ponr Pobliger k accuser francbement. 

(2) On appeloit suhsetUa y les bancs des |uget , dda 
avocats et des temoins» 
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sculcmcnt qu il a de forts poumons , qu'il cst 
cxerce a crier. C estsur lui , Cecilius , quc vous 
fondez votre cspoir , si vous etes nomme accu* 
sateur dc Verres ; c'est lui qui sbutiendra tout 
le poids de la plaidoieric. Mais afin dc menager 
votre honneur et votrc gloirc , il nc fera pas 
meme usagc de toutson talent: il relachcra un 
pcu de sa declamation vehemente , dans la 
craintc dc vous efFacer ; attcntion qu'ont 
ordinairement lcs acteurs Grecs. Souvent celui 
qui nV que le second ou le troisieme rolc , 
pouvant elevcr la voix plus que celui qui est 
chargi du premier , baisse dc beaucoup son 
ton, afin que le premicr actcur conscrvc sa 
superiorite. A leur cxemplc , AllienUs plein 
d'egards pour vous et dc complaisances , nb 
fera pas tout ce qu'il pourroit. Mais vous voycz , 
Romains , quels accusateurs nous aurons dans 
unc causc aussi importantc , puisquc Allienus 
afFoiblira a dessein son talent modique , .et 
quc Cecilius ne se croira quelque chose qu^^aui- 
tant qu'AUienus , n'cmpIoyant pas toute sa 
forcc , lui cedera k premier rolc. J ignore quel 
scra lc quatrieme (i) accusatcur , a moins quil 

(i) Ze quatri&me , en cpmpta^t C^ciliu». CeB 
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nc soit dre de la troupc dc ces discourcurs 
subaltcrnes , qui ont demande dc rcmploi 
quel quc soit cclui que les juges choisisscnt 
pour accusatcur cn chef. Vous etcs si bicn cn 
etat , Cecilius , qu'il vous iaut prcndrc lcs 
prcHDiiers venus parmi dcs hommes tout-a-fait 
ctrangers au barreau. Je ne lcur fcrai pas.rhon- 
ncur de refuter cxpres cc qu ils pourront dirc , 
ou dc repondrc a chacun cn particulicr. Jc lcur 
rcndrai a tous cnscmblc cc que jc lcur dois , 
cn p^-.u dc mots ct commc cn passant , puisquc 
c'cst parhasard quc j'ai parle d'cux. 

Vous scmble-t-il, leur puis-jc dire a tous, 
que jc sois dans unc asscz grandc discttc d'amis 
pour choisir un sccond parmi tout lc mondc 
indifFeremmcnt , ct non parmi ceux quc j'ai 
amcnes? et vous autrcs , etcs-vous dans une 
assez grandc disctte d'accuses pour vonloir 

discourenrs subaUemes.yoilk comme j'ai rendu /«om- 
torum.Suivaiit Asconiusymoratores etoient des parleurs 
flans talen« , qu'on employoit pour amuser lc teros y 
et pour soulager les orateurs plua habiles. II s^ensuir 
vroit de c% passage de Cic^ron ^ qu'il y ayoit tou*« 
jouTS quatre accusateurs } mais on doit seulement en 
inftrer que c^^toit assez Tordinaire sans que cela fdt 
une r^gle, Atienissimisi sansdoute , d causis dicendis, 

F 3 
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in'cnlcYcrunc causc dont je suis charge , plutot 
quc dc chcrcher dans lcs tribunaiix infericurs 
(l) dcs accuses qui vous convicnncnt? Donncz- 
moi pour survcillanta Ciceron , ditun dc vous, 
Mais dc combicn dc survcillans n aurai-jc pas 
bcsoin , moi, si jc vous laissc prcndrc con- 
noissancc de mcs pieccs ? il faudra que jc vcillc , 
non aeulcmcnt a ce quc vous n'cn rcvelicz , 
mais cncorc a ce quc yous n'en dctournicz 
Bucunc. Pour conclurc sur cct articlc , voici cc 
que je vons reponds a tous cn dcux mots : lcs 
jugcs ne souflFriront pas quc pcrsonne ^''entrc- 
•mcttc malgre moi dans une causc d'unc tellc 
importancc , dans unc cause qui m'a cte 
confiec , ct dont jc rac chargc. Ma droiturc n'a 
pas bc&oin d'un surycillant , ct ma vigilancc 
craintun cspion. 

Mais pour rcvcnir a vous , Cecilius , vous 
voycz qombien dc cho$cs vous manqucnt ; 

(i) Mot k mot , de la cotonne Minia , oil sM- 
geoient les triumvirs , lequels jugeoient des d^lits de 
la demi^re olasse des citoyens , et de ceux qui n'^tant 
pas citoyens habitoient la ville. Keos vestri ordinis y 
c'est-^-dire, ( c'est 1'explication d'Asconiu$ ) , reos: 
^estri de^ensione condi^w^ 
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vous scntcz tfunc autre part combicn vous 
cn reunisscz qu un accuse coupablc desirc dc 
trouver dans un accusatcur. . 

Que peut-on repondrc a tout cc quc jc vicns 
dc dirc ? jc ne demande pas cc quc vous , 
Cecilius ^ yous pouvcz repondrc ; car cc n^cst 
pas vous qui repondrcz , mais recrit quc tient 
en main votre soufflcur. S'il fait bien , it vous 
donncra tout bas un bon avis , il vous con- 
fieillera dc vous retircr sans mc repondre un 
mot. Eh quc pourrfcz-vous dire? Dircz-vous , 
comrac vous lc rcpetcz sans cessc, quc vous 
avcz a vous plaindrc dc Vcrres? En cffet , il 
nc seroit guercs vraiscmblable qu'ayant mal- 
traite tous lct Siciliens , vous eussiez cte la 
scul privilegie, (i) le scul qu'il cut epargne. Mais 
les autrcs Siciliens ont trouve un vcngcur dc 
lcurs injures ; vous , cn voulant vengci lcs v6- 
trcs par vous-mcmc , ce qui cst au-dcssus dc 
vos forccs , vous travaillez i lalsscr lcs v6trds 
^t cclles d'autrui sans vcngeance ct sans puni- 
tion. Ignorcz-vous d'aillcurs qu'il nc faut pas 

(i) Fous eussiez ite le seul : il faut se sourenir | 
ce que Ciceron rappelle de tems en t^ms , que Ceci-» 
lius ^toit Slcilieu d^origine» 

F4 
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seulcment examincr celui qui cst cn droit de 
5c vcnger , mais celu^ qui en a la puissancc ; 
qu il fiaut prefercr quiconquc reunit les dcux 
avantages ; mais que , s'ils sont se[>ares , lc 
pouvoir est preferablc au vouloir. Que si vous 
croycz qu'il faiile choisix pour accusateur cclui 
qui a le plus a se plaindre dc Verres , a quoi 
lcs juges doivcnt-ils etre plus scnsibles , ou a 
vos injurcs particuliercs , ou a la devastation 
ct a la ruinc dc toutc la Sicile ? Vous m'ac- 
corderez, jcpcnsc, que lcs injurcs faites a la 
province sont beaucoup plus graves et doivent 
le paroitre a tout le raonde. SoufFrez donc 
que la province vous soit preferec dans i'accu- 
sation ; car c'est la province qui accuse quand 
celui-la parle qu'ell>c a charge de defcndre ses 
droits , de venger ses injures , dc plaidcr seul 
sa cause. 

Mais peut-etrc vous avez regu de Verres une 
ityure vraiment capable d'indigner lesautres, 
quoiqu'elIe leur soit etrangere. Point du tout. 
Je crois , Romains , qu'il est a propos de vous 
dire quelle est cettc injure , de vous exposer lc 
sujet de cette inimitie pretendue. 'Apprenez-le 
de moi ; car certainement, a moins d'avo:r 
perdu la raison , Ceeilius ne vous ic dira pas. 



Digitized by 



( «9 ) 

II c&t a Lilybee une certainc Agonis , afFian- 
chic dc Vcnus Erycinc (i J. Ccttc fcmmc etoit 
opulcnte et richc avant la qucsture dc Gcci-> 
lius. Un des lieutcnans d'Antonius cmmenoit 
de chez cUe » par violcnce , dcs csclavcs fnusi- 
ciens dont ii disoit avoir besoin pour la flottc ; 
alojTS Agonis , pour .arretcr Imjustice du licu- 
tenant par lc rcspect du aucultc ctau nom de 
la deesse, lui representa » comme c'est ia cou- 
tumc cn Siciie dc tous ceux qui sont consacreft 
a Venus ou qui cn sont lcs affranchis, quc sa 
per$onne ct tous scs biens etoient consacres a 
Venus» Dcs quc rhonnetc ct judicicux Ccci- 
lius cst informe dc Taffairc, il mandc Agonis; 
U nomme aussit6t des jgges pour examiner s'il 

(i) Vimis Erycine , V^nus qui avoit un temple 
c^l^bre sur le mont £ryx ; £ryx ^toit une montagno 
fameuse de la Sicile. II y ayoit w Sicile , des hom* 
mes et des femmes attach^s particulieremei^t au $er* 
vice decette d^esse, qu'on appeloit esdaves de Yenus» 
•r— • Un des lieutenans d^Anton^ns^ ]VIarcas Anto-»^ 
nius aYoit ^t^ charge , avec un pouvoir fort iitendU| 
de garder toute la c6te maritime (ipp£vrte|iaiit aux 
Romains. U commit beaucoup de vexations et dUn** 
justices par . lui*m^me et par ses lieutenaij^. U 44« 
dara la guerre aux ^retois , $t il p^rit. 
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ctoit vraij (i) qu cUc cut »clit quc sa pcrgonnc 
ct ses biens etoient consacres a Vcnus. Lcs 
Jugcs prononcent commc ils doivcnt ; car il 
etoit constant qu elle Tavoit dit. Lc qucstcur 
la declarc consactcc a Venus , cnvoic pour 
sc saisir dc scs biens , les vcnd cnsuite et en 
fsii d^ Targent. Ce fut ainsi qu Agonis , vou- 
lant conscrvcr quclqucs esclavcs par le nom dc 
Venus ct le respcct dA a ccttc deesse, pcrdit- 
toute sa fortunc et sa liberte par rinjustice dc 
Cecilius. Quclque teras apres , yerres vint a 
Lilybee; il apprend cc qui i cst passe, blam^ 
la conduitcde son qucstcur, robligc de reiidre 
a Agonis toutc la somme provenue dc la vcnte 
de scs biens. Jusqu'ici , Romains , ce qui doit 
vous etonner tou$ , on voit dans le prctcur , 
pon pa^ un Vcrre$ , mais \ui Mucius {^) Sqc* 

* {i) Si pareret eam se.,. C^toit la formiile sur la- 
qTielle-oii devoit juger. Pour le teTme de recupe^ato-^ 
res qui se trouve ici au lifeu de judices , je renvoie 
ft moii trait^ de b constitution de la r^publiqul^' 
Romaine. — 
- (a) Quintus Mucius Scevola avoit gouvern^rAsie 
aveo tant d'int6grit6 , que par la suite il ftit propos^ 
g^dralement comme mod^le d'un j^iste et sage admi^ 
uistrateur. 
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vola. Eh ! quc pouvoit-il fairc de plus bcau 
pour meriter restimc dupcuplc ? De plus equi- 
table pour sccourir unc infortuncc ? De plug 
vigoureux pour reprimcr la cupidite dc son 
qucstcur? Toute sa conduitc cst dignc dcs 
plus grands elogcs. Mais tout-a-coup , par unc 
subitc metamoiphose , commc s*il cut pris un 
breuvage de Circe (i) , il rcprend son carac- 
terc, ct redcvient un Vcrres , un vil pourccau. 
II ditourne a son profit une grande partic dc 
la somme , ct ne rend k la femmc quc fort pcu 
de chosc. 

Ici,' Cecilius , si vous ditcs quc Vcrres vous 
a cause une peinc , je vous permettrai dc lc 
4ire ; si rous pretcndez qu'il vous a fait une 
injustice , je souticndrai le contraire. D^ail- 
lcurs , il n est aucun d'entrc nous qui doivc 
rcsscntir plus vivement votre pretcnduc in- 
jfure , que vous-metne qui , ditcs^vous , Vavcz 
jrc^uc, Si donc vous vous etes cnsuitc recon- 
cilie avcc Vcrres , si vous avcz demeure qucl- 

(i) On connoit la fabk de Circ^ , qui > par le 
moyen d'un breuvage , changea en pourceanx lea 
compagnons d^Ulyjsae. On sait ausai que f^etfis tn 
Utin signifioit un porc pi&le« 
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' quc tcms chcz lui , s'il a mange dcpuis chcz 
vous , lcqucl aimez-vous micux , qu'on vous 
regarde comme un perfide ou comme un (i) 
prevaricateur ? Il.faut absolument Tun ou 
rautre. Au rcste, je ne vcux pas contcstcr avec 
vous; yous etcs bicn libre de choisir. Mais s'il 
n^existc aucune trace de Tinjurc que vous pre- 
tendez avoir regue dc Verres , pourquoi vous 
prefereroit-on , jc nc dis pas a moi , mais a 
tout autrc ? 

Vous direz peut-etre que vous avez ete son 
questeur ; car je lc sais , vous ferez valoir cc 
titre,. CcAte Faison seroit bonnc , si vous dispu- 
tiez avec moi pour savoir lequel de nous deux 
devroit «tre le plus son ami : lorsqu'il cst qucs- 
tion dc se declarer 5on ennemi , il cst ahsurde. 
4c pretendre que le motif d une liaison plus in- 

- (i) On appeloit prdvancateui^ , un accusateitr cju^ 
s^entei^doit avec un accus^ pour le faire absoudre*. 

Aucune trace de rinjure... Cic^ron fait entendre 
ici qiie Verr^s avoit rendu k Cecilius l'argerit qu'il 
1'aToit oblig^ de rendre. Injuria quae tihi ah ilTo^ 
fixcta zit y 'eX plus baut ^ de injurid qua<c iihi faata 
sit, Si Porateur avoit .dit /acta est , il auToit affixmf 
<jae l^injureL exiatoit* Mais en disant fact^ sif f: iX 
annonce qu'il ne parle que d^apr^ Cecilius» 

\ 
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tlmc avec tin homme soit une raison pour laC-^ 
cuser. En cflFet , quand meme vous auricz ete 
accable d injustices par votre prcteur, voiis 
scrie^ plus estimable dc les oublicr toutes , quc 
de vous vcngcr. Mals comme cc que vous ap- 
pellez unc injustice est la plus bcUe action de 
sa vie , les juges decidcront-ils qu unc raisoti 
quHls n'admettroient pas dans un autrc , cst 
legitime chez vous pour cnfrcindre Ics droits 
de Tamitie? En supposant quc vous aycz rcgu 
de Vcrres la plus atrocc dcsinjurcs; vous qui 
avcz ete son questeur, vous ne pouvcz Tac- 
cuser sans vous rendre digne dc blamc : vous 
ne pouvcz Taccuscr sans crimc, si vous n'cn 
avez rcgu aucune. Ainsi , Tinjurc etant au 
moins douteuse , croyez-vous que les jugcs n'ai- 
ment pas micux que vous vous retiriez cxcmpc 
' dc blamc que charge de crimc? 

Et voyez combien votrc fa^on de pcnscr dif- 
ftrc dc la micnnc. Quoiqu infericur dans tout 
le restc , vous croyez quc vous devcz m'etre 
prefere par la raison seule que vous avcz ete 
questeur de Verres ; et moi je croirois , cus- 
siez-vbus d^ailleurs toute superiorite , qu^on 
devroit , par cettc. scule raison , vous rcjcte^ 
pouf^jutcusateur. Car lious avons appris de nos 
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anceires qu un qucsteur dcvoit regardcr sott 
prctciir coromcun pere, qu'il n'y avoit aucun 
motif dc liaison plus puissant ct plus lcgitime 
que d'avoir ete choisi par lc meme sort , d a- 
voir rcgi la meme province , rcmpli lcs memes 
dcvoirs et lcs memcs fonctions publiques. Ainsi 
donc, eussiez-vous unc raison pour accuset 
Verres , comme il vous. a servi de pere , vous 
ne le pourriez sans crimc. Mais , puisque votis 
n'cn avcz regu aucune injure , puisque vous 
intentcz a yotre preteur une accusation aussi 
sericuse , vous etcs force dc convcnir que 
Tous voulcz lui declarer une guerre odieuse tt 
criminelle. 

En cflFct , cettc qucsturc que vous faites tant 
valoir, vous oblige sculement a dcs cflForts 
pour justifier le motif qui vous fait accuser 
Verres dont vous avcz ete qucsteur, loin dc vous 
auto^iscr a dcmandcr qu on vous prefere a tout 
autre dans Taccusation. Aussi , toutes les fois 
qu'un qucsteur s'cst trouve en concurrcnce avcc 
d autres pour accuser son pretcur , ce seul titre 
Fa-t-il fait rejeter . Je vous citerai en cxctnple, 
Philon (i) qui sc portoit pour accusateur de 

(i) Philon ^, Scaurus , etc. tous questeurs ^ut 
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Scrvllius , Scaurus de Flaccus , Porapelus d*Al- 
buccius. Ce ne fut pas le defaut de capacitc 
quelconquc qui les fit refuscr ; mais c'cst qu'on 
ne voulut pas que lcs tribunaux auU)risa$senc 
la liccncc de violcr lcs droits de la plus intimc 
amitic , et remarquez que Pompcius sc trouvoit 
avcc Julius preciscmcnt aux memcs tcrmcs ou 
nous soromcs ensembje; car il avoit ete qu^- 

-tcur d'Albucius commc vous Tavcz cte dc 
Verres, Julius donnoit pour raison dc prefe- 

. rcncc , qu il s'etoit charge de la causc a la 
priese des Cardes , comme moi a la prierc de 
la Sicile. Cctte circonstance fut toujours d'un 
grand poids ; ct Ton regarda toujours comme 
un motif d'accuscr tres-honnetc , dc s'exposcr 

-aux inimiiies , dc courir dcs risques, d'cm- 

;j)loyer scs soins, son travail ct ses pcincs pour 
Tavantage dcs allies , pour le salut d'unc pro- 
vince , pour les interets dcs nadons etran- 
gercs. 

En cffet , si on nc sauroit blamer ceux qui 

s^^toient present^s p©ur accuser leurs pr^teurs. II est 
inutile de faire connoitre les questeurs et preteura» 
dont il est ici fait mention : je dirai seulement que Le 
Pomp^ius ^toit Cneeus Pompeius Strabo ^ p^ne du 
grand Pomp^e. 



Digitized by 



( 96 ) 

vculcntpoursuivrc lcurs proprcs ihjurcs , quoi* 
qu'cn ccla ils chcrchent moins a scrvir la re* 
publiquc qu'a sati&fairc leur rcsscntimcnt pcr- 
sonnel : combicn plus n'cst-cc pas unc con- 
duite honnetc , qui meritc mcmc toutc la fa- 
veur publiquc , d'etre uniquement touche dcs 
injures et dcs outrages qu'ont cssuye lcs amil 
ct lcs allies du peuple Romain , sans avoir a se 
plaindre d'aucune injurc particuliere. Dernie- 
rement Pison , citoyen aussi fcrmc qu integre, 
dcmandoit a accuser Gabinius (i) ; Metellus 
le demandoit pour sa part , ct £aisoit valolr 
d'ancicnne$ inimities ^ntre Gabinus ct lui : on 
fat determine par lc nom ct le merite distinguc 
dc Pison , ct surtbut par ce motif si favorable , 
, quc les Achecns Tavoient choisi pour leur de- 
fenscur. En effet , puisquc la loi mcmC dc 
concussion a ete etablic cn faveur dcs allies ct 
dcs amis du peUple Romain , il seroit injustc 
dc nc pas regardcr comme le plus proprc a 
defcndrc cctte loi , cclui que lcs allics ont 

(i) Publius Gabinius , qui aroit gouvem^ PAcbaie^ 
autre que le Gabinius qui fut consul avec un autre 
Fison que celui dont il est ici parle. M^ellus i 
Quintus Coecilius Metellus Numidicus. 

choisi 
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ctolsi pour defcndrc lcur causc ct lcurs inic- 
rets lcs plus chers. Lc motif lc plus honnetc 
nc doit-il pas ctrcjugelc plus favorabic? Or^ 
lcqud cst plus bcau, lequci cst plus noblc, de 
dirc : j'ai accuse celui dont j'ai etcquestcur, 
avcc lequcl m'avoient uni les decisions dii 
Isort, les usagcs de nos ancctres , le jugcmcnt 
des dieux ou des hommcs ; ou de dire : j'al 
kccuse un pretcur a la priere de no& allics ct 
dc nos amis, j'ai etechoisi par toute unc pro-» 
vince pour defendre ses droils ct scs interets 
ics plus precieux ? Qui doute qu'il ne sok plus 
lioiiiietc d accuscr cn favcur de ccux chcz Ics- 
quels un autrc a ete questcur, quc d'accuscr 
cdlui dont on a ete questeur soi-memc? 

Dans Ics meilieurs tems , lcs plus illustrcs 
pcrsbnnjlges sc faisoient gloirc dc vcnger lcs 
injures ct de defendre les interets de Icurs 
iiotcs et dc leurs ciichs, dcs nations ctrangcres 
qui etoicnt dans Tamitic et sous la domination 
du pcupicRomain. Nous apprcnons que Marcus 
Cato cethomme d'une sagessc , d'un mcrite 

(i) II accusa ^ suiTant Asconius , Sergius GalbA 
et Publius Furius. — Nous savons que,.. Cneeiw 
I>dinitius , tribun du peuple , accusa D^cimus Sila- 

Tomc m. 
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tt d^un savolr superieur, s'est falt dc graiiJs 
cnnemis pour vcngcr lcs injures des Espagnols 
chez qui il avoit commande ccant consul. Nous 
savons^e plus rcccmment Domitius a traduit 
en justicc Silaniis , pour vengct les injures 
faites a un scul homme , a Egritomarc , ami 
ct hotc de son perc ; car rieh n^cfFraya janlais. 
tant les coupables que de voir Tusage de nos 
ancetres retabii ct renouvelle parmi nous , 
apres un long mtcrvalie ; que de voir lcs 
plaintes de nos allies portecs a un hommc qui 
ne manque pas d^activite , a un hommc qui sc 
croit assez de vigilancc et dc zele pour de- 
fcndrc leurs plus chers interets. G'est la ce 
qu'apprehendcnt les coupables (i) ; c'est Ik 
ce qui les inquiete ; c'est la Tusage qu'ils 
voient avcc peine s'etablir , ou plutot se reta- 
bUr dans Rome. lis con^oivent que ectte cou- 

11 us j personnage Consulaire , parce quHl avoit mal 
r^ussi contre les Cimbres. Au lieu de JD6cimus , de 
$avans critiques croicnt avec raison qu'il faut lire 
Marcus : car on trouve un Marcus Junius Silamis ^ 
consul l'an de Rome 643. 

(i) Ou il faut ajouter nocentes a homines , ou 
supprimant homines , rapporter timent a hontinum 
nocentium qui pr^cede. 
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tutoe trcnatit a s'introduirc pcu a pcu , la 
nutfention dcs loix et dcs jugcmcns scra con" 
£cc a dcs hommes fcrmcs et integrcs, nc scra 
plus abandonncc a dc jcuncs citoycns sans cx- 
perieace , ou a dcs deiatcurs dc profcssion. 

Nps peres ct nos ancetres nc rougissoient 
pas dc ccttc coutume ct dc cct usagc , lorsquc 
Publius Lcntulus («) , prince du scnat , accii- 
Soit Marcus Aquillius , seconde par Caius Ru- 
tilius; ou lorsque Scipion rAfricain, cc grand 
hommc quc la bravoure , la fortunc,|la gloirc 
ct les bellcs actions ont tant illustre , apreS 
avpir ete deux fois consul ct censcut, dcnon- 
^oit Cotta a la justicc* Alors lc nom du pcupl^ 
Romain brilloit justcmcnt de tout son eclat; 
alors la.puissancc de cct cmpirc ct la majcste 

(i) Publlus Lentiilus y areul du conjure. On ap- 
poloit prince du sdnat , celui que les censeurs nom- 
jnoient le premier dans la liste des senateurs. L'Ac|uil- 
lius , accuse par Lehtulus , ^toit probablement p^re 
(de celuiqui fut accus^ depuis par Fufiug , et d^fendu 
^ar 1'orateur Antonius. Scipion , le second Africain , 
aocusavfii second Lucius Cotta, qui avoitet^ preteur, 
et qui f ut consul trois ans apres la mort de Scipion. 
Ciceron dit dans un autre discours que Cotta fut 
absous. 
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At la Rcpubliqnc ctoicnt justctticnt rcvcrec'1^ 
PcrsOnnc nc voyoit , avcc surprisc , dans Sci* 
pion , cc qu'on afFectc dc voir avcc ctonnc- 
tncnt dans moi qui ai si pcu dc talcns ct dt 
credit , mais ce qu'cn cfFct on nc voit qu avcc 
unc pcine cxtremc. Quc pretend Ciceron ? lui 
qui a toujours defcndu dcs accuses , veut^il 
J)asser pour accusateur , a-prcscnt sur-tout ; k 
Vage ou il est (l) , lorsqu il demande rediiite? 
Pourmoi , jc ie pcnse , il convicnt a un hom- 
rac, jcnc dis pas de mon age , mais bcaucoup 
plus a^e , ct qui a obtcnu lcs premieres ma* 
gistraturcs , d'accuser des mechans , de de* 
fcndrc des opprimcs et des malheurcux. Oui v 
ccrtcs ! Tuniquc moycn pour gucfir la rhaiadic, 
presque desesperee , dc la republiquc , pour 
retablir rhonneur dcs tribunaux fletri par la 
cupkhte ct par les infamic* dc quelqucs jugcs , 
c'est que les hommcs les plus honncies , Ic$ 
plus integrcs ct lcs plus vigllans , ititcrviea* 

(i) Cic^roii nWoit qiie ^7 ans 5 mais de son tenu 
on . abandonnoit les accusations a des citoyens plus 
jennes. — ^ Ijorsqu^il demande VMilite ^ qn^l obtiflt 
cetie ann^e m^me s car il ^toit d6sign6 ddiJe quanll 
|l accusa Verr^Si 
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»€nfe pour mainCenir la severite dcs loix et U 
dignite dcs jugcmcns : ainsi, cc moyen cst inu- 
tilc ; jc nc vois pas qu on puissc jamais i^cmc- 
dicr a tous nos maux. Le pius grand avantage 
pour la republiquc , est quc ies accusatcurs nc 
craigncnt pas moins pour lcur gloirc , pour 
lcur reputation et lcur avancemcnt, que lcs. 
accuses pour leur honneur et pour lcur cxis- 
tencc civile. Aussi, lcs accusatqurs lcs plus. 
?:eles et lcs plus actifs furent toujours ccux qui 
croyoient risqucr quelque chose pour eux- 
xnemes. 

Ainsi , Rom.ains , vous dcvez vous pcrsuadcr 
que Gecilius , qui ne s tst jamais fait un nom , 
de qui on nattcnd rien dans ce jugemcnt 
liicmc , qui ne travaille ni pour conserver une 
gioire acquisc, ni pour soutcnir une opinion 
qu^on auroit dc lui , plaidera cettc cause avcc 
4 autant moins de fcrmete , dc soin ct d'exac- 
titude, qu il n'y a rien a pcrdrc si Ton s'ap- 
pcr^oit qw il prevarique. Fat-il renvoye du tri- 
bunal, dccrie et diffame, il n'aura ricu a rc- 
gretter de scs ancienncs distinctions ; au licu, 
quc lc peuple Romain a bien des garans dc notrc 
part, ct ce nc scra pas trop de tous nos cfForts ^ 
l^our mcnagcr de tclics cautions , pour nc. 

G 3. 
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jpmt lcs abandonncr , ne point lcs compron 
mettrc. On a pour repondre de nous , la di-» 
gnite a laquellc nous aspirons ; on a lcs cspe- 
ranccs quc nous avons con§ues ; on a la re- 
putation que nous avons acquisc par nos^ 
sueurs , nos travaux ct nos veilles : cnsortc quc, 
si dans cctte cause nous faisons preuve de fer- 
mcte ct de zelc, nous pourrons, avcc lc se-t 
cours^ du peuple Romain , nc rien perdrc dc 
tous ces avantagcs ; mais si noi^s venons a fairc 
quelque faux pas , tout ce que nous avons ac- 
quis pcu-a-peu et par un long travail , nous ic 
vcrrohs en un instant s'evanouir. 

Ainsi , Romains , c^cst a vous de choisir celui 
quc vous jugez !c plus proprc a soutenir Tim- 
pbrtance dc cette causc par sa droiturc, ses 
soins , ses lumieres , ct par Topinion qu'il a 
donneft d^ lui. Si vous mc preferez Cecilius , 
j« ne pourrai croire que cc soit le merite qui 
Taic cmporte aupres de vous ; mais d'empe^ 
chcr quc le pcuple Romain ne prcnnc cettq 
idee qu'un accusateur fidele , exact et severc, 
vous a depiu , ct en general deplait a votre 
ordrc ; c'cst ia ce qui est dignc de tputf votro 
attention. 
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I^EMliRE ACTIOK CONTRE VERRis, 



Sommaire^ 



CiciRON tmporta sur Cecilius, et fut ckaisi 
pour accusateur. II demanda cent dix jours 
pour parcourir toute la Sicile , faire des infor^ 
mations contre Verres , en rapporter des regis^ 
tres et en ramener des temoins. II mit tant de 
diligen^e dans son voyage et dans ses recherchesy 
quil revint au bout de cinquante jours. Ils^ap^ 
pergut de todtes les manoeuvres de sts adversai^ 
res pour corrompre Us. juges , pour lui faire 
manquer tedilite quil demandoit , et pour trai- 
ner la cause jusquau tems ou Hortensius , de^ 
fenseur de taccuse , seroit consuL II prit donc 
le parti , dans une premierr. action ou plai- 
doierie , de faire paroitre lcs temoins et de pro- 
duire les pieces pour etahlir chaque fait , en se 
contentant , pour cettc fois , de quelques re^ 
JLexions interrompues , et se reservant a dive- 
hpper les faits , d etendre les preuves , dans 
une seconde plaidoierie ou action , ou il feroii 
4es discQiirs suivis. II obligea Hortensim d^ini 
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terrqger les. timoins d mesure quil leji fais.oit 
^aroitr€* 

Jfous navons pas la premiere plaidoierie de 
Vorateur , que probahlement il na pas cru de- 
voir ecrire ; le discours qui en porte le nom , 
nen est , pour ainsi dire , que fexorde et le 
preamhule.il est dc la meme epoque quele preee- 
dent. Ciceron y donne une idee de toute Vaccu- 
sation , de toute la perversite de Verres ; il 
detaille toutes ses intrigues , ses paroles et ses 
demarches , toutes ses mancemres pour reculer 
le jugment , pour corrompre les juges , ou 
pour en avoir dont il puisse disposer. II mon" 
ire comhicn il importe A la republique , d toui 
Vordre des senaieurs , que Verres soit juge 
severement, II deploie un courage capable dHn- 
timider Vaccuse , ses defmseurs et les juges eux- 
tnemes. II annonce la resolution quil a prise 
de ne point faire de discours suivi , et ce qui. 
Va engage d prendrc celte resoluiion. 

Unc occasion ptcsque inattcnd^^ie ct ccpqn- 
dant la plus desirable pour nous, la plus propre 
a faire cessei^ ie decri des tribunaux ct la hainc 
quVn porte a tous les scnatcurs , se; present;^ 
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^ vous y Rpmains , dans la plus importaBte 
^onjoncture , non par un effet de la sagesse 
des hommcs , mais je dirai presque par la 
faveur des dieui^ immortels ; c'est une opiqioH 
deja ancienne , qtfi peut ^voir de funestes con- 
sequences ppur la republiquc et pour vous , 
une opinion que ies discours publics ont; ac- 
creditee , ^t a, Rome ^ et chez les nations ^tran* 
geres, quc d^ns les tribuaaux denosjolirs, 
nul homme riche , quelque coupable qu il 
soit, ne sauroit etrecondamne.Dans ce moroent 
critique , pour votrc ordrc ei pour vos juge* 
mens , lorsqu on se dispose a aigrir , par des 
harangues (i) et par dcs loix , la haine qui 
poursuit tout le senat , c'est alors qu on tra-» 
4mt a vptre tribunal Verres , cethomme qui, 
par sa vie et par ses actions , cst dcja condamne 
dans respritde tout le mondc; qui , commc il 
respere ct comme il le publie iui-meme , cst 
absous par ses grandes richcsses. Appelle par 

(i) Par des harangues : les tribuns , et sur-tout 
Quintius , cherclioient k animer le peuple contre le& 
jugemens des s^nateurs. Par des loix : le preteur 
Lucins Aurelius Cotta 6ti disposoit k porrer une loi 
pour ti»aiisf<^rer aux cheYaliers Romains le d^partement 
des tribunaux. 
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Ijcs desirs ct par rattentc dc tout lc pcuple , 
je viens plaidcr cettc cause , Romains , noft 
pour augmentcr la haine portec a notre 
ordre (2) , mais plutot pour mettrc fin au decri 
ou noussommcs generalcmcnt. Oui,jelivrca 
votre justicc un hommc dont. la condamna-' 
tion voui fcra retablir Thonncur des tribunaux , 
regagner Testimc du peuple Romain , satisfairc 
le vceu des nations etrangercs ; un homme , le 
depredateur des deuicrs du tresor , lc pcrsecu- 
tcur de TAsic et dc la Pamphilic , rennemi et 
le dcstructeurdesloix danslapreture dc Rome, 
la ruine et le fleau de la province de Sicile. Sl 
vous le jugcz avcc une severite scrupuleuse , 
rautorite dont vous avez tant bcsoin ne vous 
abandonncra pas ; mais si ses grandes richesses 
triomphent dc la verite et de votre religion ,on 
verra du moins quc la republique aura manque 
d'un jugcment , maisnonics juges d un .accuse, 
ou i accuse d'un accusatcur. 

Pour convenir de ce qui mc regarde , Verrea 

(1) Non pour. augmen^er, ... en n'accusant pas, 
franchement un homme coupable , en chercliant k \^ 
faire absoudre , ou en accusant un homme innocent y 
mais que le peuple croiroit coupable. 
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m^a dresse , sur terrc etsur mcr (i), milk cT?abu-v 
clies , auxquelles , en partie mes precautions, 
cn partie le aele et les bon$ offices de mes, 
amism ont faitechapper ; mais,je lc pui§ dire, 
j^mais je nc courus d ^ussi gic^nds risques tt, 
n'eprouvai d^aussi vivcs alarmes qu aujourd^hui 
dans le jugement meme. L attentc ou l'on est. 
de mon accusaiion ,* et lc concours d'une im- 
n^ensc assemblce suffiroient, sans doute , pour, 
me troubler et me dieconccrter ; c'est moins 
tputefoia cctte attentc et ce concours qoi iri^a-», 
gitent, qae les iqtrigues c;rimineUes de Vcrr.es , 
contre moi , contre vous , contre le- preteur 
Glabrion (2),contre lesallies,contre les nations 
etrangeres , contre 1 ordre, contre le nom meme 
des senateurs. II ne cessc de dire que Tog n'a 

(1) Ciceron s'^toit rendu en Sicrle pour acqu^rir les 
oonnoissances et les pieces necessaires r il pr^tend 
<ju'en allant et en revenant, il courut des risques pour 
ses jours de la part de Verr^s , qui craignoit un ac-» 
cusateur aussi redoutable. 

(2) Marcus Acilius Glabrio, preteur pour le ressort 
des concussions ^ et president du tribunal. Contre 
tordre,,,, Asconius supprime le senatorio apr^s de" 
Tiiquey et le sous-entenvl aux deux siibstantife ordi^i 

nomini. 
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a craiticlrc qucquand on a pris sculenacnt.pour 
soi ; que lui il a pris asscz pout etre en etat de 
contentcr plus d une personnc ; qu il n'y avoit 
ricu. de si saint qui ne put etrc yiole , rien dc. 
si fort qui ne put etre emporte avec rargcnt, 
S il etoit aussi cache dans ses demarchcs qu il 
se mpntrc hardi dans ses entrepriscs , qucU 
ques^- uncs de ses manoeuvres auraicnt pu^ 
cchapper a nos connoissances. Mais ce qu il y, 
Z. , pour nous , de plua avantageux , c'cst que. 
chcz lui ujie extreme imprudcncc se trouvc 
jointe a unc "audace cxtraordinaire. Autant il 
s^est montre a decouvert dans ses vols, autant 
il manifeste ses tentativcs pour corrompre les 
jugcs , et l espoir qu il a de reussir. 11 dit quHl: 
n'a craint qu'une fois dans s.a vie ; c^est au 
momcnt meme ou je 1 ai ciie devant vous , 
parcc quc tout nouvelleraent dc retour dc sa 
provincc , depuis long-tcmps couvert d infamic 
ct charge dc la haine publique , il sc trouvoit^ 
dans une circonstancc peu proprc a corrompre 
un tribunal. Aussiquoique j'eusse demandeua 
tcms fort court (ij pour faire mes.,infornjations 

(ij Ciceron ne demandoit .que iio jours pour allei? . 
ea Sicile , la parcourir toute entiere et reVenir ^ .uo. 
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kaiis la Slcile , Vcrres trouva quclqu^un qul 
dcmandoic , pour rAchaie , dcux jours moini 
^quc moi, Cc n csi pas quc cct accusatcur pre- 
tendu voulut executer , par sa diligencc ct aon 
activite, cequeje suis venu a bout de faire par 
mon travail et mcs veilles : car , tandis (^uc cc 
diligcnt informaUur ii\ pas meme cte jusqu'4 
firindcs, moi j ai parcouru , cn cinquantc jours» 
toutc la Sicile. Javois visite les registrcs dcs 
peuples et des paniculiers , j'avois pris con- 
noissancc des injustices dont ils avoient a se 
plaindre ; et par-la il etoit clair quc Verrc» 
avoit cherche un homme , non pour traduire 
eh justice un accuse , mais pour s^emparer du 
tcms qu'on m'accordoit. 

Voici maintenant ce quc pense lc plus cf- 
fronte et le plus CKtravagant des mortels. Il 
compreiid que jc viens au tribunal , asscz 
bieti preparc , assez bien muni , pour etrc 
en ciat , non-seulcmcnt d'exposer , dans mon 
discours , mais dc placer som les yeux dc tout 

jir^teiidu accusattur , afin de preveilir Cic^ron , Ti'en 
'demandoit que 108 pour faire des informations dans 
l'Achaie. Gn ne sait pas an juete quel t^toit cet accu- 
tateiir pr^tenda ) ni quel 6toxt raccus^; 
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ic ln6nde , ses infamics et ses rapiiics. II voit) 
pour teraoins de son audace , beaucoup de 
senateurs , beaucoup de chevalicrs romains j 
outrc ccla une foulc dc citoyens et d allies 
accables , par lui , d injures atroces. II voit 
qu'un grand nombre de nos villcs , les plus 
Amies , oiU envoye , pour deputes ♦ de respec- 
tables personnages , qui sc.sont rasscmbles i 
Romc , charges d instructions publiques: 
Toutefois , il a si mauvaisc opinion dc tous lcs 
gcns de bien , il regarde les jugemens des se- 
ttatcurs , comme si pcrvertis ct si corrompus j 
qu il o^c publier que ce n est pas sans raison 
qu'il a ete avide d'argent , puisqu'il eprouvc 
que Targcnt cst d un si grand secours. II a 
achete, dit-il , cequ il y avoit de plus difficile , 
le delai de son jugeraent , afin df pouvoir ] 
par la suitc , achetcr plus aisemcnt le rcste : 
par-li ne ppuvant se soustraire a tout le poids 
des imputations ^ il evitoit du moins le peril 
des circonstances. S il cut fotide son espoir^ 
jc nc dis pas sur la bonte de sa cause , mais 
sur quelque ressourcc honnetc , sur relo- 
quencc ou lc credit de quelque citoyen , il 
ii'eut pas ete aussi attcntif a fairc jouer tant 
de ressorts , il ne mepriseroit pas 1 ordre de^ 
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fenateurs jusqu'a fairc choiisir, a son gre , un 
incmbre du senat pour etrc cite en justicc » 
repondre , avant lui , a Taccusation , ct lui 
menagcrlc tems de disposer toutes sts batteries. 
Je vois clairement quelles sont scs esperances 
ct ses vues dans de pareillcs manoeuvrcs ; mais 
je nc puis comprcndre comment il se flattc dc 
pouvoir reussir avcc un tel preteur (i) , et 
devant Un tel tribunal. La seule chosequejc 
con^ois , et le peuple Romain en a pense dc 
rneme , en voyant les jugcs qu on recusoit , 
c^cst que Verres ne comptoit trouvcr qnc 
dans son argent , dcs moyens d'echapper ; 
c'est qu'ii croyoit que , sans ccttc rcssource , 
rien ne lui seroit d'aucun sccours. 

Qucl genie , cn efFct , quclle eloquencc , 
iassez subtile et asscz feconde , pourroit de-» 
fendrc , par quelquc endroit , la vie d'un 
tomme convaincu de tant de vices et d'in- 

(i) Voici la note d'Asconius : lioc praetort ^ Gta- 
hrione scilicet ; preuve eviderite que le mot Gla^ 
hrione a ^t^ ajout^ mal-^-propos au texte. Xcjp 
juges qu^on Tecusoit* L^aceiisateur et 1'accus^ pou-i 
voient recuser un certain nombre de juges. Verr^4 
ftvoit recus^ tous ceux dont il redoutoit l'int^grit4; 
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famics , condamnc , depuis Ibng-tcms , par lc 
voeu ct dans rcsprit dc tout lc monde. 

Sans parler du dcsordrc ct des turpitudcs d6 
sa jeunessc , la questure cst lc premier dcgr^ 
dcshonncursauxiquels peut s'elcver uncitoyen; 
que prcsentc la siennc , sinon Carbon (i) 
privc par son questeur de rargent du tresdr , 
tin consul depouille ct trahi , une armec de- 
sertec , unc province abandonnec , les droiti 
les plus saiiits d'unc liaison solemnelle indi- 
gnement vloles ? Sa lieutenance a ete la deso- 
lation de toute TAsic ct de laPamphilie. Dans 
ces provincds il a pillc quantite dc maisons 
tl dc villes , il a pille lcs templcs ; et renou- 
vcllant cantrc DQlabcIla rancienne pcr- 
fidlc de sa questure , il a reridu odieux , par 
ses forfaits , cclui dunt il avoit ete le licutc- 
nant , auqiiel il avoit scrvi de questeur (2) : 

(1) Cnseus Papirnis Carbo , grand partisan de 
Mariiis , alors consul pour la seconde fois , avec Lu- 
cius Com^lius Cinna. Verr^s , questeur , partit avec 
la eaisse pour aller joindre Carbon. Etant k Rimini , 
il passa dans le parti de Sylla avec Pargent du tr^sor, 
et trabit son consul. 

(2) Verrds y lieutenant de Dolabella , dans la Cili- 
tie j fut aussi son questeur apr^s la mort du questeur 

idaias 
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idans «tie accasation capitale; il ralbanddhhel 
t^ue dis-jc ? ii Ta taeme attaquc ct Uvre. Sa pte* 
ture de Rome n^^offfe que ^''odieuscs rapinci 
txcrc\5Cs sUr lcs tcmpies ct sur ici ^dificcs pu- 
biics , que dcs otdonn^nces qui adju^eoicnt 
lcs bicns et lcs posscssiohs cohttc l'usagt e't 
tes reglemcnj de toiis scs pi*edeccsseuri. 

Mais c'eSt dailS la prOyincC de Siciie qull i 
iaisse lcs traccs ct Ifes pieuvcs lcs plus multi-^ 
pliees ct lcs pius marqaees dc toiis ses vices; 
Pcndant trois ans il tcllement vckic , telle- 
rncnt ruihec , qu'clle ne pcut plui absblurticnt 
rccouvrer son premict" etat , ct quc plusiculr^ 
annees , soas despretcars imegres, suffiront 
pcinc pour la retablir crifin , du molhi eil 
partic. Sous ce prcteur , les Siciliens h'bnfc 
joui , ni deleurs ioix , ni de nos senatus-con- 
sultcs , ni des droits tommuni a tous lci hommcsj 
lcs particulicrs cn Sicilc he possedent quc ce 
•qai a pu eciiappcr a. la conhoissanc^ dc c^ 

3Vfalleolus. II pilla cette province et les autres pAr les^ 
ijuelles il passa pour fi'y rendre. Au retour de sa pro- 
Vince ^ Dolabella fut accus^ de concussion : Verr^s sd 
■joignit k ses accusateurs pour les iustruire ^ iet par-lft 
Ifchappa k la peine, 

t»me IIU y 
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tyran avidc , ou rcster apres quc sa cupidite 
s cst trouvec assouv^ic. Ricn n'a et^ juge 
pendant trois ans, quc selon la volonte dc 
Verres : nul n'a cu dc patrimoine possede 
dans sa famillc , dc tcms immcmorial , 
dont il ne sc soit vu depouillc cn vcrtu d'unc 
scntencc renduc |)ar ordrc du roemc Verrcs. 
Dei sommcs immenses oujt ete lcvees sur les 
fortunes des agricultcurs par dcs etablisscmcns 
aussi odieux qu etrangcs ; dcs allies fidelcs 
sc sont vu traites cn ennemis j dcs citoyens 
romains , punis du supplice dcs csclavcs ; lcs 
hommcs les plus coupables absous a prix d or; 
les plus distiiigues ct lcs pius integres , accuses 
cn leur abscncc » cliasses ct cendamnes san^ 
ctrc entendus ; les meillcurs ports , lcs plus 
puissantes villes et lcs plus surcs (i) ouvcrtes 
aux piratcs ; lcs matelots ct les soidats dc la 
Sicilc , nos allies et nos amis , reduiu a perir 
dc faim ; les plus completes ct lcs plus rc» 
doutablcs flottcs perdues ct ruinees a la hontc 
dc notrc cmpire. Lc memc preteur a enlcve ct 
cmporte tous lcs plus ancicns monumens , soit 

(i) Cest de Syracuse et de son port, que Cic^ron 
veut parler 'w. 5 U emploie des plurieU pour des sinr 
^ulier^. 
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ttnx dont lcs plus richcs raonarques avoient 
decore les villes dc ccttc province , soit ceux 
que nos generaux vainqucurs avoicnt donncs 
(>u rcndus i ces raemes vilies. Et pcu satibfait 
d'avoirravi les statues et lcs ornemens publics , 
il a encore d6pouillc tous les t^raplcsconsacres 
par le cu!te ie plus rcligieux. II n a laibse , cn 
tin mot, aux Siciiicns , aucunc representaiion 
djc divinite qui lui parut travaillee avcc un 
peu d'art , ct dans un gout antique. La pudeur 
m^empecht dc rapportcr les liorribles exces dc 
scs debauchcs ct ses afFrcuscs dissolutions. 
D^ailleurs , je craindrois, en Les rapportant, 
d'ajouter au malheur dc ceux qui n'ont pu 
garantir lcurs femmes etleurs enfans de ce pre? 
teur infame. Dira-t-on qu'il a si bien cache ses 
crimes qu il n'ont pas ete connus de tout lc 
moude ? Non , sans doute , carpcrsonnc , jc 
pens.e , n'a entendu parlerdeVerres, qui ne soit 
cn etat de detailler tous sesforfaits ; desorte que 
j'ai plus i craindfc dc paroitre oublier nombrc 
dc griefs , qu en avoir forge pour le perdre ; ct 
toute ccttc multitude d'hommes qui sont vcnus 
pour m^entendrc , i!ie scmblent moins avoir 
voulu slnstruire par moi de la cause , quc sc 
rappcllcr avcc moi ce qu ils savent deja.D^apris 

/ H 3 
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tcta , cti homme aussi impudent qu^ pcrVci^, 
me cototat d'une maniere nouvcilc. II nt 
cherche pas a m^opposer reloquencc d'ut3 ota* 
tcur ; il ne s appuie ni du credit , ni dc rauto- 
rite , ni de la puissancc de personnc. II affccte 
pourtant de comptcr sur tous ccs moyetis ; 
mais je vois quelies sont scs vucs , ii nc lc$ 
cache pas fort soigneuscmcnt. II m'opposc les 
vains noms de citoycns nobles , c'cst-*a-dire , 
d'hommes orgucillcuX: , qui mc nuiscnt moin» 
parcc qu ils sonc noblcs , qu'ils ne me scrvcnt 
parrc qa ils sont connus (i). II agit comme 
$'il comptoit sur leur secours; ct toutefois il 
sneditc depuis long-tcms quelque autrc ma- 
noeuvre. Jc vais vous devoilcr , Romains , cn 
peu dc mots , scs espcranccs ci ses projets ; 
mais ccoutcz auparavant, jc vous pric , qucls 
rcs^oris il a fait joucr des lc commcrtcemcnt. 

A peinc etoit-il rcvenu dc sa provincc, qu^il 
fitnn marcbc pour corrompre lc tribunal., ct 
promit unc somme immensc. Lcs conditions 
du marche subsisterent jusqua la recusation 

(i) Le mot notus en latin , cdmme celui de connu 
en fran^ais , se prennent quelquefois en mauyaise 
part. , 
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dcs jugcs (i). Apres la recasadon , comme 
dan^ lc sort la fortunc du pcuplc ro- 
main aroit frustre rcsperancc de Vcrres , ct 
quc mon cxactitudc , en recusant , avoit 
trompe son impudcncc » lc marche fut enticrc- * 
X5if-.t rompu. Tout alloit bicn. La listc des 
mcmbrcs qui composoicnt lc iribunal etoit 
dans lcs mains dc tout lc mondc. II nc scm- 
bioit pas qu'il put y avoir licu a aucune ma- 
xioeuvrc odituse , qu'on put altercr ct uiar- 
qucr (2) les tablcttes dcs sutFrages , lorsque 
Verres , qui d abord ctoit joycux ct triamphant^ 

(1) Voici la mani^re dont on proc^doit pour l'elec- 
tion des juges. Le preteur , par exemple , du'ressort 
des concussions , jetoit dans une ume tous les noms 
4es juges du, meme ressort ; on en tiroit le nombre. 
convenable : c^est ce qut s^appelloit sortin» L'accusa- 
teur et l'accuse recusoient ceux qu'ils jugeoient k 
propos ; car ils pouvoient chacun recuser tant de ju- 
ges. On tiroit une seconde fois au soH pour rempla- 
eer ceux qui avoient ete r6cuses ^ et c'est-l^ ce qu'il • 
fjsiut entendre par subsoriiri , subsortitio. 

(2) Comme avoit fait Hortenstus dans une certaine 
©'.rconstance, oii il avoit marqu^ de diverses couleura 
les tablettes des sufifrage^ , pour reconnoitre lcs jugea 
•pajr^s (jui avoient rempli leurs engagemens. 

H 3. 
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pamt subitement si triste ct si ab^ttu , quc It 
peuple romain lc croyoit deja condamne , ct 
quc lui-meme n'avoitplus aucun espoir. Mais 
tout-a-coup , au bout dq quelqucjr joiars, apres 
tenue dcs comices pour Telcction des con- 
suls , on reprend l ancien projetdc corrorrore 
lcs juges-; une plus forte somme cst promisc ; 
on craploie les memes hommcs pour attcntcr 
a I honneur du tribunal , et aux plus chers 
interets dc tous les particuliers. Jc decouvris 
d^abord cette mcnec par de foibles prcuvcs ct 
de iegcrs indiccs. Ces ouvcrtures ct ces pre* 
miers soup^oas mc firent penetrer sans aucune 
meprise dans tous leurs desseins les plus 
intime*. 

Horlcnsius, designe consul , ctoit reconduit 
du chauip de Mars dans sl maison , pa* une 
grandefoulc dc peuple ; Curion (l)rcncontrc , 
parhasard , cctte multitude. Je ie nommc avcc 
tous les ^gards qui lui sont dus , sans aucune 
intention de rofFenser. Je vais rapporter des 
paroles qu ii n'auroit pas dites au milieu de 
tant de monde , si claircmcnt et &i publique* 

(i) Caitis Curio , p^re d6 celui qiii , attach^ M 
parti de Cdsar j p^rit en Afriq^uea 
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ment , n'cut pas voulu qu'on lcs rcpetar. 
Jc parlcraii toutcfois avcc asscz de raenagcment 
ct dc circonspcctiou pour quon voic quc j'ai 
inenage son rang ct notre amitie. Ilappergoit 
Vcrres dans la foulc , pres Tarc (2) dc triomphe 
dc Fabius. II lui adrcssa la parolc , lc felicita 
a hautc voix ; ct sans dirc un mot a Hor- 
tcnsius . lui-memc qui vcnoit d etrc nomme 
consul , ni a scs parcns , ni a scs amis , il 
s'arrctc avec Vcrres ; il rcmbrassc , il Tcxhortc 
an'avDirplus dHnquietnde. i/ot/j annonce , 
dit-il » que vous avez ete absous dans les comices 
d'aufourd'hui. Ccs paroles , entcnducs d'un 
grand nombrc dc citoycns rcspectables ^ mc 
sont rapporecs sur rhcurc ; tous ccux qui mc 
-voyoicnt m'cn parloient. Les uns cn ctoient 
indigties , le^ dutrcs ne faisoicnt qu'cn rirc : 
ccux-ci pctisoicnt que la cause dc Vcrres de- 
pcndoit dc la deposition des temoins , dc l'cx- 
position^des gricfs , de la decision dcs jwges , 
ct non dcs cdmiccs consulaircs ; ccux-la pene- 
troient plus avant , ct scntoient quc ces feli- 
$:itations alloient a corromprc l€5 juges. Voici 

(i) Cet arc se trouTuit dans la rue Sacrde , et avoit 
«t^ construit pai le fabius, vainc[Ueur des Allobroge«» 

H4 
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foiritSftrc rafsonnoient Ics plus rcspcctablrcs cK 
^oycns.Ucstdair.sc disoicniils emfcuxctmedii 
«oicntils itnoi mei?ie,^'il n'y a plus dc justicc* 
Un. accuse qui la vcille sexswyoit deja con- 
fiamne , cst absous dcpuis <[ue son defenscur 
^stnomme consul. Quoi donc? Tou^laSicilc, 
tous les SiciHcns , tous lcs commer^ans , toua 
ks rcgistres publics ct particulicrs apportes k 
Roujc , tout cela naura-t-ii aucune forcc ? 
Aucune , si vous avcz contre vous. le. consul 
^esrgne. Et lcs jugcs , nc sc decidcront-ib pas 
$ur la deposition dcs temoins , sur la naturc 
^cs grrcft ? Ne scrortt-ils pas jaloux dc rcstime 
du peupk ? Non ; tout sera a la disposiiion 

au pouvoir d'un seul homme, 

Jc Ic dirai sinc^remcnt ; ces discours me 
feisoient une vive imprcssion. Les principaux 
dv Senat me disoicnt : Verr.es voujs cchappera j 
rnais nous scnateuTs nous n^occupcrons plui 
lcs tribunaru. Car si Vcrreis cst absous , qui 
pourra empechcr que le droit dc jugcr ne passfi 
cn d'autres mains. Ccs reflexionslcs touchoicnt 
tous ; ct ils^ sc scntoient moins afFcctes de la 
jpie soudainc d un homme pcrvers quc deS; 
felicitations nouvcllcs d'un persotinage de la 
olus hautc c^pnsideratioxi. Jc voulois dissimulcj^ 



Digitized by 



( Ml > 

flaon chagrin ; je voulois cacher ma peJne paip 
mon air et par mon silcnce : voici que , dans 
ces jours-la memes, lcs preteurs deslgnes ayant 
tire au sort , et les concu^sions etant echues 
a Marcus MeteUus (i) , on m'annonce qu'on 
cn avoit tcllement* felicite Verres quM avoit 
cnvoye chez lui a IHnstant pour en portcr la 
nouvcUc a sa fcmme. Cet arratigement dusorc 
BC mc pkisoit pas , sans doute j jc nc voyojs 
pas neanmorns cc quc j'cri avois tantacraindrc. 
La sculc chose qui m'inqufetat recHement, 
c cst quc jc savois , sur le rappott dcs pcr- 
sonnes affidees dont j ai tout appris , qu^oa 
ayoit transport^ plusicurs sacs d^argcnt dcSicilc, 
de la maison d'un ccrtain seTiateur dans ccUc 
d un chevalier romain quW cn avoit laisse 
cnviron dix chez le senateut , pour me nuirc 
<lans lcs comices ou j'etois interessc ; qucVerre& 
avoit rassembl^ 1% nui^ lcs, distrihutcurs (?)» 

(4) Glabrion ^ comme nous avons vu plus haut , 
avoit les concussions cette ann^e 5 M^tellus devoit 
clonc lui succ^der imm^diatcment : il ^toit ami de 
Verr^s y et on esperoit trainer PafTaire jusqu*^ Pann^e 
suivante. 

(2) II y avoit des hommes qui faisbient m^tier de 
^tribuer de l'argent dans les tribus pour gagner leu^^ 
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tfargcnt dans chaquc tribu. Un d'cntrc tvt% 
qui croyoitdevoirtoutfairc pour moi , me vient 
trouvcr ccttc nuit-ia meme. II mc fait part du 
discours que lcur avoit adrcsse Vcrres : il lcur 
avoit represcnte d'abord , me disoit-il , avec 
quellc gerierosite il en avoit deja use a leur 
cgard lorsqu^il avoit demande lui-meme lapre- 
turc , ct dans Ls dernicrs comices 'pour Telcc- 
tion des consuls et dcs preteurs ; ensuite il lcur 
avoit promis tout l'argent qu ils voudroient 
pour mc fairc exclure de l cdilite ; les uns lui 
avoicnt repondu qu ils n^osoicnt pas Tentre- 
prcYidrc , les autres qu'ils ne croyoient pas la 
chosc possible. Cependant il s'etoit trouve ua 
ami courageux dc la memc famille , Quintus 
Vcrres , de la tribu Romilia , formi dans la 
meillcure ecole dcs distributeurs , discipic ct 

«nflTrages : on lcs appelloit eA lattn ditrisores. Ce 
y a de bien singulier , c'est que ces distributeur» 
d'argent dans les tribus n'^toient point proscrits jpar 
les loix , parce que , sans doute , il y avoit des I&t^ 
gesses raoderees et permises. Mais ces distributeurs 
ne tarderent pas k devenir odieux , parce qu'on \bb 
employoit souvent a corrompre les tribus par des lar*^ 
gesses outrees et illicites. — Des^oir tout faire f 
latii^ , omnia debere , 80us-entendez facere. 
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ami du*pere de Verres , qui s'cTigagcGit k 
faire reussir la chosc , si on lui remettoit 
dnq cents mille scsterces (i) ; quclques autres 
avoient pris eufin le meme engagement. 
D apres ce rapport il m'avercissoit , avec 
beauccup d amitie , de prendre mcs precau- 
tions. 

Jetois donc assailli a-la-fois par les soins lcs 
plus serieux ; lcs^momcns pressoient. Lcs co* 
tnices etoient proches ; et on y prodiguoit I'or 
pour ruiner mes prctcntions. UafFairc d^ 
Vcrres alloit se plaidcr , ct Tor de Sicilc oppo* 
soit encore scs imperieuses menaces. La crainte 
des comiccs m^cmpcchoit de donncr toutc 
mon attcntion a la cause ; lc soin qu^ je don- 
nois a la causc , ne me permcttoit pas de rad 
livrer t6ut cntier a ma poursuite dc redilite, 
Enfin , je fte pouvois menacer les distributeuri 
qui , sans doute , vOyoicni que jc serois asser 
occupe de ratctiiatiOtl dc Vcrrcs. Dans cc 
tems meme , j apprcnds qu'Hortensius avoit 
iignifie aux Siciliens de se rendre chcz iui ; 
que les Siciliens etant libres et sachant pour 
quelle raison on lcs mandoit , nc s'y ctoicnt 

(i) 6)25o Kyres. 
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pas rcndus. Ccpendant on tint , poiy relec*^ 
^fion dcs edilcs , les comices dont Verres 
croyoit pouvoir disposer comme des autKCS de 
^ette annec (i), Cet homme alloit de tribus en 
tribus, accompagne de son charmant ct aimablc 
fils ; il p^rloit aux amis de son pere , c'est-a/ 
dirc,aux distributeurs , et lcs faisoit soi^vcnir 
dc leurs cngagemens, Lc peuple romain ayant 
rcroarquc ces dema,rches , fl'cn fut quc plus 
porie pour moi ; 'i\ ne vQul^it pas quc jc fusse 
^xclus d une dignite par Tor de celui dont lc* 
richesscs n'avoicnt pu me fairc trahir mon 
ministere, 

. Delivre de cette gran^d^ inquietudc , bica 
plu5 tranquille et bicn plus librc , je uc son- 
geai plys qu'a mon accusation. Nos advcr-» 
sairc5, je Ic vois , ont pris tautes lcurs mesures 
pour traincr lcs choses dc telle sortc quc la 
cause soit plaidec devj^nt Ic preteur Marcus^ 
Metellus (a). Voiqi cc. quils g^gncnt a cela. 

(i) Ciciiroxi fait eriten(Jre par-i-li ^ ^ue. ks ieui^ 
Metellus et Hojr.tensius avoient et^ faits consuls et 
preteur ^ grace a l'argent <le Verr^s. 

(la) II laut bien distinguer Tes trois Metellus dont 
il est question ici : Marcus Metellus , pr^teur desi^ 
j ayant pour resgorfc les concias^iQns ^ QuiQtu». 
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Csibbrd MarcuS Mctellus cst 'ibtim^ ami dft 
Vcrres ; cnsiiitc ils aurontpour consuls Quin^ 
tus Hortensius ct Qumtus Metellus. Etvoycz, 
RomainS , combicn cclui-ci cst ami de Verrcsi 
H lui donne unc ^ssunmcc de sa protectioil 
futurc , pout rcconnoitre les sunVagcs qu^il 
lui a assures a lui ct a sonfrerc (i). Avc2-voui 
ct\X , Vcrres , quc jc taixois dcs faits dc ccitc 
importancc , ct que voyatnt Ic pefil auqucl sont 
cxposees la tcpublique ct ma teputation , 
menagerois qui quc cc soit aux depcnS dc mon 
dcvo r et de mdn honneur? L'un des deti 
consuls designes (^) mande Ics Siciliens : qucl-* 

Metellus , design^ cotisul avec Hortensius 5 Lucliia 
M^tellus , actuellement pr^teur en Sicile. 

(1) Pour entendre cet endroit , il faut savoir quc ^ 
cLans l^election des grandes magistraturea | on tiroit 
au sort la centurie qui doni eroit la premiere aon suf- 
frage. Cette centiirie &'aj^>pelloit prcrogtitive , et en- 
trainoit ordlnairement les alitres centurits. Ainsi , 
quand on 1'avoit , c'etoit conme une assurauce qii^ort 
auroit les ^Utres. Quinius M^tellus donne donc 4 
Verr^; une prerogative , c'est-^-dire , une assurance 
de sa protection future , pour les centuries prtroga-^' 
ttVes qil'il lui avoit procurees k lui , et i Marcua 
Marcellus son^fr^re. 

(2) L^im de^ deux consul^*... C^est li , suiYiCR(- 
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qqes-uns se rcndcnt a scs ordrcs , paTce quc 
Lucius Metellus' etoit preteur dc Sicile. II leur 
dit qu'il etoit consul , qu*un de ses frercs 
gouvcrnoit la provincc dc SiciU , que Tautrc 
inforraeroit des crimes de concussions , qu'oa 
avoit pris tous lcs moyens , pour qu^on nc 
put pas nuirc a Vcrres. 

je vous le dcmandc , Metellus , n'est-ce pas 
la cmploycr la voic dc corruption ? Quoi? 
cfFrayer par autorite , par la craintc du pow- 
voir consulairc , par la puissancc de dcux prc- 
teurs , dcs temoins, dcs Sicilicns malhcureux, 
timidcs et abattus ? Quc fcriez-vous pour un 
homme innocent , pour un parcnt , puisquc 
vous trahisscz votrc dcvoir ct votre honncur 
pour le plus scelerat dcs hommcs , le plus 
ctrangcr a vetrc famille ; puisque vous vous 
cxposcz a ce quc ceuxqui ne vousconnoissenC 
pas regardent comrae vrai cc qu^il dit par-tout? 
Verres , a cc qu'on rapportc , publie quc vous 
devez lc consulat a ses intrigucs , ct non pas au 
(i) destin, comme lcs autres consuls dc votrc 

Ascouius , l'assurance que Quiutus Mel;ejlus doniie j& 
Verr^s de sa protection future, 
^i) li'oratexir fait aUusio» k Yer;s 4u poete H^r 
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famillc. Dcux consuls ct un prctcur lui scroxn 
donc devoues. Non-sculejnent , dit-il , nou3 
cvitcrons Glabrion, pretcur trop cxact ct trop 
rigidc, trop csclavc dc i'cstirnc du pcupic; 
nous aurons encore un autrc avantagc. Ceso- 
nius , colleguc dc notrc accusateur (i), cst 
un dcsjuges; c'estun hQmmc cdnnu pour soa 
cxactitude scrupuleuse dans 1 administration dc 
la juscicc : il ne nous csx nullcment avanta*- 
geux qu'il soit mcmbrc d'un tribunal quc nous 
voudrions bicn corromprc. H n'y a pas loqg^ 
tcms, nomme un des jugcs du tribunal quc 
presidoit Junius (2) , ii qc s'cst pas contcntc 
de n^on trcr combicn il etoit indi^ne de lacpr^ 
ruption odicusc dc quclqucs-uns de scs coUe- 
gues , il a meme devoilc cettc corruptionp 
Nous ne Faurons pas pour jugc aux c^lcndcf 
dcjanvier. Nous n aurons pas non plpsMaii^ 
Ijus e|; Cor^i&cius, ces deux l^ommes aussi 

vius , fato Metelli Romae fiunt consulcs , c'e8t par 
le destin que les M^tellus' deviennent consuls k 
Rome. 

(i) Cest-^-dire , ^dile d^sign^ avec Cic^ron, 

(a) Dans Paccusation intentee par Cluentius k 

Oppianicus , coiume on le voit dans le plaidoyer pour 

Cluentiui, 
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integtcs iqiie severes ; ils seront aloirs tribuni 
Viu pcuple. Sulpicius , non moins integre; 
doit cntrer en exercice aux tiones de dcccnibrd ^ 
(6). Grepereius, issu de ces knciens chcvalicr^ 
Romains , cleve dan^ leurs austeres principes ; 
Cassius, d'une famille dont la rigidite, sur- 
tout dans la judicature , est famcuSe ; Tremel-^ 
lius ^ homme dcs plus exacts ct des plus reli- 
gicux ; ces trois personnages d'une probite an- 
tique , ont ete designeS tribiini dei soldats: 
ils nc jugctont plus au5c calendes dc jan* 
Viclr. Nous choisirons aussi Un jugc a )a placd 
de Mareus Metellus , puisqu ii doit presider 
lui-meme ce tribunal. Ainsi , aprcS lcs ca- 
icndcs de janvier , le preteur ^t prcsquc tout 
lc tribunal sc trouvant cbanges , nous elude- 
tonS a notre gtc ct stlon nos desirs , toutci 
les menaces de raccusateur . ndus eluderons 
cct ^artet quc le pubiic attend Jivec unc si 

(i) Et par cons^quent Sulpicius ^toit d^sighe tri* 
bun du peuple 5 car c¥toit aux nones de decembre 
que lestribuns dupeuple entroienten exercice. Quant 
^Cassius, il ^toit de ia ni^mefamille quece Cassius^ 
juge si rigide , qui , quand il jugeoit , demandoit or- 
dinairement , qui avoit int^r^t k cbose 5 cui bojioi 

grand» 
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grandc impaticncc. Nous voili aujoutd^hui 
aux.iioncs du mois d'aqut : vous nc vous ctcs 
asscmblcs quc sur lc soir. Cc jour n'cst pas 
meme cjampte par vos advctsaircs. II y a dix 
jours dici aux jeux votifs que Pompcc doit 
donncr au pcviplc (i). Ccs jeux cmportcront 
quinzcjours. Ils scront suivis immediatcmcnt 
des jcux Romains. IIs croicnt donc qu'il sc 
passcra prc^ dc quarantc jours avant qu'ils re- 
pondcnt a nos accusations ; qu'cnsuitc, soit 
en pr6longcant la plaidoicric , soit en imagi'» 
nant dcs defaHcs pour nc point plaiddr, ils 
traincriontraisemcnt lcs choses jusquaux jcux^ 
dc la rVictoirc ; ccs jcuk tauchcnt aux jcux 
plebeicij^(^) , apres lcsquels il n'y aura plui^ 
dc jour^ ijQu du moins fort pcu oA lc triburjal 
puissc tcnir ; qu'ainsi Tacci^^ation etant fati- 
guec et rcfroidic par tous ces delais , la deci-, 
sipn de TafFairc sera rcmi^c au pretcur Marcus 
Mfirccllvi§5,' Jc n^aurois pas g^rde cclui-ci pour 
juge, &i sa probite m'e&t ete suspccte. Mais 

(i) Pour c^brer la difaite de Sertorius. 
. (2) U y avoit' quatre jaaxs l^s jevtx de la ric^ 
tqireet les |^i|z.pl^^ens ^ Cib6roSL, qili parl^ en ora« 
|eur j dit que ces deux jmix ^ iQwdbaidiit, . 
Tomc m. I 
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enfin j-aimc mituxdans cette cause ^'a^voir pout 
iuge que pour preteut. lui confier la tablette 
de son propre suffrag» quand il aura prete ser. 
«ent. que lestablettesdesautrcs quand nul 

serment ne le liera (3). ' ; 
. Te vous consulte maintcnant , Roroains , sur 
k parti que je dois prendre: Sans doutc , vour 
.donnercz tacittment -le conseil que je mt 
crois obligc de suivte. Si jK^ut plaiderj'emw 
fUe tout lc tems que m'accotdentlcs ioix, 
jc recueitlcrai U fruit de mon travail . de mes 
^ns et de mon «lej je ferai voir , pat moif 
»<I£usation. que, depuis qfl'on rend la jus- 
tice . riul jamais ne parut au tribunal , 'mieux 
«repare . pltls en gatde contte tout^i^lus rem- 
pli des details de sa cause. Mais etPtravaiUant 
pour ma gloire . il est fott k craindre que l'ac- 
ciise n'echappc. Quel est donc Kc parti \t 
meiUeut? Latboser a cc ^iu il mc serable. 
ii'est point difficile a dccouvrir." Reservons , 
pour un autte tems , la gloire qui; »ous pour- 
rions tetircr d'un discours suivi : attaquons 

(2) Les juges pr4toi«nt «ennent : ki pf^teur ne le 
prttoit pas } c'6toit lui qpi re»«ttoit *W juge* le* 
ljblette8de.l«w»*Bfftage», - ; ^ ' - 
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mainteriant raccnse par dcs regUtres , par des 
temoiiis, p^str des Icttrcs , pardes autoritcs pu- 
bliques et particuiiires. lcl h combat sera en- 
fierctricnt dc vous i moi ; Hdrtensius. Je lc 
dis ouvertcmcnt; si jc croyois quc vous dus- 
siez n^cmploycr darmcs contrc nous quc lcs 
ressources de la pardfc et de la rcfiitation dcs 
griefs , je m'apjyiiquerois de mon cote a bicn 
ctablir mon accusatioh et k developper lcs de- 
Kts ; mais puisqiie vous avez resotu de nous 
attaqufct par des vdics obtiqucs , consiiltant 
moitiS votrc caractere que l^interSt de la cause 
tt l'avantafge ide Vcirrcrs;" il* faut necessaircmcnt 
quc je ciirtchc "a rendrc Vos entreprises inu- 
tilcs. Vbtife pffojet^cst de nc commencer a mc 
repondte^qu^^apres la c^iebration dcs jeux vo- 
tifs ct dcs jtixx Rottiaitis ; 'It micn est d avoir 
la icctinde audiencc avant !a cilebration dcs 
prettficf^ jeulx'. Ainsi Toh vcfra quc vous c'c8i 
j>ar*fineS5e qhevoos fecardci Ics choses , et moi 
quc 'C'est*par neccsstte quc jc les accelere. 
' J^ai dh qtie j[e combat eioit dc voos a rhoi; 
je m*cxpliquc. Lorsqu^a !a priere des Sicilicn», 
regardant commc tiriib gloire tt honncur 
quc dc^s hbnimcs qui avoitnt .deja eprduvc 
inon integrite et niorr dcynt^rcssement , voU* 

I a 
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lusscnt eprouvcr aussi rria fidetite et ma vlgi- 
lancc; lors^ dis jc , qu'a la priere dcs Sicilicns 
jc mc chargcai de lcur causc , j'aypi3 un dcs- 
scin plus rclcve , un desscin qui put faire con- 
noitre au pcuple I^on^ain tout mon zcle pour 
la republique. Non» jc ne trouvois^ pas asscz 
digne dc tous mcs soins et de tous mcs eflForts , 
Taccusation d'un Verres deja condamne dans 
resprit dc tout lc^igndc, si pour sauvcr ua 
homme pcrdu sans rcssourcc , vous ne faisiez 
agir ccttc insoutenable puissance dont vous 
vous etes prevalu ccs dcrniercs annees dans * 
quclques j ugcmcns , e j; la.pa^sioji que vous y 
avcz montree a decouvcrt. Mais puisquc ccttc 
domination tyranniqufi, cxerceCjdans les tri- 
bunaux, vous plait si fort , puisqu'il estdcs 
hommcs qui nc rpugissent ni ne se lassent de 
leurs cxces et des atteintcs donnecs a , leu.r re- 
putation , qui se font comme on j^steme de 
chQqucr .le pcuple Romain ^ de brayer. sa 
haine , je Ic declare , je me suis charge d*une 
cntrcprise difficile peut-etrc et perillcuse, n^ais 
qui mcrite que jY-^^^pl^y^ toutc la vigueur 
dc mon age ct toiite mou activite. Oui, puis- 
quc, grace a la pcrvcrsitc ct ^ rauflacc, d'un 
petit uQmbre d^hQmm^ , tout rardie.dcs sena^ 
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tcurs est attaque ct di^erie dans sa maniefc clc 
rcndrc la justice , je lc dcclare , jc scrai pour 
cette espece d'hommcs un (i) caBcmi irrccon- 
ciliablc , un accusatcur opiniatre » un violcrit 
adversairc. Je prends sur moi, ct jc le hh 
avec. cmprcssemcnt , unc causc quc jc dcfen- 
' drai durant ma magistraturc , quc jc defcndrai 
dans lc licu memc («) ou lc peuplc Romain a 
voulu quc jc pussc, aux calendcs dc janvicr , 
parlcr dcvant lui pour la rcpubliquc et comrc 
les citoyens pcrvers. Cc sont la les jeux lcs 
'plus agreables . que je puissc promcttrc au 
peuplc Romain ; c'est la fete k plus belle et hi 
plus magnifique quc jc puisse lui donncr. Je 
prcviens , j'avertis ceux qui font commc pro- 
fcjssion de promcttre dcs sommcs d argcnt , d'ca 

(1) Pai traduit comme sionlisoit, d^apr^s laconjec- 
ture de Lambin , inimicum odiosutn , accusatoreln 
assiduum.... 

(2) Dans le lieu mime^ c^est-^^-dire , ^ la U^UHi^ 
aux harangues ^ od un ^dile pouYpit paroitre et par* 
ler lau peuple. On sait que les ^diles 9 et que c^^toit 

.Tine fonction de leur place 9 cel^broient le« divers 
jeux avec plus ou moins de magni£cence. Cette obM- 
. gjition d& cdi^brer les jeux , et les jeux m^mes qu« 
. ^l^brok ua ^ddle , sVppeloient mdilUatis munus, 

13 
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^eposer Acz des tiers., d enrcceyoir pour euic 
au pour d'a;utrc6f qm donnent pour a^em 
.qt. entremettcurs dans de€ corruptions de juges , 
qui cmploieqt, pour.ce trafic honteux , lcu^ 
puiss^ncc ou l^^r avdiice, je les avcrtis de nc 
.pretcr aujourd'hui a <;cttc odieuse manGeuvrc., 
ni leurs maias ni kurs ititrigucs. Hortensiu;^ 
^cra alors cpnsul , revjctu de la spuverainc m^- 
gistraturc ; moi je serai edile , c^st-a-dire, un 
peu plus que simpl^ particulier ^ cependant , ia 
cause quc je m^cBgage dc d^^fjcndric est ,de tcUc 
n?iturc , cfle est si jigri^blc au pcuplc Romain , 
quc lc consul iui-metfijp, quand je la defen- 
drai , sera , par rappbrt a moi , Vil est pos- 
sible , molns qu un simplc particuher. 

Noq-seukmcnt je dctaillcrai, «nais jc d^ 
montrcrai par dcs faits incontestables , toutcs 
lcs indignites ct toutcs lcs infamies qui bnt des- 
^ honpre lcs jugciflLcns depuis les dix annecs que 
le droit de jugcr cst transporte (i) aux sena- 
teurs^ Lc peuplc R^)Hiain apprctidra de moi 

(i ) Par Syllft« — -*» J)e pr^s de cimquante annicB. 
Jl y avoit tput au plus 4^ ans | inais Cic^ron gros-* 
-sit un peu les choses ©n orateur. Au lieu de nullo 
judice^ je Toudrois Ure avecun saTant^ nulla^^judice. 
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pourqcioi , dauis Tespace dc pres dc cinquantfi 
annecs , ou l'ordre equcstrt 5'est vu cn pos- 
scssion dc rcndrc la justice , il ny a pas cu lc 
moindrc soup^on d-argcnt rc^u par un juge 
chcvalicr Romain ; pourquoi . lc droit dc jugcr 
ayant etc transportc a rordrc senatoriai , ct 
cclui d« prononccr «urchacun dc nous ayant 
cte cnleve au pcuplc (1) , Calidius condarane 
disoit qu'on nc pouvoit honnetcracnt cop- 
damncr un cx-pretcur pour moins de trcntc 
.millc sesterccsi pourquoi , lc senateur Septi- 
.mits (9) ayant ete c^ndamile pour concussion 

. (t) JLe m^me Sylla avoit tti aux trlbims le droit 
d^accuser deyant le peHple,. * Quintus CalidiuA | 
pere de Marcus Calidius Porateur , fut accuse au 
retour cie la province d'Espagne , oii il avoit com- 
mande en qualit^ de preteur : se voyant pr^s d^tro 
condamm^ par les juges qui s^^toient laiss6 corrom- 
pre, ii s^ecria avec une ironie am^re , qu'ils n^avoient 
pas reju une somme assez forte 9 qu*un ex-prdteur ne 
pouvoit itre honnitemeet condamni pour moins de 
3oyooQ sesterces , 3, 7^0 livres, 

(2) Publius Septimius Slcoevola , juge dans la cause 
d^Oj^anicus ^ ainsi que Caius Popiliius^ Cic^ron en 
parle di£f^remment dans le plaidoyer pour Cluentius. 
PopilUus y a pour pr^nom FuhUus. On ignore dana 

14 
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50US la prcturc d'Honcnsius , on a arbitre la 
pcinc a raison dc ce quetant juge il s'^toit 
laisse corromprc. Je montrerai que , dans la 
causc dcs senatcurs Hcrcnnius et Popillius , 
qui tous dcux se sont vus eondamnes pour 
crimc dc peculat, et dans celle de Marwis At- 
tilius qui s'cst vu condarnne pour crime dc 
lcsc-majeste , il a ete prouve quHls avoient 
rcgu dc Targent pour jugcr : je montrerai quil 
s'cst trouve a Rome des senateurs (3) qui , sous 
Ja preturc dc Verres , ^ont cntres dans^un tri-^ 
bunal pour condamncr un accusc s^ns ctre^S' 

qtrelle cause et pourquoi Caius H^rennius et Marcus 
Attilius avoieiit pu se laisser corrompre. 

(i) Cic^rondit d^s senateurs^ quoiquUl ii'y en cAt 
qu'un ^ Gaius Fidiculanus Falcula^ On peut Yoir ce 
qu'il en dit d^s le plaidoyer pour Cluentins. —^ Sous 
fa pr^ture dc Vdrr^s ^ mot k mot ^ Verris , pr6teuf 
"de la vifie , tirant au sart 9 sans doute les juges qui 
devoient rempUr le tribunal. Au lieu de sortiente^ un 
^avant propose suhsortient^ 9 tirjint au sort apr^s 
r^cusation 5 ou^du moins il veut que sortiente se 
prenne dans le sena de subsortiente^ Un peu plua 
tas 9 un sdnateur^ Cspus^ ^liufi Sta}4nus ^ dont il 
est beaucouj) parl^ da^s Je m^e plaidoyer paijir 
• GlHentiu§, 
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truits dc la causc ; qu'il s'cst trouve un sena- 
tcur qui , ctantjugc, rccevoit, dans lc memc 
jugcmcnt, ct dc raccuse pour corrompr^ sc« 
collegucs , ct dc Taccusatcur pour condamncr 
raccuse. Pnis-jc asscz deplorcr lc sort maihcu- 
rcux de tout i*ordrc , lc dcslionncur, la tache 
qui iui a ^te imprimec ? Quoi ! on aura vu dans 
Rome lcs tablcttcs dc jugcs lies par un scrmcnt , 
marquecs dc difFercntcs (i) coulcurs! Jc m cn- 
gagc a parler de toutcs ces mfamics avcc au- 
tant dc forcc que d'cxactitude. 

Qucls scront , croycz-vous , mes scntimcns 
d'indignation , si jc m appergois quc dans cctte 
cause on a commis quelqu^attcntat parcil? Sur- 
tout, ct je puis lc prouvcr par nombrc dc tc- 
moins, Vctrcs ayant souvent repcte cn Sicilc, 
devant bcaucoup dc pcrsonncs , qu il avoit ufi 
hommc puissant (i) sur lcqucl il comptoit cn 
•pillant sa province ; qu'il n'amassoit pas pour 
lu\ seui ; qu'il avoit distribue lcs trois annccs 
dc sa prcturc dc fagon qu'il sc croiroit hcurcux 
8'il s'adjugcoit a lui-memc lcs profits dc la 

(i) Ce qti'av6lt fait Hortensius , pour savoir si de« 
■juges p^y^s avoient rempli leur engagement. ' 

(2> Sans doute , Hprtensiu?, 
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prcmiere annec , s'il livroit, la seconde a %ct 
protcctcurs et a jscs dcfcnscurs , ct s'il reser- 
voit pour lcs jugcs la troisiemc toutc entierc , 
celle dont la recoltc a.ete la plus abondante. 
Ccst ce qui m'a donnc sujct dc dirc ce quc jc 
repctai dcrnieremcnt dcvant Glabrion , cn re- 
cusant des juges , ct qui fit , a cc qu'il mc 
parut, une vivc imprcssion sur tout le peuplc. 
Jc crois , dispis-je , quc lcs nations etrangercs 
en^crront dcs deputes au pcuplc Romain pour 
dcmander qu'on abolissc la loi ct les jugcmcns 
contrc les concussionnaircs. Car, suivant cUcs, 
si ccs jugcmcns «ont abolis , lcs magtstrats ne 
prendront quc cc qui pourra leur suffirc a cux 
cta lcurs cnfans; au licu que, vu la maniere 
dont sc rcnd chcz nous la justicc , ils prcn- 
dront cn outrc , pour donner a lcurs defcn- 
scurs, a lcurs soUicitcurs , au pretcur ct au^ 
jugcs ; or ccla n'a point dc borncs ; cUes 
pcuvcnt bicn assouvir la cupidite du plus avidc 
dcs honuncs , mais eiles nc pcuvcnt foumir 
aux frais qu^cntraine rabsolution inique d'un 
grand coupablc. O que lcs jugcmens dcs sena- 
teurs sont bicn rcnommes ! Que notrc ordrc 
jouit d'unc mcrveilkuse reputation , puisqu^ 
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lcs allies du peuplc Roinain demandent (i) 
qu'on abolissc lcs jugcmcns coptrc lcs concus-p- 
sioimaircs, etablis par nos^ancctres en faveur 
dcs allics ! Vcrres auroit-il jamais con§u pour 

■ lui dc bonnes cspcranccs , s'il n'avoit pri/ dc 
vous unc mauvaisc opinion? Vous dcvcz donc, 
sil cst possiblc, lc hair plus cncorc quc nc lc 
hait lcpeuplc, puisquil vous croit aussi avidc^ 
quc lui , aussi scclerats , aussi parjures. 
Jc vovis cn suppiic , Romains , au nom dcB 

' immortcis , vcillcz sericuscmcnt a votrc proprc 
^loirc. Jc vous cn avcrtis , jc vous lc dis 
commc je lc pcnsc , Jc ciei vous ofFrc ccttc oc- 
casion de dechargcr tout l'ordre dc I^odreux^, 
dc la hainc , des infamans rcproches dont on le 
charge. Tout le monde est persuade qu il n'y 
a plus dc severite dans Ics jugcmcns , que cc 
qu'on appclloit rcligion dcs jugcs , n'existc 
plus ; enfin qu W n y a plus dc justicjs, Aussi lc 
pcuple Romain nous (2) mepri^e t-il ; il nous 

(1) Dtns le texte | jc voudrois nolmt au iieu de 
nolunt» 

(a) Ciceron clit nous , parce qu'il dtoit lui-m^ni« 
«enatwr, etant devenu meinbre du »^nat aussitdt 
jipr^s sa cjnesture y selou le reglement de Sylla. 
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abliorrc ; nous sommcs dccries dcpuis long* 
tems dans tous les esprits. Cc n*cst pas pour 
un autre motif quc lc pcuplc Romain a dc- 
niandc , avcc tant d'ardeur , qu'on rendit 
toute lcur puissancc aux tribunaux (i) ; c'etoit 
cettc puissancc qu'il rcdcmandoit en apparencc; 
mais en cfFct c'etoit la severite des jugemcns. 
Cctte reflexion n'a pas echappe au sage ct res- 
pcctablc Catulus, Uiilustrc ct couragcux 
Pompee faisoit son rappott sur la puissancc 
tribunitienne ; Catulus , a qui on avoit dc- 
mande son avis , debuta du ton le plus impo- 
sant, ct dit quc lcs scnateurs sc deshonoroicnt 
par la manicre dont ils rcndoicnt la justice ; 
quesi, en jugcant, ils s'ctoient montres ja- 
loux de Testimc du pcuplc Romain , on n au- 
Toit pas si fort rcgrettc la puissance tribuni- 
tienne. Enfin , lorsquc Pompee lui-mcmc , 
dans la premierc asscmblec qu ii tint aux portes 
de Rome (2) cn qualite dc consul designe, cut 

(1) Sylla avoit laiss^ les tribuns; mais il leur avoit 
6te presque toute leur puissance , et sur-tout le droit^ 
d^accuser devant le peuple, 

(2) Pomp^e ayant termin^ la guerre de Sertorius ^ 
dtmandoit le trlomphe ^ il restoit donc aux porte^ 
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annoncc , ct qu'on attendoit impatiemment , 
quil retabliroit lcs tribuns dans toute, leur 
puissapce , son discours fut accueilli avec un 
bruit sourd ct un murmurc dc satisfaction. Lc 
memc homme , dans la meme assemblcc , 
ayant dit que les provinccs etoient desoices ct 
ravagees , les tribunaux decrics et diffamcs , 
qu il vouloii corrigcr ccs desordres ; alors , lc 
peuple Romain manifesta scs scntimcns , non 
plus par un bruit sourd , mais avec des accla- 
mations univcrscUes. 

On cst maintcnant attentif ; on examine 
comment chacun dc nous scra fid^ie a la rc^ 
ligion du serment et a Tobservation dcs loix, 
On remai^que que , depuis le retablisscment 
dc la puissancc tribuniticnnc {i) /il ny a eu dc 
condamne qu'un senateur , et un senatcur 
pauvre. Sans blamcr ccttc condamnation , on 

Rome I parce que , comme on sait | on ne pouvoit 
plus tjriomplier Ahs qu^on ^toit entr^ dans la Tilie. 

(i) Mot k moty depuis la loi tribunitienne ^ c^est- 
k-dire 9 depuis la loi port^e par Pomp^ , pour r^ta* 
blir la puissance ttibunitienne. — Un sSnateuri 
Asconius pense que c^^toit Dolabella. II se trom^ ^ 
sans ^out^e , puisque Dolabella ^toit condamni biett 
fiTaiic que Fomp^e e&t potti sa loi. 
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ne trouve pas qu'elle soit digtic de. grands 
cloges , parce qu il n'y a pas de meritc a etre 
integre quand il n'y a personne qtii ait les 
moyens' ou la volonte dc corromprc. Dans' 
raffaire actuclle , vous jugcrcz Taccuse , ct le 
peuple Roraain vous jugera. II scra decide, a 
Toccasion de Vcrres , si un hommc aussi cou- 
pablc que riche pcut ctrc condamnc quand 
il est juge par dcs senatcurs. Dc pluf , on nc 
trouvc dans Taccusi qtic d'enormes delits et 
d^immenses richesses ; cnsorte quc , s'il est 
absous , on nc pourra avoir contrc les jugcs 
quc les plus hontcux soupgons. On verra que, 
lii le credit, ni une fariiille puissantc , ni un 
nombrc d'aciions honrietes, ni memc qucl4uc 
fkute pardonnable* , ne pouvoient cduvrir ni 
adoucir la multitudc de ses infaroies et de scs 
crimes. Enfin , Romains , je plaidcrai telle- 
ment la cause, je produirai des faits si con- 
tius , si attestes , si graves, si manifestcs , que 
persdnnfe n'essaiera d^intcrposer son credit 
pour vous engager a absoudre Verres. Une 
yoic sure me co^nduir^ a la ;;ecbci:cbe et k la 
deco.uverte. df ta:m;^ Imr^ .manci^ttvres. Je les 
4eVoilcrai dc manierc qu^ npn-sculemcnt 1« 
pcuple Romain-cn *cra infdrmc parmon^r^cit. 
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mais cncorc qti'il paroitra avoir assiste a tous 
Icurs cohscils. Vous pouvcz cffaccr ct detruirc 
lc dccri ct la hontc ou cet ordrc cst tombc dc- 
puis quclqucs annees. On convicnt gencralc- 
ment quc , depuis rctablisscmcnt dcs tribu- 
naux actucls (i) , il n^ cn a cu aucun com- 
pose dc membrcs aussi distingues ct aussi jus- 
ttcment considercs. S'il s'y commct quelquc 
^ prcvarication , tout lc mondc croira qu'il faut, 
^on point prcndrc d^autres pcrsonnes plushon- 
netcs dans lc memc ordre , cc t^ui cst impossible , 
mais choisir un autrc ordrc pour juger lc$ 
afFaircs. 

Ainsi , Romains , jc demaflde aux dicux , 
cc quc jc crois pouvoir cspcrcr , qu il nc sc 
rencontrc dc mechant dans cette causc quc 
celui qui s'cst montrc tcl il y a long-tems. Quc 
si par has^rd il s'en rencontroit d^autres , jc^ 
vous lc dcclare a vous , ]c lc declarc au pcuplc 
Romain , jc ccsserai de vivrc avant quc de 
cesser dc lcs- poursuivrc ayec forcc ct sans 
rclafche. 

Mais ces honteusc^ prcvarications quc jc 
(i) Des trihunauK octfK^v > ^^evt-^wfire , de« ti^h* 



Digitized by 



( 144 ) 

m'cngage de poursuiyre , quand cllcs seront 
commiscs , sans craindrc pour moi les.peincs, 
les perils , les inimides , vous pouvcz , Gla- 
biion , lcs prevenir par Tascendant de vos vcr- 
tus, par votre sa^e^se , par votre vigilance. 
Prenez en main' la cause.des tribunaux , la 
causc de la severite , de l integrite, de la boanc- 
foi , dc la rcligion des juges ; prcnez en main 
la cause du senat , afin quc cet ordre , par la 
condamnation d'un tel coupable , puissc rc- 
gagner restime et la faveur du pcuplc. Pcnscz 
qui vous etcs ; voycz le rang quc vous occu- 
pez , ce que vous devez au peuplc Romain , 
cc quc vous dcvez a vos aieux. Songez a la 
loi Acilia, portee par votre pere (i) , loi qui 
nous a donne de bons tribunaux ct dcsjuges.se- 
vcresppur les crimes dc concussion. Dc grands 
cxemplcs vous environnent; ils nc vous permet- 
tent pas d'oublier la gloire dc votrc .maison ; 
nuit et jour ils vous avertisscnt que vous avez 
cu le pere lc plus courageux , raieul lc 
plus sage (2) , le bcau-perc le plus fcrmc. 

(l) Marcua Acilius' Glabrio , p^rc du preteur ^c- 
tuel , porta , etant tribun , une loi contre les 
C«ncussion& appel^e de soti noia Acilia. 

(a) Vaftul l^ ip/«6?.*>V^ ) Quifttus Mucius Scae-^ 

Armcz- 
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Annez-vous dt la forcc ct dc la Vigiictir dt 
Glabrion votrc pcrc pour tcnir tetc a Tau^ 
dace i dc la prudcncc dc votrc aicul SceVola 
peur decouvrir lcs pieges tcndus a votre hon- 
Hcur ct a celui dc nos jugcs , dc la fcrmet^ dc 
votrc ' beau-pere Scaurus jiout n'etre pas de-* 
tour^ dcs principes dc justice et dc droiturc ; 
ct lc pcupic Romain vcrra quavcC un pretcu^ 
aussi integrc quc vertucux , avee un tribuhal 
choi^i , de grandcs richcsscs .ont plus servi a 
faire naitrc dcs soupigons contrc un aceuso* 
coupablc i qu'a iui foumir 4cs moycns : d^im* 

Oai.j jy suis lesolu je nc pcririettriai pas 
que , dans cette causc , nous changioh^' die 
pretcur ct de tribunal : jusqu*ici les Sicilicns 
n'ont'pas ite cffrayes par lcs csel^vcs dcs con* 
^ult desijgnes , lorsqu^ils les mandoicnt tous eii 
corps , cc qui etoit sana excmplc ^ jc ne souf^ 
frirai pas quc leur affairc soit rcnvoyee jus* 
qu^au tems oH i\s seront m^ndes par les Itcteurs 
des mcmes consuls ; jusqu'au tcms ou des 
malhcureux , allies auparavant , et amis d\i 

Yola j habile juriMiO]?iauIte. Le (fefm-p^rs If pl»9rferm^f 
Marcus Scaunis , prince <i*vi^i|^», , . . % 

TQtnc III h ^ 
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ptaple Romain , ses cliens aujourd'hui et sc$ 
supplians , ne perdrout pas seulement , par 
le despotisme des consuU » leurs droits et 
tout ce qu ils ont de plus cher « maift ne con- 
scrvcront pas meme la liberte de deplorer la 
pcrtc de ccs drotts. Je nc souffrirai pas , ccrtes , 
qu il sc passe quarante jours (i) aprcj^ que 
jVurai plaide ma cause » qu'on me reponde 
enfin lorsque la longueur du tems aura fait 
ouhlier mon accusation : je ne permettrai pas 
qu'on ne juge Taffaire /qu apres le depart dc 
ceue multitude qui 5'cst rcnduc a Rome , en 
mcme tcms , de toutes les villcs de Tltalic > 
pout les jeux , pour le cens ^ pour lcs comi- 
ccs. Voici , Romains ^ ce que jc pense , c'est a 
vous a rccucillir dcs eloges pour le jugcmcnt 
fi'il est bicn tcndu , ct s'il Fcst mal , a *crain* 
drc d'cncourir le blame ; c'cst a moi a prendrc 
toutcs lcs peines ct tous ks soina nece&saires ^ 
mais pour la connoissaiicc dcs m&nccuvres 
cquon cmploie^ et les observadans sur ce qui 

11 se seroit ^cou^ tout ce tems entre l'accusa« 
tion et la rdponse , si raccusateur plein de z^le et 
' S^acti^t^ n^edt point piiess^ les choses y J^our que la 
«liuse (&t jug^e anuit lea jtvQL. 
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«ura ete dit dc part ct d'autrc , cVst l'affaifc 
de tout le mondc (i). 

Jc suivrai unc methodc qui n'cst pas nou- 
vcUc , unc methodc deja pratiquec par lcs 
plus considerablcs dc nos citoyens d^aujour- 
d'hui ; je produirai lcs temoins sur-lc-champ» 
Ce quUl y aura de nouveau dans ma manierc 
deprocedcr , c^est qu'cn produisant les temoins 
j'expliquerai chaquc fait. Des que jc l^aurai 
etabli en lcs intcrrogcant , en prouvant ct cn 
discutant , alors jc rapprochcrai la depositiou 
dc raccusation. Ainsi , la seule differcncc qu^l 
y aura cntre Taccusation ordinairc ct celle que 
j'cniplQie , c'est quordinaircmcnt on nc pro- 
4uit lcs temoins qu^apres qu^oii a tout dit , ct 
qu'ici je lcs produirai a la suitc de chaquc 
fait. Lcs adversaircs pourront dc memc intcr- 
roger , prouver et discuter. Si qudquVn de- 
^iroit uu dieicours et yne accusation ^uivie , 
il aura une autre fbis cctte satisfaction. Quan^t 

(i) Cic^roa wenace ici, k mola couveits y de pot- 
te^ la c^^s^ deymt peuple j si pn employoit de 
i^uvaises manoeuvres pour faire ^obapper l^accus^ ^ 
ou si l'on A^ayoit pas asser d^^gard aux charges de 
Paccusation. 
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au procede quc jc suis maintenant , qu il sachc 
quc (i) je m'y vois oblige , ayant a prcvcnir 
Jcs manoeuvres dcs adversairei . 

Voici sur quoi roulcra cctte premicrc plai- 
doicric. Je dis que Vcrres , outre millc traits dc 
cruaute ct dc tyrannie cnvjers les citoycns ct 
lcs allies , outrc millc attcntats cnvers lcs 
dicux et lcs hommes , a cnleve dans la Sicile , 
contre les loix , quarantc millions dc scstcr- 
ces (a). Je vous le prouverai par des temoins , 
par des rcgistres , par des autorites pubiiqucs 
ct^articulieres ; et jc le pronverai asscz clai- 
rcmcnt pour vous fairc conclure que, quand 
j aurois eu tout le tems convcnable pour parler 
de suite et sans interruption , je n'aurois pas 
cu le besoin de m'etendre davantagc (3). 

(1) ' Ed ratione facirfius. Asconius pens^ , et avec 
raison ^ qu'il faut supprimer ce second facimus , qui 
ne fadt qu'embarrasser la phrase. ^ - 

(2) 5,000,000 livres. 

{3) La plupart des ^ditions terminent ce discour^ 
.par le mot dixi , dont oa se servoit anciennement 
pour annoncer qu^oa- avoit tout di^ , qu'on n^avoil 
plus rien k dirjg. ^ . ^ 
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PREMIE'R LIVRE 

OUDISCOURS 

CONTRE VERR^S. 

Sommaire* 

I)ahs une premien plaidoierie ouaction ^ Cice- 
ron avoit Jait paroitre et deposer tous les te^ 
moins y en obligeant Hortensius de les inter^ 
roger. Cetui-ci fut fatigue et deconcerte par 
cette attaque brusque a laquelle . ne s aitcn^ 
doit pas : Verres lui-meme , effraye , prit la 
fmte, et se condamna volontairement d texiL 
Vdccusateur se proposoit , dans une secondc 
plaidqierie ou action , de developper toutes ,se$ 
r^pines et tous ses crimes : il voulut faire voir 
quil ne luiauroit jamais ecliappi , quand mime 
ii n eut point prevenu sa^condamndtion par un 
exil volontaire. 11 composa ciuq livres ouMs- 
cours , dans lesquels il tattaqua avec force , 
fomme sil fut reste et qu il eut paru en justice. 
/fous (xpliqueroni Us sujeis de ces livres eu 
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dtscours contrt Vcrres , a mcsurc quils sc sue-» 
eideront. Ct prcmtcr roulc sur -sa qutsiurt ei 
sa licuttnanct, tt sur sa preturc dt Romt. II cst 
ftrangcr d taciusalion > pmsquil ny cst pas 
yuation dc la Sicilc ; mais il y mene pour 
kinsi dirc : tout cc qua fait Vcrres dans ia 
qucsiure , dans sa licuicnancc , dans sa preture 
dc Romc , rcnd plus probahlcs tous scs exces 
dans sa preturc dc Sicile. Apres un exorde ou 
long preamhule , ou il attaquc timpudcnct dc 
Vtrres qui osc parottrc cn justicc ; oti il 
montrt favantagt qutn pcuvtnt tirtr Taccusa^ 
icur ct lcs jugcs ; oii il rcprescnte Vaccuse avtu^ 
gle tt cMratni par lcs rcmords de scs crimes , 
vcnant en rcccvoir la pcinc ;" ou il mcnace de 
le iraduire devant d^autrcs trihunaux , sUt 
ichtppoit a cclui-ci , ct mimc dcvant le pcuple 
sil lc falloit ; oit il rtnd compte du procede 
qitil a suividans la prtmiirc action : Ciciran^ 
dis^je , apris nn long priamhulc , divisc toute 
son action cn quatre partics , la qucsturc de 
Vcrris , sa licutenancc , sa priture de Rontc , 
sa priture dc Sicilc. Cc prcmicr livre renfcrme 
lcs trois prcfhieres pattits. La priiurc dc Sicile 
forme seule ct dtvoit formcr lcs quatre auircs 
livrrs , comme faisant sculc lc fonds dc Vaccu^ 
sation. 
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• La quesiure est trditee asset briivemni^ 
Yerrh , nommi questcur> du consul Carbon , 
part avec la caisst milifaire pour aller joindrt 
tarmec ; il choisit unc occasion favorablc , 
dbmdonne son consul , et passe avtc la caissc 
dans lc parti de Sylla. Lbrateur expliquc la 
vraie cause de cctte disertion , sclive avtc forct 
contre cetie perfidie , et passe d la lieutcnance 
apres avoir privtnu que Vtrris a trahi Dola- 
btlla , commt il avoii trahi Carbon , Ihla'- 
btlla dont il itoit It lituttnant , tt qui VaVoit 
choisi pour son qutsttur apris la mort dc 
Malliolus.' 

II parcourt rapidtmtnt plusiturs dts vols ti 
des rapints quil a txtrcis sans distincticfn du 
sacri tt du profant ; il sarritc sur un trait 
dt sa passion pour la Jillc £un ciioytn dc 
Lampsaqut , nommi Fhiloddmt ; il dicrit avtc 
intirit toutts Its suitcs dt ctttt passion , lc sup* 
plicc du iftalhturtux Philodamt tt de son Jils : 
ccst unt dts btlks narrations dc cts livres qui 
cn offrcnt tant dc remarquablcs. Vicnnent apris 
cela des iraits dt cupiditi tt £avarict , sur" 
iout d Vigard du Jils dt Malliolus , dont 
Vcrres itoit It tuttur , nommi par It perc qui 
itoit mort dans sa qutsturt. Ciciron racontt la 
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maniert indignt dont H pilla lcs biens de sotk 
f^pilU , dant H chargea lui-niemc Dolahella 
par sa dcpositiqn d son retour de la province ; 
iest par-Jd qu il ttrmine tartiele de sa lieu^ 
fen^pce» 

Celui de la priture de Rome estplus etendu^ 
^ans compter meme ce qui tnanque d la Jin du 
discours. Cette derniere partie est subdivisie en 
deux , la maniere de rendre la justice et l en- 
tntien des edifices puhlics^ Elle est eomposie 
de plusieurs jugemens iniques du preteur sup 
ies d^^nx objets , que Voratey^r expose de mat 
^iere d iniigner les juges contrc l'(iccusi. 

PrEMIEB. LIVB.E eOlTTRE VEfl-Rjfes 9 

Ou discours sur sa quesiure et sa lieutenance ^ 
et sur sa priture de Rome. 

Vous ne rignorez pas, sans doutc , Romains; 
dans ces dcrniers jours , c'etoit lc bruit wotB' 
mun ct unc opinion generalc , que raccuse np 
sc presenteroit pas (1) pour unc sccondc pUi- 

(i) Mot k mot y ne rdpondroit pas , sans doute ^ 
^ la voix de Phuissier du pr^teur , ^ui ^ suiyant A%s 
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^oierle , qu'U nc paroitroit pas dcvant U$ 
jugcs. Cc bniit s ctoit rcpandu , noi^-scuicmcnt 
parcc quc Verres etoit rcsolu et bien deiermino 
a nc poiqt comparoitre , mais cncorc parcc 
qu'on nc pouvoit croire quHl existat un hommo 
assez audacieux , asscz insense , assez impu- 
cjeot , qui charge et convaincu de delits $i 
airoccs , par upc si grande foulc dc temoins , 
Qsat soutenir ia prcscncc des j'Jges , ou sc 
montrcr au pcuple. Vcrrcs est lc meme qu'tl 
fut tQujours : aussi muni dc hardiesse pour 
consommcr le ^rimc , que d'effrontcrie pour 
§c rentcadrc reprochcr ; il comparoit , il re-i 
pond a la voix de Thuissier , on lc dtfend, * 
Reco?inu et dcclare coupabie dcs plus hontcu-« 
ses ^ctions » il ne se menagc pas memc la res« 
§ource » ca s'cloignant et cn gardant lc silencc , 
de semblcr du moins couvrir une conduitc 
impudehtc p^ir unc demarchc qui annoncc. 
quclquc pudcur. 

Jc yois sans peine , Romains , ct mcme avcc 
plaisir , quc vous allcz recueiilir le fruit dc 
] yotre ^ntegri^ ct moi dc mcs travaux, Car si 

cftm^s y appeloit Paccusateur et le$ {iiges , Paccusd e% 
les d^fcnseurs^ 
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Verr^ s , suivant sa prcmii^rc resolution , n'avoit 
pas comparu , on ne connoitroit pas autant^ 
quc jc le desire tous les soins quc j ai pris 
pour disposer et pour ctablir mon aocusation r 
vous aussi vous auriez peu de meritc et dc 
gloirc. Non , cc n'est point la ce qu attend de 
vous le peuple Romain : la f ondamnation d'un 
homme qui n'auroit pas voulu comparoitre , 
d'un homme que pcrsonnc n auroit ose defen- 
dre , ne sauroit le satisfaire ; ii pourroit dou-^ 
ter encore d'un courage qui n'auroit pu se de- 
ployer. Ainsi donc , que Tac^use comparoissc , 
qu'il reponde , qu'il soit defcndu par tout le 
credit et toutc la faveur des hommcs lcs plus 
puissans. Qu^on voie mon activite aux prisca 
avec la passion de tous nos adversaires , votre 
integrite avec Tor de Verres , la fermetc dca 
temoins avcc les menaces et lc pouvoir dc scs 
defenscurs. II faut qu il y ait une luttc , u» 
combat , pour que la victoirc et defaitc 
soient reconnues ct bien assurees. En sc lais- 
sant condamner par defaut , Verres sembleroit 
moins avoir agi pour son avantage qu'au pre** 
judice de votre gloirc. 

Car , rien dc plus avantageux pbur la repu- 
blique , dans ic tems ou nous sommcs , que 



Digitized by 



( «55 ) 

de faire comprendre au peuple Romain , 
qu*avec rattention de Faccusateur i choisir (i) 
des juges , les allies , les loix , la republique , 
peuvent etre parfaitement defenducs dans un 
tribunal compose dc tous membres du senat. 
Rien de plus funeste , "Be plus oppgse aux 
intcrets de tous , quc de voir notre ordrc con- 
damne sans retour dans resprit du peuple 
Romain , de le voir juge incapable d'inte- 
grite , de bonnc-foi , de dtoiture , d'un scru- 
pule religieux. Ainsi , il me semble que j'ai 
cntrepris de retablir une partic du corps poli- 
tique , paitie essentielle , fort maladc , pres- 
que desesperec ; et qu'en cela j'ai raoins cher- 
che ma gloire ct ma jeputation quc la votre. 
Je viens donc faire cesscr ie decri des tribu- 
naux ct les plaintes du pubiic ; et si la cause 

(i) ^ choisir , le latln dit 9 A recuser , d rejeter, 
On sait que Vaccusabeur et Paccnse avoient le dtoit 
de r^cnser un certain nombre de juge« ; or , 1'actioli 
de r^cuser emporte n^cessairement celle de retenir 
les jliges qu'on ne r^cuse pas 9 et par cons^quent de 
clioisir en quelque sorte ies juges qu'on vcut avoir 
dans son afifaire. Cest la rejQexion judicieuse d'As- 
coniua. 
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cst jugee selon les desirs du peupleRomain , 
on verra quc le retablissement dc rhQnneur 
et du lustre des tribunaux m'est du au moins 
cn partie : ou apres tout , quel que soit ie 
jugemcHt definitif ( i ) , les contestations 
§uir le departcment des tribunaux seront enfin 
tcrminees. En cffet , il est hors dc doute qiac 
cettc grande question va etrc decidee dans la 
causc prescnte. L^accuse cst des plus coupables. 
S il est condamne , on cessera de dire que ror 
peut tout dans les tribunaux actuels : 5'il 
cchappe a la justice , nous ccssCrons (2) dc 
nous opposer a ce que le droit de juger passc 
a d'auti:es hommes, Ccpendant Verres lui- 
meme ne sauroit cspercr d etre absous , lc pcu- 
plc Romain nc sauroit craindrc qu il le soit. 

Plusieurs Vetonnent qu'il ait la hardiessc 
de sc presenter et de repondre ; pour moi , 
quand je considere Ic restc dc sa vie , tant dc 

(1) Je crois avec d^hablles critiques, quc Vuf doh 
^tre repet^ , ut ut esse koc judicatum, Quant k Vu£ 
qui prec^de /inis , il faut sous-entendre accessi, 

(2) L'orateur dit nous cesserons , parce que , 
comme je l'ai deja observ^ dans le pr^C^dent discours, 
il ^toit senateur y et qu'on parloit d'6ter aux sena^ 
leurs le departemei^t des tribunaux« 
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uaits d^aiidace et d^cxtravagance , jc nc puis 
in'en etomier. Combien n a-t-il pas commis 
cnvcrs les dieux ct les hommcs d impietes ct 
de crimes dont lcs rcmords l'agitent , iui 6tent 
le seiJfc et la raison! Lcs (i) mancs dc ces ci- 
toycns Romalns , dont il a fait tomber la tetc 
sous la hachc dc scs Hcteurs , qu'il a fsftt cxpi* . 
rcr.dans ia-prison , ou attachcr a une croix 
infeme , quoiquUls impiorasscnt lcs droi s dc 
la libcrte ^ct les privilegcs des citoyens , ccs 
mancs indignes rcntrainent a sa pertc. lls cs.t 
traine au supplice par les dicux protccteurs 
des parms , lui qu'on a vu fairc conduire a 
la mort des fils arraches des bras patcmels , et 
faire payer a dc malheureux peres le droit 
d'ensevclir leurs enfans. Les objets du culte , 
lcs ceremonies dc la rcligion ics plus saintcs 
profances , les images dcs dieux enlevecs dc 
lcurs temples, , jetecs dans des lieux obs- 
curs , cachees ct ensevclics' danj des maiscns 
privecs , troublent son csprit et regarent. Non, 

, (1} On voit aisemeHt , aans qu'il soit b^soin de le 
liaire remarquer , que Ciceron , dans ce qui suit , fait 
allusion au supplice de Gavius , k celui des capitai- 
ai#s sicUien^ , etc^ 
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je le pcnse , ce n'cst poiot pour subir une con* 
damnation ordinairc que Vcrres se presentc : 
jsiouille dc tant dc forfaits , ce nVst point assez 
pour lui dc subir la peine commune (i) in- 
fligee a la cupidite ; sa perversite etra#gc et- 
monstrueusc demande nnd punition d'unc 
nouvelle espece. 11 ne s'agit point sculemeni 
dc restituer par sa condaranation , les bicns a 
4^eux qui s'en sont vus depouiiles , il faut ex- 
pifr la profanation des chases sainte* , il faut 
vengec par*son supplice le^ tourmens de tant 
de citoyens Romains , le sang de tant d^inno- 
cens qui a etc repandu. Car ce n'est pas un 
voleur , mais un depredateur ; ce n'cst pas un 
.adultere, maislc fleau de toute chastete; ce n'cst 
pas un sacrilege , m?iis Tcnnemi des templcs 
ct des choscs saintcs ; ce n'cst pas un assassin , 
inais un bourrcau cruel des citoycns ct dcs 
allies , que j amene a votrc tribunal ; c'cst un 
Verres , le sci^l accuse dc memoire d^homm^ 
pour qui , jc pensc , cc seroit un bicn d'etrc 
condamne (2). 

(1) Une amende et Pexil 5 du moins les juges 
itdioitt les maitres d'imposer ces deux peines selon la 
gravit^ dejs d^li ts . 

(2) Ce sera un bien pQtlr Verrds^ d^etre eon demnS 
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Qui ne scnt pas , cn cfFct , quc , si Vcrres 
^st absous cn depit dcs dicux ct des hommes , 
il nc peucjamais echapperau peuple Romain? 
qui ne voit pas que nous (i) serons fort hcu- 
rcux si le peuplc se contcnte de son supplice , 
6'il ne juge point que Vcrres , convaincu d'a- 
.voir depouille les temples , d'ayoir arrache la 
,vie a tant d*innQcens , d avoir fait subir a det 
citoycns Romains la mort , le supplice de la 
<roix , dVvoir re^u de Targcnt pour sauvcr 
dcs chefs de pirates , n'cst pas plus coupable 
que des jugcs qui , lies par un scrment , au- 
ront donne leur voix pour absoudrc un hommc 
souille dc crimcs si multiplies ct si atroccs? 
Non , Romains , non , il n cst librc a qui quc 
ce soit de prevariquer dans cctte cause. L'ac- 
xuse » la circonstance , le tribunal actuel ne le 
pcrraettent pas ; et raccusatcur ( on trouvera , 
pcut-etre , quc je parlc avec trop de presomp- 
tion devant de tels jugcs ) Taccusateur n cst 
pas hpmme a soufirir qu un accuse si coupa- 

dans le jugement actuel j parce que y sans doute , s^il 
^fcoit ahmm , il seroit cit^ devant le peuple Romain , 
.^ui le condamneroit au demier supplice qu^il merite, 
(i) Que nous , nous autres s^nateurs. 
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hlt , si pcrvcrs , si (i) convaliictl , lui soit de-* 
robc par dc sccretes manoeuvrcs , ou lui soit 
impunement cnlevCi 

Nc pouf rai-jc demontrCr a nos jugcs qtic 
Vcrres a pris de Targent contrc les loix ? dc 
teis pcrsonnagcs pourrodt-ils nc pas ajoutcr 
foi a tant dc senateurs * a tant dc chcvalicrt 
Romains , a tant dc villcs , «a tant d'hommes 
aussidistingucs, d'unc aussi iilustte province , 
aux registrcs de tant dc pcuples^ ct dc patti*- 
culicirs ? PourrOnt-ils tcnir contrc le vcfcu gcne- 
ral du peupie Romain ? Quand ils le pout- 
roient , pourvu quc jc puissc traduirc Vcrrcs 
vivant a un autrc tribunal (2) , nous trouvc- 
rons dcs hommes a qui tious dcmontrcrons 
quc , dans sa questurc ^ il a detoume les de- 
nicrs du tresor destincs pour lc consul Garbon; 
k qui nous pcrsuaderons qu'il s'cst approprie , 
commc vous l^av.z cntendu dans la prcmicrc 
plaidoieric , un argent qui lui avoit ete donae 

(1) Au lieu de victus , je voudrois lire convictus ^ 
comme le demandent quelqu^s critiques^ 

(2) A un tribunal oii l'on juge du crime <Je p^cU- 
Iftt ) c'^t-4-dire , du crime d^avoir vol^ 1'argent ap- 
partenant au peuple Romaiii | ou qui doit lui r&venir^ 

par 
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par cs qucstcun dc Romc ppm achctcr du 
ble cn Sidlc ..(i). Plusieurs aussi condamne* 
rcnt-raudacc qui , sous certains pretcxtcs , lui 
a fait diroinucr a son grc cc qui dcvoit rcvc- 
nir a 1 cta^ , b^c dc dimcs. Pcut-etrc meme 
plusicurs croiront-ils devoir lc punir avcc la 
dcrniere severice , pour avoir ose cnlevcr dans 
les templcs les plus augustes , dans les villcs 
de nos allies ct de nos amis , des monumens 
qui portoitsnt lc nom dc Marccllus ct dc 
Scipion , mais qui en cfFct , ct dans Topinioa 
publiquc , appartenoicnt au peuple Romain. 
S'i( echappc aux accusations de peculat , qu'il 
imaginc dcs moycns de se justificr sur ces chefs 
cnnemis rcnvoyes pour une sommc d^argcnt ; 
qu il preparcdes rcponses sur ccs hommes substi- 
tues aux vrais pirates, et gardes dans sa maison; 
quil examine dc quellc magicrc il pourra de- 
truirc, ct nos gricfe , ct scs proprcs avcux. 

(I) Le latln aJieno nomzne est un peu vague ; j^en 
ai determiniS le sens d'apr^^ les conjectnres de sayant 
cruiques , appuy^es sur ce dit Cic^ron ailleurs j 
principalement dans le discours sur les bUs. — — CW 
qui devoit revemr.,. Cest d^apres le m^me discours 
sur les bli^s , que j'ai traduit de ^apite frumenti de* 
€umani. 

Tome III. L 
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Qii'il sc rappcllc quc , dans la prcmiere plai- 
doicric , cfFraye par lcs cris mena^ans du pcu- 
plc en courroux , il s'cst lcve , il cst convenu 
quHl avoit neglige dc fairc trancher la tetc a 
dcs chcfs dc pirates ; qu il sc souvicnnc quc 
des-lors il craignoit qu'on nc Taccusat dc lcs 
avoir rclaches pour une ccrtainc sommc. Qu'il 
avouc , cc qu'on nc pourroit nicr raisonnabic- 
mcnt , quc lui , simplc particulicr , de rctour 
a Rome , a garde dans sa maison (i) , tant 
quc jc Bc ies ai pas reclamcs , dcs chcfs dc 
pirates. Dans ccttc accusation pour crimc dc 
leze-majcste , je convicndrai qu'ii dcvoit agir 
dc la sorte , s'ii montrc qu'il lc pouvoit, Qu il 
echappc cncorc a cettc accusation , je passcrai 
a cc point ( 2 ) capital ou m'appcllc dcpuis 

(1) Cest un crime de l^ze-majest^ k un particulier 
cle garder dans sa maison des ennemis publics. Ainsi^ 
Verr^s est coupable dii crime de l^ze-majeste y soit 
qu'il ait rel^che des cbefs de pirates , soit qu'il les ait 
gardes dans sa^maison , ce qu'il avouoit par crainte»; 

(2) Du crime de Uze-majest^ , Cic^ron passe au 
crime qu'bn appielloit perduellionis , de perduellion ^ 
ou crime de l^ze-majest6 au premier cbef , qui ne 
pouvoit ^tre juge qjie devant le peuple , dont le peu- 
ple s^^toit rGserve la connoissance. Je renvoie pour 
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iGtig-tcms le peuplc Romain ; il ptns6 , 
iivec raison , quc c est a lui a jugcr unc ckusc 
oii il s'agit des dtoits, dc la liberte et des privi- 
lcges de citoyens. Que par ses intrigues Verres 
Vienne a bout de briscr et de rortipr^ tous le» 
liens' de la justice , qu'ii se dei^obe a votrc 
severite , (]u i\ sortc trioitiphant dc toUs ies 
tribunauk composes de senateurs ; les chaincs, 
croyez-moi , qui lc retiendront dcvant lc pcu* 
Iple , scrOnt et plus ctroites , ct plus fortcs. 
pjuplc en croira les tembins de l*ordrc etjucs- 
tre t deja produits dcvant vous , ils ont dcpose 
que , sous lcurs ycux , Verres avoitfait luettre 
en croix un citoycn Romain , qui sc recl^moit 
d'hommes bien connus.Tomes ics 35 tribus(ij 
s'eH rapportcront a un aussi gravc et auss 
^ csiimable pcrsonnagc que Marcus Annius , 
l^quel a depOse qu'en sa presencc on avolt 
ttanche la tete a un citoyen Romain. Le peu* 

unc phis ample explication de cet endroit , k mon 
traite de la constitution de la r^pnblique Romaine. 

(i) Les trente-cinq tiibus , lesquelles composoient 
le peuple Romain entier. — Marcus Annius, Lucius 
Flavius 9 Lurius Suetius j il est parle Je ces trois t^- 
jnoihs et de la force de leurs teinoignagts , dans !• 
discours sur les supplkes, 

L 9 
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ple Romain entendra Flavius » homme dc la 
prcmiere distinciion , de Tordrc equcstrc , le- 
qucl a dit aussi cn temoignagc qu'Hercnnius» 
son intimc ami , commcr^ant d^Afriquc , a cu 
la tetc tranchce , quoique connu a Syracusc 
de plus dc ccnt citoycns Romains qui Ic de- 
fcndoient les larmcs aux yeux. On rcconnoitra 
Ja vertu , la droiture , la bonnc-foi rcligieusc 
de Suetius , hommc distinguc a tous cgards , 
qui , sous la foi du scrmcnt , a dit devant vous 
quc plusieurs citoycns Romains , dans lcs pri^ 
sons dc Syracusc (i) , avoient subi, parordre 
de Vcrres , unc mort violente et cruclle. Lors- 
que je plaiderai cette causc , du haut de la tri- 
bune , par lc droit. que m^cn donne le bicnfait 
du pcuplc (2), jc nc crains point qu'aucunc puis- 
sancc cnlcve Vcrres a scs suflFrages , ou quc 
mon accusation ne iui soit pas plus agreablc 
que toiis lcs jcux Ics plus magniiiqucs que 
pourroit lui donner mon edilite. 

(t) Prisons de Syracuse , connues sous le nom 
CarrUres. 

(a) Cic^ron , comme ^dile ^ pouroit monter ik:* la 
tribune 6t parler au peuple j et c'^toit du pcuple qu'il 
tenoit Wdilit^. 
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Alnsi donc que tous nos adversait^cs fassent 
jouer tous les rcssorts ; on ne peut plus » 
Roroains , prevariquer dans cette cause quk 
vos proprcs risqucs. Quant a raccusatcur , 51 
s'est assez fait connoitrc par la maniere dont il. 
s'cst preparc a son accusadon , et par lcs mesu- 
rcs qu il a priscs pour tout lc restc. J ai prouve 
moti zeLc pour la republique » des lc tems on 
j'ai fait rcvivrc une ancienne couturae (i) » 
presquc bubliee apres un long intcrvallc ; ou , 
a la pricrc dcs alllcs du peuple Romain , mcs 
amis , j ai appcle en jusdce ie pius audacieux 
des horames. Lcs personnages ies plus distin- 
gues et . lcs plus cstimablcs , du nombre dca-* 
qucls etoient la plupart d^entre vuus , ont tci- 
lcment approuve ma conduite » qu'un quei» 
tcur dc Verres {2) , qui , offcnse par lui » pom. 

(1) J^ai fait revivre une ancienne coutume ^ en 
accusant mpii-ineHie j en n^abandonnant pas les accu- 
sations k des jeunes-gens sans lumi^res et sans expd* 
xi xice. — • La plupart d*entrc vous^ Depuis qu^il 
aYoit ete decid^ que Cic^ron accuseroit y Paccusateur 
ct l'accuse , suiyant Pusage ^ avoient r^cuse un cer- 
tain nojnbre de juges \ et d'autres avolent et^ choisi» 
a la place. 

(a) Ce questeur de Verr^ ^toit Quintus C^cilius ^ 

L3 
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afaivoit dc ju^tcs inimities , dcmandaht a Tac- 
cuscr en chef , ou du moins cn sccond , ils nc*; 
lc lui ont pas permis. Jc suis patti en Sicile 
pour. faire des informations. Dans ce yoyage , 
j'ai donne dcs prcuves de mon activite , par la 
promptitudc dc mon rctour; de mon- exacti- 
tudc , par le norabrc des registres que j*ai 
apportes , et dcs tcmoins que j ai amcnes ;*de 
ma moderation et dc mon integrite scrupuleusc, 
parce qu'etant mcmbre du scnat / arrive chez 
des allies du peuple Romain ,.dahs une pro- 
Yince oii j avois ete qucsteur , j'ai raieux aime , 
quoique defenseur de la cause cotnmu-n-e , loger 
ehez mcs hotes et mis amis , qii^ a:lie2 ceux 
memes qui avoient implore mon secours. Mon 
ariivee n'a cau$e d embarras et de depense , ni 
aux villes , ni aux pawiculievs. J'ai fait les in- 
forniations (i) avec toute la qhalcur quc la 

CDhtre lequel Ciceron avoit obtenu qu^il* sreroit «eul 
arcusateur. Pour faire valoir davantage sa victoire y 
il suppose ici que Cecilius pouvoit paroitre fonde dans 
8CS demandes. 

(i) C'est-a-dire , qu*il n'a rien fait avec passion , 
fLVec un trop grand appareil , avec iine severite ex- 
ccssive , comme il le reproche k Lelius dans le plai-^ 
iojrer f our Flaceus j maia il s'e$fe renfennd dans \e% 
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loi mc pcrmcttoit , non pas avcc tautc ccllc 
quc pouvoit mmspircr le justc resscntimcnt dc 
ccux quc Vcrres avoit opprimcs. Lorsquc jc 
fus dc rctour a Romc , Vcrres ct scs amis , 
hommes richcs ct^somptucux , avoicnt seme 
dcs bruits dc naturc a ralcntir Tardcur des 
tcmolns ; ils avoicut publie quunc sommc 
dargcnt m'avoit cngage a prevariqucr dans 
mon accusation : ccs bruiis , sans - dout^ , 
n'etoicnt crus dc pcrsonne ; j'avois pour te- 
moins de moh integrite , dcs habitans dc la 
Sicilc qui m'avoicnt connu dans la provincc 
ctant qucstcur , d illustrcs citoyens dc Romc 
qui sont connus ci qui connoisscnt chacun dc 
nous parfaitemcnt : jc craignis toutcfois qu'on 
ne soup^onnat mon integrixe ct ma droiturc , 
jusqu'a ce qu*on cn vint a la recusation. 

Jc savois qucn rccusant lcs jugcs , quclques 
accusateurs dc nos jours avoicnt ete soupgon- 
nes dc coilusion , quoique , dans l'accusatiou, 
meme , ils donnasscnt cnsuite des prcuvcs dc 

bornes d« la loi. Au reste j Ciceroa un peu plus Kaut 
dit formellement qu'il ^toit senateur. II etoit devenu 
membre du senat aussit^t aprds sa questure y. seloa 
le reglement de Sylla» 

L 4 
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xclc ct d'cxactitudc. Tels sont lcs juges choisis 
par moi , quc certainemcnt , dcpuis i'ctat pre- 
scnt dc la republique (ij , ii ny eut jamais 
dc tribunal plus distingue et plus auguste. 
Vcrrcs prctcnd partagctavec moi cct honncur, 
lui qui a recusc Gaiba , ct rctcnu Lucrctius ; 
lui qui , sur la qucstion quc lui faisoit son de. 
fenseur , pourquoi il avoit recuse (2) ses amis 
lcs plus indmes , Peduceus , Confidius , Ju- 
nius , a repondu qu il les connoissoit pour deg 
tigcs trop attaches a Icur dcvoir ct a lcur sen- 
timent. Ainsi , aprcs la recusation , jc mc 
flaitois, Romains , que nos tachcs etoient com- 
munes. J'etois pcrsuade quc ccux qui mc con- 
^oissoicnt , ainsi quc ceux qui nc mc connois- 
noient pas (3) , ne doutoient nulicment de ma 
droiture etdc mon cxactitude. Et je n'ai pas efe 
trompe. Dans lcs comices pour 1 edilite , ^ou 

(1) Vetat pr^sent de la r^publique , tel qu'il a 6t6 
r^gle par Sylla. 

(2) Latin , rejici passus esset: les plus babiles 
commentaleurs croient qu'il faut entendre ces mot« 
comme si on lisoifc ipse rejecisset, 

(3) Noti et ignoti se prend ici , comme quelquefois 
silleurs , dans le sen« actif 5 qui me noscebant , qui 
me.non noscebant. 
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Vcrres avoit prodigue contre moi Ics largcsscs, 
le pcuplc Romain jugca quc son or , qui 
n^avoit pu me fairc trahir mon ministere , nc 
xlevoit pas nuirc a mon elevation. Le jour ou 
vous futcs nommes jugcs contre Vcrres , ou 
vous siegcates pour la prcmiere fois , qucl 
homme si enncmi dc notre ordre , si avidc de 
nouvcautes , si cmprcsse dc voir d'autrcs tri* 
bunaux et d^autrcs jugcs , nc fut pas frappe dc 
la majcste dc votrc scancc ? Outrc ce fruit 
dc mon zele quc m'a fait recueillir votrc consi- 
deration personncUe , j'ai gagne cncorc , dans 
unc seule heurc ou j'ai parle , d'avoir ote a ua 
accuseaudacicux, richc , prodiguc , determine, 
Fespoir de corromprc lc tribunal* tc prcmicr 
jour , j*ai produit unc muidtude de temoins ; 
et ccs temoins pnt fait pcnscr a tout lc pcuplc 
que la r6publiquc nc pouvoifc subsistcr si Ver- 
res etoit absous. Le second jour fit pcrdre a 
scs amis ct a ses dcfcnscurs Tcspoir dc gagncr 
lcur causc , ct meme Tcnvic dc ia defcndre. 
Lc troisicmc jour constcrna tcllemcnt Taccuse , 
que feignant unc maladic , il nc songeoit point 
a cc qu'il repondroit , mais aux moyens dc 
na pas repondrc. Enfin , lcs jburs suivans , il 
fut charge ct accable par unc multitudc dc 
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griefs , par unc foule de temoms , tant de 
. Ronie que de la provincc , dc sortc quc , dans 
rintervalle dcs derniers jeux , on ne lc regar- 
doit pas conime renvoye a une seconde au- 
dience , mais commc deja condamne. 

Ainsi , Romains , quant a ce qui me rcgardc, 
j'ai gagne ma causc. Car jc n'ai pas cherche a 
•enlever les d^pouillcs dc Vcrres , mais a me- 
riter rcstimc du peuplc. Je nc devois pas ac- 
cuscr sans motif : or qnel motif plus honnete 
que d'etre choisi par unc provijncc illustre, 
pour la defendre? Je devois m'occuper (i) dc 
1 interet dc la repubiique : or , quoi de plus 
Jionorable pour la repubiique , dans un tel 
dccri des tribunaux , que d'appeler cn justicc 
iin homme par la condanination duquel tout 
Tordre puisse recouvrcr lc credit et la consi- 
deration aupres du pcuplc Romain ? Jc devois 
"prduvcr et pcrsuadcr que l^homme que j ac* 
cuse est coupable : or , est-il queiqu'un parmi 
lc peuple qui n'ait pas cte convaincu, dans ia 

(i) L'infinitif consulere et les suivans sont gou» 
Tern^s ^^it meum erat, Tous les membres de phrase 
ou sont ces infinitifs , doivent 6tre marques d'un point 
sijnple j et non d'un point interrogant. 
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prcmlerc plaidGierie , que , si ron rasscmbloit 
lcs crimes, les vols , lcs infamies dc tous lcf 
accuses condamnes avant Vcrres , taus lcurs 
delits cnsemble n'approchcroient pas d'unc lc- 
ge^e; partie des sicns ? Ccst a vous , Roinains , 
de veillcr a votre honneur propre et au bicn 
general. Telle cst la consideration dont vous 
jouisscz , quc vous nc ppurcz faire dc fautc 
qui ne porte un coup funcste a la republiquc. 
Non , le peuple Romain ne peut espcrer que 
d autres senateurs soient capables de juger avcc 
cquite si vous ne Tetcs pas ; et s il n espere plus 
xien de tout Tordre, il faut necessairemcnt qu il 
cherohc d'autres jugcs, une autre forme de tri- 
bunaux. Si cela vous touche pcu , parcc que 
vous^ rcgardez la fonction dc juge comctte un 
fardcau pesant et ii^commode , vous dcvcz re- 
flechir sur la grande difference qui sc trouvc , 
cntre vous. decharger vous-memes dc cc far- 
dcfiii , ou vous voir. oter , par le pcuplc Ro" 
Hiain , lc pouvoir de juger , parcc qu il n'aura 
rccQnnu -en vous ni integrite , ni droiture. 
Pensez de plus combicn nous aurions a craindrc 
de paroitrc devant dcs jugcs quc, par haine 
Qontre vous , lc pcuple Romain auroit rendu 
KXditres de prononcer sblr vos persoiuies. Mais 
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jc vais votis faire part dc cc quc j'ai rcrtiarqu^. 
Oui, soyez-en surs, il est des hommes si ani- 
mes contre lcs senateurs , qu'ils temoigncnt 
tautement desirer qu^un Vcrres, lc plus pcr- 
vcrs des hommes , soit absous , uniqucmcnt 
pour quc lc senat cprouvc la.hontc ct raffront 
dc sc voir ravir lc droit dc rendrc la justicc. 
Ce qui m^a cngage , Romains , a m'etendrc 
sur cct objct , cc n^cst pas quc j aie aucune de- 
fiancc de votre integrite , mais c'est quc nos ad- 
vcrsaircs ont con<ju une esperance nouvellc, 
tfspcrancc qui , ayant ramcne tout - a - coup 
Vcrres dcs portcs de la ville devant ce tnbunal , 
a fait soup^onner a plusieurs quc ce n^etoit pas 
sans raison quil avoit change si subitcment de 
desscin. 

Hortcnsius pourroit sc pcrmettrc un nou- 
vcau gcnrc dc plaintc (i) , ct dire de Taccusar 
teur qu il opprime raccuse en ne parlant point 
contrc lui , quc rinnoccncc n'a rien taat k rc- 
doutcr quc lc siicncc dcs adversaires : de peur 
donc qu il nc louc mcs talens autremcnt que 

(i) Hortensius avoit vu arec peine la marche 
qu'avoit suivie Cic^ronj celui-ci le fait s'en plaindre, 
mais d'une manidre qui jette snr oa plainte du ridicule» 
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jc nc voudfois , qu il nc disc quc , si j'cu$sc fait 
un long plaidoycr , j aurois sauve ccluimemt 
contre qui j'aurois parle, quc jc Tai perdu cn 
nc parlanr pas , jc vais mc prctcr a scs desirs, 
je ferai un discours suivi; non quc cela soit 
necessaire, mais pour cssayer si mcs parolcs , 
maintenant lui feront plus de peinc quc mon 
preccdent silence. Ici peut-etrc , Hortensius , 
vous observerez (i) , avcc attention , si j'cm- 
ploie tout le tcms qui m'cst accorde par la loi ; 
VQus vous plaindrez si je nc le fais pas ; 
vous prcndrez lcs. dieux ct les hommes a te- 
moins , vous dircz que Taccusatcur opprimc 
Vcrrcs , parcc qu'il refuse dc parlcr aussi long- 
tcms quil pourroit. Ne me sera-t-il donc 
point permis dc nc pas fairc usagc dc ce que 
la loi m accordc ? Cest pour moi , c'cst pour 
accuser , pour pouvoir devcloppcr dans un 
dlisjcours toi^s lcs chcfs de Taccusation qu'on 

(i) Vous observerez... Sans doute , parce quc vous 
ave^ Tu avec beaucoup de peine', dans la premi^re 
plaidoierie 9 que je n^ai pas perdu de tems k parler , 
mais que j^ai fait parler les t^moins. Cic^ron continue 
toujours k plaisanter son adversaire ^ et ^ user ATec 
lui du ton ironique. 
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"^ne vous fais point tort, je fais seuletnent un sa- 
crificc dc mon droit et dc mes avantages. 
Mais , direz-vous, il faut quc la causc soit ins- 
truite. Sans doutc , parce qu'autrement un ac- 
cuse nc pcut etrc xondamne , quelquc cou- 
pable qu'il soit. Trouvez-vous donc raauvai^ 
quc j'aie fait une chose qui put empechet la 
condamnation de Verres? car on peut etre ab- 
sous si la causc est instruite ; on ne sauroit 
etre condamne si elle ne Test pas. Eh bien ! je 
dispensc (i) Verres de paroitrc a unc seconde 

(i) Voici , je Crt>is. , le raisonnenlent de Clceron t 
vous vous plaignez , Hortensius , que j'aie peu parle J 
eh bien ! je ne parlerai plus du tout , je dispens^ 
Verr^s d'une seconde audience : trouverez-voiis que 
par-U je fais tort k- Verr^s ? Comperejidinatio etoit 
ia remise de la cause au surlendeftiain , ce qui alors 
avoit lieu d'apres la nouvelle loi pour les caiises de 
concussion. Dans le cas de cette remise , la cause 
etoit plaidee de nouveau , 1'accus^ parloit le premier 
et 1'accusateur le demier , si l'on en croit Asconius^ 
Mais le silence de Cic^ron sur cette derni^re parti- 
cularite , et plusieurs endroits des cinq livres oii 
1'orateur suppose qu^on lui repondra , me feroienl; 
croire , avec un habile critique , qu'Asconius pour- 
roit bien ^tre dans l'erreur. 
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audicnce , c'cst-a-dire , de ce qu'il y a de plus 
desagreablc dans la loi , savoir que la cause 
soit plaidee deux fois, ce qui a ete etabli plu- 
tot pour moi que pour vous , ou du moins pas 
plus pour vous que pour moi. Si c'cst un avan- 
tage de plaider dcuxfois , cct avantage est egal 
pour Tune ct Tautre partie. S^il cst besoin dc 
refutcr cclui qui a parle le dernier (i), c est 
pour Tinteret de Taccusatcur qu'il a ete etabli 
quon plaidcroit dcux fois. Glaucia , si je nc 
me trompc , cst lc premicr qui porta une loi 
pour renvoyer Taccuse a une scconde au- 
dience ; auparavant on pouvoit , ou lejuger 
aussi-tot , ou prononcer un pl\is ample in- 
forme. Laquelle des deux loix , Verrcs , rc- 
gardez-vous comme plus douce? Assurement 
c est Tanciennc , en vertu de laqucllc on pou- 
voit , ou absoudre l accuse sui-le-champ , ou 
difFerer long-tems a le condamner. Jc snppose 
quc la loi Cecilia (e) cxiste encore , cette loi 

(1) Sans doute j l'accuse qui a parle le dernier 
dans la premiere audience. Caius Servilius Glau- 
cia , le m^me qui fut tue avec le tribun Satur^jinus 
dans une s^dition populaire. 

(2) Loi port^e par^Marcus Acilius Glabrio , selon 
laquelle il n'y avoit pas de cojnperendinatio^ 
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sclon laquellc un grand nombre d^accuses , 
apres un seul plaidoyer de part et d'autre , apres 
la deposition de temoins entendus une seule 
fois, ont ete condamnes , quoiquc ieurs delits 
ne fusscnt ni aussi graves ni aussi manifcstes 
que ccui dont vous Stcs convaincu. Iraaginez- 
vous quc vous plaidez , non suivant la loi ac- 
tucllc qui est si rigourcuse , inais suivant Tan- 
ciennc qui etoit si douce* Je vous accuscrai , 
vous rcpondrcz, Apres avoir produit lcs te- 
moins , jc fcrai ensortc quc les juges , en al- 
lant aux suffrages , malgre ia liberte du plus 
ample informe , rougisscnt da nc point pro- 
nonccr sur-le-champ. 

Mais s'il est bcsoin d instruire la causc , cst- 
clle peu instruitc ? Pouvons-nous , Hortensius^ 
nous dissimultr ce que nous avons souvcnt 
eprouve cn plaidant ? Fait-on jamais grandc at- 
tcntion a nos discours dans les causes ou ron 
se plaint d'objcts voies etcnleves? Lesjuges 
ne s'cn rapportcnt-ils pas aux prcuves par ectit 
et aux temoins? Je mc suis cngage, dans la. 
prcmierc plaidoierie , a prouvcr quc Vcrres m. 
enleve , contre la loi , quarante miliions de scs- 
tcrccs (i). Ehbien! laurois-jc prouve plus 

(i) 5,000,000 livres. 

clairement 
t 
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daircmcnt si j^arois detaille lcs faits dc ccttc 
maniere ? II y avoit a Halese un certain Dion ; 
un de ses parcns , sous la preturc de Saccrdos , 
ayant laisse a son fils unc succession conside- 
rable, personne alors nc la lui contesta, personne 
Aie lui intenta proces. Des que Verrescut mis lc 
picd dans la provincc , il ecrivit a Messine , il 
fit vCnir Dion , il aposta des accusateurs prit 
dans Ics hommes de sa suitc , qui pretcndoient 
quc la succession etoit devolue a Venus Ery- 
cine. Verres annon^a quil connoitroit lui^ 
memc dc cctte affaire. jVurois pu tosuite de- 
velopper Ic fait , et finir par dire , ce gui est 
arrive , que Dion a compte au preteur un mil- 
iion dc sestcrces (i ) , pour gagner une causc 
hullement douteusc , que Vcrrcs outre ccla , 
lui a enlcve ses cayalcs , tout cc qu'il avoit dc 
tapis et de vases d'argent. Ce n^cst, ni lorsquc 
j'avanccrois ccs faits , ni lorsque vous , Hor- 
tcrisius , vous les nicricz , que nos discourr 
fcroient imprcssion. Quand est-ce donc que le% 
juges pretcroient rorcillc et se rendroicnt at- 
tcntifs? Ce scroit lorsquils verroicnt paroitrc 
Dion lui-meme ct Ics autre^ qui eu Sicilc s« 

(i) ia5,oocrliv«i; ^ 

Xom in. .... ^ 
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lont cntrcmis dans scs affaircs ; c'cst lorsqu'oa 
trouvcroit quc Dion , dans lc tcins mcmc ou il 
ctoit accuse , a emprunte dc Targent » a vcndu 
dcs terrcs , s'cst fait paycr dcs dcttcs ; c cst 
lorsq«'on produiroit les registrcs dc pcrson- 
nagcs honnetes , lorsquc ccux qui ont prete a 
Dion diroient que des ce tems-la ils ont cn- 
tcndu dirc qu'on lcur cmpruntoit pour don- 
Dcr a Verrts ; c'est enfin lorsquc les amis ^ lcs 
bdtes , lcs protecteurs de Dion , ces hommes 
si distingucs , deposeroicnt qu'ils ont cntendu 
dirc la memc chosc. Ccst , sans doutc, alors 
que vous ccoutcricz , commc vous avcz fait ; 
c'est alors qu on touchcroit lc point cssentiel de 
la cause. J'ai fait cnsortc , dani la prcmiere 
audiencc , quc parmi tous les griefs il n y cn 
eut pas un seul pour lequel on desirat un dis- 
cours suivi. Je prctends quc les temoins n^ont 
fait aucunc deposition qui fut obscure pour 
quelqu'un dc vous , ou qui demandat Telo- 
quence d'un oratcur. En cffet , vous vous lc 
rappcllcz ; en interrogcant les temoins, j^cxpo- 
sois ct jc devcloppois tous les griefs , jc nMn- 
tcrrogcois un temoin qu apres avoir cxplique 
Tobjet dc sa deposition. Ainsi non-seuicment 
lcs jugcs connoissent tous lcs delit^-dc T^c^ 
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cuse ; mais encore le peuple Romain est ins* 
truit de toute la cause. 

Toutefois je parle de la marche que j'ai 
suivie , comme si je m y fusse porte de mon 
propre mouvement , comme si je ny cussc 
pas ete force par les (i) mancruvrcs dc nos 
advcrsaires. Jc ^''avois demande que cent dix 
jours pour faire dcs informations dans la Sicilc; 
ils ont fait intervcnir un accusateur qui n'en 
dcmandoit que cent huit pour inforracr dans 
rAchaic. Ils pensoicnt que me voyant cnlcvcr 
trois mois fort precicux (2) , jc lcur fcrois gracc 
du reste de Tannee : commcnt ccla ? Si j'avois 
employe tout lc tcms que me donnoit la loi , 
iis ne m'auroient repondu quapres quaranic 
jours , apres la ceiebration dcs jeux. votifs ct 
des jeux romains , ct ensuitc ils auroieot tire 

(1) yestrd injurid, Cest k Verr^g et ^ ses d^£en# 
•eurs que l'orateur s^adresse ici. , ^ 

(2) Cic^ron semble faire entendre ici qu^4 son-re-^ 
tour du voyage de Sicile , od il ne mit que cinquante 
jours , Bes ad^ersaires Poblig^wt d^attendre que les 
cent huit jours accprd^s au pnft^^du accusateur fn^ 
«ent expires 5 qu'ils trouv^rent ensuite le moyen d'a- 
muser le tems \ de sorte qu'il perdtt trqis mois y p^n* 
Aant lesquels il auroit £a plaider la fause. 
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ralFairc cn longucur , tellcmcnt quc lc preteur 
Glabrion ct une grandc partic des juges ac- 
tucls cn etant dessaisis , ellc passcroit a un 
autrc prcteur et a d'autrcs juges. Si jc n'avois 
point remarque cct artificc si tous i amis ct 
indifFcrens , nc m^eussent point avcrti qu'on 
ne chcrchoit , qu on nc pensoit , qu'on ne 
travailloit qu a tcnvoycr raffaire a, fautrc 
annec ; sans doutc , cn voulant cmploycr le 
Xtms quc la loi donne a Taccusateur , j'auroi$ 
craint dc n'avoir pas dc griefs , de nc pouvoir 
fournir une vaste carricrc , dc manqucr de voix 
ct dc forccs , de n^^etre pas en etat d'accuser 
d'unc maniere ctendue (i) un homme qu'<^n, 
n a point t)se dcfendrc dans 1a prcmiere au- 
dience. Les juges ct lc peuplc ont applaudi a 
ma conduite : il n'cst ptrsonnc qui croic qu'on 
put autrement rompre ies manoeuvrcs ct Tcf- 
fi-onterie dc& adversaires. En cffct , quelle cut 
cte mon imprudcncc , si pouvant i'evitcr , jc 
ine fussc laisse conduirc ju$qu'au jour que les 
entremettevirs du marche pour fair c ahsoudre 
Vetrcs avoicnt cn vuc » cn mettant pour con- 

(i) J'ai traduit coianie si ^iulieu ie iis on li»oit, 
longioribus 9^is. 



Digitized by 



( ) 

dition quc It jugcmcnt ne s^roit prononce 
qu apres lci calcndcs dc janvicr. Mais puisquc 
jc suis resolu dc devcloppcr la causc , il fa.ut • 
quc jc menagc soigncuscmcnt lc tcms qui 
m'cst doi^ne pour mon^ accusation. 

Jc suppriinc donc la premierc partic dc la 
vic dc Vcrres , qui cst commc ic prcmicr acic 
dc la piecc ^ ccs commcnccmcns si hontcux ct 
si infamc^. Jc nc lui rctraccrai pas lcs despr- 
drcs dc scs prcmiercsannecs , ni lcs cxces d'unc 
jeuncssc impurc, Vous vous rappcUcz Ro- 
xnains , qucUc a ctc jcctte jeuncssc » ou vous 
pouycz cn jugcr par im fil$ , sa parfaitc rcsseio- 
blancc. Jc passcrai tout cc qu'il s.croit pcu hon- 
netc de rapportcr ; ct jc^pc considercrai pas 
seulcmcnt cc quc Vcrres mexitcroit d'cntcndrc, 
mais cc qu il mc convient dc^jdirc. Accordcz. , 
jc vous pric , a ma. pudeur , de pouvoir tairc 
plusieurs traits sa conduitc impudcnte. Je 
luj fais j^acc^dc ioutlc tcms qull a passek^ant 
dcparvenir aux honneurs ct dVntrcr dans Tad"» 
ministration dc la republiquc. Nc disons ricu 
dc se^..dcbauchcs ct de scs dissolutions noc« 
tunics; nc parlons point dc ccsjoucurs ct dc 
. Ccs corruptcurs pubiics qu'il a frequcntes ; 
supprimons les dissip^ens 4c son patrimoinc 
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ct lcs infamics dc son jeunc agc ; epargnonS- 
lui lcs indiccs dc scs pTcmi^res turpitudcs ; lc 
rcstc de sa vic nous pcnnet tous ccs sacrificcs. 

Vous avez ete , Vcrres, qucstcur du consul 
Carbon ( 1 ) , il y a quatorzc ans. Ccst ccttc 

^ipoquc toutc cntierc de votrc vic quc jc dc- 
noticeaux tribdnkuX: dans tout cc tcmps, on 
ne trouveta pas un seul jour qui nc soit mar- 
que par quclcfuc trait dc rapinc , dc scelera- 
tessc , de cruaute , d'infamie. Ccs annees ont 

; ete remplies par votrc qucstifre , ct votrc licu- 
tehancc d'Asie ( 2 ) , par vos preturcs dc Romc 
ct de Sicilc. Ainsi toutc mon accusation scra 
divisee cii quiatre parncs. 

Nomme qucstcur , vous avez tire unc pro* 
vincc au sott , en vertu tlu senatus-consultcc 
i\ V6uS t^t itiSx tLUt pfpvince consulairc ( S ) 

(i^ CnCBUS Papirius Ci^-bo , grciiid ^artisan de 
Marius y consul pbur la seconde fois avec Lucius Cor- 
n^Iius Cinna, 

(2) Dolabella, dont Verres avoit 6t6 questeur, avoit 
gduverii^ la Cilid6 fet la Paifipliilie , qiti^toutes demc 
fiiisoient partie de l^Asie mineUre, ' " ■ ' 

(3) Consularis , sans doute , pronncia, Cette pro- 
yince consulaire ^toit 1« Gaule. ; 
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<iue vous dcvicz gouvcmcr avec lc consul Car- 
bon. II Tcgnoit alors dcs disscnsions civilcs. Je 
BC dirai ricn du parti quc vous dcvicz prcndrc; 
jc dis sculcmcnt quc , place dans dc tcUcs cir- 
constanccs ct nomme par lc sort , vouf dcvier 
vous dcGidcr pour un dcs de ux partis. Carbon 
voyoit avcc pcinc qu il lui fut tombe pour qucs- 
tcurun hommc dont lcs dissolutions egaloicnt 
Hncapacite : il nc laissoit pas dc lc comblcr de 
bicnfaits et de millc bons officcs. £n nn mot* 
on rcmit la caissc ( i ) i Verres : il partit commc 
qucstcur dans sa provincc ; 11 sc rcndit avec 
les dcnicrs pubiics daiA$^'la Gaule , a Tarmee du 
consul , ou il etoit attcndu. Rcniarquez , Ro- 
mains , comme il a debute dans lcs magistra- 
tures ct dans Tadministration de la republi- 
^ue : d^sf que l occasion lui parut favorable , 
il detourna lcs dcnicrs du tresor ; questcur il 
sibandonna le consul , il deserta rarmee ct la 
province que lc sort lui avoit assign^es. 

Je m apper^ois de ma faute ; il dresse la 
tete ; ilcrbit sendr un vent favorable qui s clcve, 

^i) Mot k mot j ea comiiietttaiic un peu la phrate i 
Vargent destin^ par le s^nat au consul Carbon fttt 
compt^ k Verr^s par les tribuns A% f^p^u-gne, 
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qui lui portc la bienveillancc ct rapproba- 
tion (i) de ccux qui detestent la mmoirc dc 
Carbon ; ii 3e flatte qulis lui sauront gr6 
d'avoir abandonne et trahi son consul : coinmc 
s'ii avoit agi alors par envie d'e defendre la 
poblesse ^ ou par csprit de parti ; comme si au 
xontraire ii n'avoit point pillc ouvertement Ic. 
consul , l^armee , la provincc , et que ses impu- 
dtntes rapines ne fussent point la seule cause 
dc sa fuite. En effet , la conduitc de Vcrrcs 
cst equivoque ; ellc cst dc nature a faire croirc 
quc , ne ppuvant souffrir les hommes nou* 
yeaux , il est pa§sc dans Ic parti des nobles , 
c'est-a*dire , dans .lc parti des siens , sans sc 
laisser conduire par un vil interet. Examinons 
XQmment il a rendu ses comptes ; lui-meme 
nous apprendra pourquoi il a abandonne lc 
consul Carbon , il sc decelcra lui-memc. 
i i Et d abord i voycz la.precision de ses comp- 
tes. yai rtgu , dit-il,,rffwx millions trenU-ctnq 
fnill^ quatffi ccnts dix-seipt sesterces (2) ; fen ai 
donnipour pai^ des soldats y pour les muni^ 

' (i) J^ai &uiyi la le^on assejisiopjs au lieu de dlu'- 
^^nsionis. 
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tiofis dt houehe , pour lc$ Ututenans , Its fro^ 
questeurs > pour la cohorte preiorienne (i) , 
II» million six cents trente-cinq mille quatre cents 
dix-sept \ j cn ai laisse a Rimini six cents mille. 

Est-cc la rcndre dci comptcs ? Eit-cc ainsi 
quc vous , Hortcnsms , que dVutrcs ou moi , 
nous avons rcndu lcs notrcs ? Qucllc impu- 
dcncc ! quclle audacc / parmi tous lcs comptcs 
qui jamais furcnt rcndus , cn cxistc-t-il un 
parcil ? Gepcndant ccs six ccnts milic scstcrcci 
au sujct desquels il n'a pu supposer mepac le 
nom dcs personpcs a qui ils aicnt cte donncs , 
qu'il marque avoir laisses a Rimini, ccs sixccnts 
millc sestcrces qui restoicnt , Carbon nc lcs a 
point touches , Sylla nc Ics a pbint vus , ils 
Tiont point ctc rcmis au tresor. Vcrrcs a choisi 
la yille de Rimini , parce qu'clic avoit etc 
-prise ct detruitc lorsqu'ii rcndoit scs comptcs. 
II nc se doutoit pas dc ce qu'il va voir tout-a- 
Theurc , qu'il a echjippe du desastrc de Rimini 
«sscz d'habitans pour dcposcr de cc fait. Gref- 
ficr, lisez de nouvcau. 

On lit les comptes rendus par Caius Verres 
^ Publius Lentulus et d Lucius Triarius,, qucs'* 

(j) On appelloit cohorte prdtorienne , les officiers 
de la suite d^un cammandant de proyinc*. 



Digitized by 



( i«6 ) 

ieurs de Rome (i). Liicz aussi rarticledtt sena- 
tus-consulte qui rcgarde Ics comptcs, 

On lit le semtus-consulte. 

Cetoit , Vcrres , pour qu il/vous fut permis 
de rcndre yos comptes de cctte maniere, it 
non pour rctablir la noblesse dans ta dignite 
ct dani son lustre , quc vous etes cievcnu 
tout-a-coup partisan dc Sylla. Quand vous 
vous scriez enfui , lesmains vuides , da Tarmee 
de Carbon , ce seroit toujours dans vous un 
crime davoir pris la fuite , ce seroit toujours 
un attentat d'avoir trahi votre consul. Carbon 
ctoit mauvais citoyen , consul pervcrs , horamc 
seditieux* Qu il ait ete tout cela pour lcs autrcs, ' 
quand a-t-il commence a Tetrc pour vous ? 
lorsqu^il vous a cu rcmis sa caissc, ses muni- 
tions dc bouche , tous ses intercts et son ar- 
anee. Si vous avtez jugt mal de lui aupara- 
vant, vous ai^iriez fait ce que fit rannce sui.. 
vante Marcus Piso. Lc sort Tayant donne pour 
qucsteur au consul Sctpion , il nc prit point 
de caissc , il nc sc mit point cn route pour 

Ainsi , P. Lentulo,.., relatarum , cst le titr« 
ie ce que Cic6roji fait lire. Je lis ensuite repita ear 
S, C, j et pour titre ^ senafnscoJisukum^ , ; 
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rartnec : il sc dcclara pour lc parti qu*il croyoit 
celui dc ia republique i sans manquer ni a ki 
bonnc-foi , ni aux principcs consacres par nos 
adcetrcs , ni aux devoirs qtie lui imposoit le 
sort. 

£n effet , si nous voulons troubler tout et 
. tout confondre , si on n a plus dercspcct pour 

lcs deciiions du sort , plus degard (i) pout 
' reiigagement pris de partager la bonne et mau- 

vaise fortune, jsi les maximts et ics reglcmcns 
~ de lios ancetres n^oi^t plus aucunc force ; il 

- n'y aura plus ricn de sftr dans notre vle ; en 
•buttc a toutcs lcs pcrfidies dt la trahison , elle 
• ^ra scmee de periJs. €!^est un enncmi commun, 

cclui qui s'cst dechire Tennemi de scs dhefs. 
' Jamais sage ne se conlia k un traitre. Sylla lui» 
' ineme , qui a du ctre tr^satisfait de rarrivec 
de Vcrres , l'a eloignte de sa pcrsonn^ it 4e 
son armec; U Ta faitttst^ aupris de ccux qu il 
-«avoit lui etre dcVObes , dans la villc de Bene-t 

- vent , oA il ne po<iv6it ouire aux interets dc 
son pattiv Toutefois il lc recompeiissl Kbcrt-^ 
. lement par la suite , il lui abandonnt lc pil- 

(i) Je snis bien dc l'avi$ d*}iabiles critiques ^ qui 
au Ueu de societaHm Useat san^tatem. 



Digitized by 



Google 



( 188 ) 

lagc dc quclqucs bicns dcs proscrits dans lc 
tcijitoirc de Benevent i il lui accorda des graces 
commc a un traitre , mais non sa confiance 
comme. a un ami. QuoiquHl y ait cneorc a 
present des^hommes qui detcstent la met^oirc 
dc Carbon , ils ne doivcnt point penser au mal 
quils lui souhaitoient :,\mais acc qa'ils ont a 
craindre pour eux-mcmcs cn pareillc circons- 
(ancc. Ici nous sommes tous intercsses ; le 
peril ct la trahison nous regardcnt tous. II ■ y 
.a pas d*cmbucheS plusrcachecs quc ce|ics quise 
couvrent dc Tapparcnce d'une fonction publi- 
quc , ou du noniid^unc liaison ctroite. On pcut 
^se garantir sanspcinc , par unc sagc defiancc-, 
,d\utv cpnemi decljtre i maisf la perfidie , eiinemi' 
^ft^pr^t , cache ct domestiquc , loin dc se dc- 
cotiyrir , novis surprend avant que nous ayons 
Vj^ i'appcrcev.oir ct la connoitre. 
!: Gommcflt , Verres ? vous avez ete envoye a 
.unc armec commc questcu^ , . pour etrc: non- 
s^u}ement le depositaire de la caisse , mais Je 
.iJefenBeur dc votte c^nsul , pour etrc associe k 
. tputj» operaftiqns ct a tous ^cs conseils , 
pour lui tcnir lieu de fils , sclon les principes 
-d^ pos ancetres ; et, :vo,us. rabandpnncrcz 
tout-a-coup ! vtxus lc trahircz ! . vous passcraz. 
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dam lc parti dc scsf advcrsaircs ! Qucl scclcratl 
quel monstrc ! monstrc qu'il faudroit rclegucr 
aux cxtreihites dc la tcrrc l non, un genic capa- 
bled*un tel forfaitnepcutse contcntcr d^un scuL 
crime dc ccttc cspecc : il doit neccssaircmcnt 
iheditcr toujours dc scmblablcs noirccurs , sc 
livrcr a dcs cxces pareils d'audacc ct dc pcrHdie. 

Aussi Vcrres trahit-il cncorc dc la memc 
manicrc Dolabella , qui Tavoit choisi pour son 
questeur apres la mort dc Malleolus : cctte liai- 
son pcut-etrc etoit cncorc plu$ etroitc que 
celle avcc Carbon , puisque lc choix dc Ja 
volonte doitavoir plus dc forcc quc la decision 
du sort. Verres fut donc le meme pour Dola- 
bclla qu il avoit ete pour Carbon. II mit sur lc 
compte du proconsul les crimcs dont il etoit 
lui-meme coupablc , il fournit tous lcs griefs a 
scscnnemis ct a scs accusateurs (i) ; lui-meme 
ii rcndit le temoignagc le plus odicux , le plu^ 

(i) Dolabella fut accus^ au retourde sa proviQca^ 
liAarcus Scaurus , son acciisateur , pr^senta k Verr^ 
iine longue liste de tous ses vols et de tous ses exc^s ^ 
snena^ant de Paccuser* Itd-mime , s^il he lui d^non- 
9Qit tons les ariniea de Dc^belky «tr XM hii $kt^ 
yoit de t^moin* 
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contrairc a rhomme dont il avoit ete lc licutc- 
nant , auqucl il avoit scrvi dc questcur. Lc 
malhcurcux Dolabeila pcrit victimc dc ia trahi- 
«on detestablc dc Verres , dc son indignc ct 
faussc deposition ; je dirai memc, victimc cn 
grandc partic dcs infamies dc cc traJtre ct dc 
ses rapines. 

Qucsperez-vous , Romains , d'un tel scelc- 
rat?pour quel emploi rescrvcrcz-vous un mons- 
trc si pcrfide ct si crucl , un hommc qui a mc- 
prisc ct foule aux picds la decision du sott ^ 
a regaiti dc Carbon , lc choix de la volonte 
a Tegard de Dolabclla , qui les a abandonnes 
tous dcux , quc dis-jc ? qui lcs a trahi? ; qui lc$ 
a indigncmenfpoursuivis ? 

Ici , Romains , jugez de la gra^vite des deUts 
parla naturc des faits , plutot quc par la brie- 
vcte dc mon discours. Jc suis oblige dc ne 
pas trop m^etcndrc ^ afin dc pouvoir vous cx- 
poscr tout cc qui ci^tre dans ie plan quc jc me 
suis tracc» 

Ainsi , apres avoir parle de la ques^ure de 
Verrcs , apres vous avpir mpqtrc lcs voJs et lc& 
crimca dc saprexnierc iQ^igi^tr^tiirc , jc yajis vpu» 
cntrctc^ix.du.rcsje. Jei&upprimcrai toutc ccttc- 
epoque desastreuse la domination de Sylla; 
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marquec par dcs rapincs ct dcs proscriptlons ; 
ct sans pcrmcttre a raccuse dc tirer scs dcfcn- 
scs dcs miscrcs coramuncs , je Taccuserai sur 
des faits particuliers ct pcrsonncls. Rctranchant 
donc de i'accusation tout cc tcms dc violencc 
ct dc troublc , jc vais vous instruire dc son ad« 
mirable lieutenancc. 

Lorsque DolabcUa eut obtcnu la province 
de Cilicic , avcc quclle ardeur , grands dieux ! 
Vcrres nc s'employa-t-il pas , quelies intrigues 
ne fit-il pas joucr , pour etrc son lieutcnant ! 
£t ce fut ia roriginc de tous lcs malheurs qui 
accablercnt le proconsul. Car dcs que Vcrres $c 
fut mis CA route , on vit dans toutc sa marche, 
non un magistrat du peuplc Romain , mais un 
fleau devastateun 

Je supprimcrai toutes les vexations legercs , 
les vexations tclles qu'un autre auroit pu cn 
commcttre ; je ne dirai rien qui ne lui soit pro- 
prc , et qui , si on le disoit d'un autre accuse, 
nc parut incroyable. Dans rAchaie ( i ) , il 
demanda de rargcnt au magistrat de Sicyone. 
N cn faisons.pas un crime i Vcrres ; d'autres 

( 1 ) I^chajfe n^^toit pQint la province CkilabveUa $ 
mais lui et Ven^s se reocUreat par-U dai^s U C^*^ 
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^iit agi de meme. Le magistrat ne se rendant 
pas a sa demande , il vouiut ie punir. Ccla cst 
inal , mais n'est pas sans cxemple. Considerez 
i'cspecc dc punition ; et vous vcrrez sur quellc 
cspece d^homme vous avcz a prononccr. II fait 
allumcr du feu dans un licu etroit , avcc dc$ 
branchagcs humides ct verds ; ^et y faisant en- 
fermcr un homme d^extraction librc , d unc 
naissanec discinguec dans sa ville , ^mi et allie 
du peuplc Romain , il Ic laisse a dcmi taort , 
prcsquc etouflFe par la funjec. Je ne parlcrai pas 
ici des statucs ct dcs tablcaux qu ii a enlcves 
dans rAchaic. Je mcrescrvc aparler-ailleurs (i) 
de cc gcnre de brigandagc. VOus savcz qu'a 
Athenes unc immcnsc quantite d'or a ete cm- 
portec du tcmplc dc Mincrve. II cn a ete ques- 
tion dans le jugemcnt dc Dolabclla. Que dis- 
je ? il cn a ete qucstion ; on a meme cstime 
la sommc. Vous trouvcrcz , Romains , quc 
Vcrres fut non-seulcmcnt complice , mais prin* 
cipal autcur de ce voK 

II arrivc a Delos. La, pcndant la nuit , il cn- 
fevc sccretemcnt du tcmple augustc d' ApoUon , 

(i) Ailleurs } ms doute cUiu le di§caur« intituU s 



Digitized by 



( »93 ) 

fott , dcs statucs tres-bcllcs et dc la plus haute 
antiquite ; il les cmportc sur son vaisscau. Le 
lendemain , les habiftans de Delos virent le 
tcmple depouille , et en rcsscntircnt une vivc 
doulcur : carils ont, pour cc tcmplc, une anti- 
que et religicusc veneration ; ils croicnt quc 
c'est dans ce lieu meme qu^ApoIlon a pris nais- 
sancc;'Gcpendant ils n'osoient dirc un mot ; 
cc pouvoit etrc Dolabclla lui-merae qui cut 
ordonnele vol. Alorsil s'eleva tout-a-coup unc 
tempete si violcntc , quc noii-seuleracnt le 
proconsul nc put sc mctirc -^n; routc m»lgrc 
son desir, mais qu'il pdiivoit a peine restcr en 
surcte dans lc port (i) , tant lcs flots amon- 
celes sc precipitoient aii loin.X^ vaisseau de 
notrepirate ,charge des statucd saintes , pous&i* 
p2iT les vagues ct jete sur la tcrre , y est brisc ; 
on trouvc sur4e rivagc les staiues d'ApoUon. 
EUes sont replacees par Tordr^-dc DolabcUaf 
ia tcmpetc s apj^isc ; Dolabcllf part dc Delos». 

(i) Z>ans le po^t t mot k mot ^ dans la ville ^ o^ 
^toit le logis de Dolabella , pas tres-loin du rivage , 
sans doute. — //a magni Jluctus ejiciebantur ^ c¥toit 
rii^misticlie d'un Ters d« la trag<5die d'£nnius intitu- 
He : Achilte ) si l'oa en eroit un commentAt&ur 
anonyme. 

rQmellL N 
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Malgirc Votre stupidc ignorance, malgre votrct 
taipris pour la rcMgion , jc i?e doutc pas tou-^ 
ticfoi$ ^ Ver^e^ , qiiVu oailicu dc vos perils c% 
4ie Yos alari»C5 , vou^ nt soycz frapp^ par lc^ 
tc35ouvcnir de vo6 criraes. Pouvc?-vous conce- 
Voir quelquc esper^nce dc salot, lorsquc vous. 
vous rappelez tioutcst vQ$ wpietes enormcs 
tp\i$ vo> fQi:faits , tou? vos attcntats enver* 
ks dicux immortets ? Quoi ! vous avez ose dc^ 
jK>uilter Apollpn dc PcIqs ! Vous aycz p^ por- 
X l$r des main;» iiupics ct sa^crileg^s, sor un tem-^ 
aussi ant^iqw , ap^si saint , aw^sl r^^vere l 
Quand yous ^'^urie^ p^s rtqyi dans votrc en* 
fencft jes In^truictiaBS ordinaircs , q\*a^id vou* 
B auf i« paa appris. alors ccs. faits consign(^s d^n& 
ks. livre;3 , n'avcii^vous pu memc depuis , locsn 
quc vous etes Mcnu i Piclos , vous: instruirc 
cc qu'oB. sait pa^ rhistoirc ct p^ir 1$ tradition ? 
VLt ivous y aTt-f^n p>a$ . dit quc Latpr>c , dtpiest 
avoir enre l<»agfiiems engcintc. cf pres d'aQ-< 
couchcr , se refugia a Delos , ou se trouvanr 
i tcrmc , elle mit aii irionde'Aj?6Ilon ctDianc? 
P'apres cette Qpinion ^ on croit que llslc c&t 
CDJ]iSACrec particulierei^cnt a ces de.ux divinites. 
Ei^ tQU$.^«( ^ t^lUiuit tQu^Q^rs^ l^ &3(intcte du» 
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liyant declzti la gncrrt a tdm6 la Crece , aut 
dietix et audc honkmoii , H ayant abord^ i 
iDeloff avec une fk)tto dc knULe vaissekux » n'oflfc» 
Irent rieii profaticr ^ toiicfaQr a rieti dans le ten^ 
|>le. £t votis , 6 le plus pei^vers , le ^lus insct^s^ 
^ts^ faomiD^ , «tvez*vou& bien ose pilier ce ten^ 
f\t si vte^rabl^ ? la cupidite vous ^-t-eli^ 
*ivteugl*i &a point de vouloir aboUr un colte li 
teiigieux^ Si vous ny peirisici pas alors , ne 
songez-vdus pas' mcme aujourd'faui , qu'il n^cst 
^in^ ^npflict qui tit votts soit d4 d^pti^ 
iong-teiiis polir toiw^ds:6tttlFiUgcs ? . ^ 
' H setcind eti Asie'(«). Pourquoi fiiircrtieti* 
tioii de ses entri^es datis lcs Villes ^ deses t^oi 
tt dte ses frstins > des chevaux et dds ptA* 
str^ qtfitckigeoit^Jc M to^arrStcrai point, ttt 
^arlahtJde ^Vcrresj k desaccuSailons cOmttaune§4 
^e qrfU a enlcVe pfeif forcc de l'islc deChib 
^tr^s-bdles statucs qu-il a fem la mcme eho« 

X^y Hii^iWi^tm daPAiir goiit^tiwiit CaiUI 
1«6 iUitrefi ci-de§80us hamieMi.' ..i . . 
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d^ns Erythre ettlans Halicarnasse. Sans parler 
de Targcnt qu il a volc i Tcnedos ♦Tine^ lui- 
mefne , cc Dieu si r^vere dcs^TencdicftS ,vqui » 
<Ht-on , a fonde^ ia villev ct qul a ; donee soa 
nom k lisle , oui,;oc Tcnes-memc,, d'un tra- 
vail si precieux ^ que nous avpi^s yu il y a 
quclquc temsdans lc Gomitium (^^.--Vtrr^s W 
cnlcve malgre ksgemisseilien^ de touie^la ville^ 
'Et la dcvastation dccc! tc^plc si ai)tiq44e ct si 
famcux de junon .de Samos., qu'cUe fut depio- 
rablc pour ics habitans ! qu'cUc fuxaffligeantc 
^our toutc. TAsic \ coml?ien nc- futrellc pas 
g^neraieracnt connuc! Qui de yoi^ nVn a.pas 
aoi"parIcr ? Dcs dcput^s de Samps eta,nt vcpus 
atrouvcr Ncron en A$ic pour sc plaindrp d(5 
cctte devastatioQ fl lcyy: repon^jt^^ quc dc 
'pareillcs plaintcs , faitcs contrc un^ Kcut,enant 
du peuplc romain , dcvoient eii^^pojrtecs a 
vRomc et non dcvant un pr^^twK Qj^^^ 
lableaux , qutUcs statucs ^ Vcrres nV^-ii pa^ 

^ (i) Place de Rome qii se tenoient les iiss^mbl[^e8 
appel^es comitia curiata. , " 

(2) Devoient itre porties,.., Sans dotile ptfr^e que 
c^est fttt peuple romkiii'i^ ^t: non k Un prdtQur , 4 
punir une personne puhlnpie* ... w c . ' . 
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cnlcves du tcmplc ct <ic la villc ? dcrniercmcnt 
jc les ai reconnus moi-memc chez lui dans sa 
maison , lor&quc jc vins pour y mcttrc lc 
scelle (i). 

Oa sont. maintenant , Verres , ccs statucs ? 
Je voas-^dcraandc lcs statues que j'ai vues dcr- 
niercraent chcz vous adossecs a toutcs les co- 
lonnes, mcme dans touslcs cntre-colonncmens ; 
celles cnfin quc j'ai vucs cn plcin air dans les 
bosquets. Pourquoi, tant que vous avez ciperc 
qu Un autre pretcur , avcc les juges quc vous 
aari^z fak nommer (2) a la place de ccux-ci* 
prononcerpicnt dans votre afFairc , pourquoi 
sont-elles restees chez vous? Lorsquc vous vitcs * 
quc j'aimoi5 mieux fairc usage dc mcs temoins, 
quc du tcms' qui m'ctoit accorde [i) , vous n'y 

(1) LVccusateur avoit le droit de mettre le scelU 
dans la maison de Paccus^ , de peur qu'on n'enlevat 
les registres et autres moyens de preuve. 

(2) II est evident qu'il faut lire suhsoTtiturus au 
lieu de siihsortitus, 

(3) Latin horis tuis , du tems que vous auriez bien 
voulu que j'eu8se employ^. II y a dans nostris testi*^ 
"bus et koris tuis , une pr^cision et une grace qu'il 
tn'a paru impossible de trah^porter dans nolre langue» 
Quel(|ue8 Uvres n'ont pas tuis. ; 

N 3 
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laUsitrt que deux statucs cnlcveei dc Samos 
et depoiecs dans vos cours. N'avcx-vou& point 
pense que j obligerois a rendre temoigftajc » 
vos ainis intimes qui out visit^ sauvclit vatr^ 
dcmcure ; quc je ieur demanderois s'il n y avoit 
pas dcs statues qu'on a fait dispatoitrre^? Seloii 
votrc idee , quc devoient prononcer lcs jugct 
i votre sujet , cn voyant quc vous entreprenieZj. 
tion plus dc vous dcrobcr k votte accusateur , 
mais dc frusttcr lcs questeurs de Rome ct le* 
?icquereurs dcs bicns vcndus k rcncati(i)? 
Pnur cc qui est dcs vols dc Samos » vouS avci; 
cptcndu, Romains, dans la prcmi^rc audicnce, 
la deposition dc Charidcmc dc Chio, II disoit 
qu etant commandant de navirc , ct accompa- 
gnant par ordre de Dolabella , Verrcs qui st 
rctitoit de l'Asic , il s^etoit trouve avcc lui a 
Samos ; quHl savoit quc le tcmplc dc Junan 
ct la villc dc Saraos avoicnt ete pilles et de^ 
pouilles ; quc dcpuis , ayant ete accuse jpar les 
tabitans dc Samos , dcvant ceux dc Chio , scs, 
compatriotcs « il avoit ete abs^ous patce qu'U 

(i) Lorsqu^uB acciis^ dtoit coadamni y les qnes^ 
lcurs de Rome s^emparoieat de ses efiett e( lea 
CQieQt veAdrf 4 PencaA^ 
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avoit pr^uve quc lcs accusaiions dts Samictts 
lui etoieni ctraugcres , qu^cUcs ilc rcgardoicAt 
quc Vcrres. 

Vous n'ignorc2 )pas qu Aspendc (i) cst unc 
villc dc Pamphilic andcnttc ct ceUbre, qu^cllc 
etoit rcmpiie dc trcs-bclles statucs* Jc nc dir^i 
|>as ♦ Vcrres , quc vous ftvcz cnlcve tcUc tt 
tcUe sutue ; je dis que vbus n avcz iaisse au- 
cune statue dans Aspcndc : oui , vous lcs avcz 
cnlevecs toutcs des tcmplei ct des placcs pubU- 
'ques , ouvcrtemcnt ct a la vue dc tout le mondc, 
vous les aviz fait trat^sportcr sur des chariot^^ 
II a meiflc Ctllcve cc musicien d^Aspendc , dont 
V0U5 avc2 Sduvetit entendu dire qu'il jouoit dc 
son luthde lamain gauche ctsi legeremcntqu'il' 
deroboit soii jcu aux auditcurs (t) , cc qui a 

(1) Aspende ^toit dans le gouvemement de DoU- 
• bellai^ la Cilicie et la Pamphilie ^toi«nt des contree» 

de l^Aste mineure. 

(2) Lorsqn'un joueuf de hith^ toticlioit lcs cord^s 
de la main gauche ^ et si l^g^rement qu^il ^toit en- 
tendu de lui seul et de ceux qui dtoient le plus pr^s 
de lui , on disoit intus canit : lorsqu'il touchoit do 
la main droite et avec force , 6n disoit /bris cani£, 
Del^, les (jrecs disoientde C^ux^ui faisoicnt, comme 
%H dil ) leurs coups k la sonrdine , intits caftunt^ 

N4 
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donne Hcu aun provcrbc grcc ; Vcrres , dis-jc » 
Ta enleve ct Ta cache dans rintcrieur de sa mai- 
son , afin , sans doutc , de passer pour plus 
habilc quc le muslcien memc. 

II est , nous le savons , il cst a Pcrga un 
templc de Diane tres-ancicn ct fort reyere. Jc 
dis , Vcrres , que vous avez aussi pille et de- 
pouille ce temple , que vous avez ote , a Diane 
cUe-memc tout l'or dont ellc etoit couvcrte. 

QucUc audace , grands Dicux ! quelle fureur! 
quand vous auricz pris d'assaut , a la tete d'unc 
aritiec , ccs villcs dans iesquelles vous etes cn- 
tre a titre de lieutcnant , toutefois , je pense • 
les siatues et les ornemens que vous eussiez cn- 
leves de ces villcs, vous les auriez transportes, 
non dans votrc maison , ni dans les jardins 
de vos amis ; mais a Romc dans les placcs 
publiques. ^ 

Quc dirai-jc de Marcellus qui prit Syracuse , 
cette superbe ville ? de Scipion qui fit la gucrre 
cn Asie et vainquit Antiochus , ce puissant 
monarque ? de Flamininus qui subjugua le roi 
Phiiippe et la Macedoine ? dc Paul Emile qui 
triompha du roi Ptrsee par ses ^irmes et par 
son courage? de Muramius qui emporta dc 
forcc Corinthe , cctte viilc si bclic , si ornec , 
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81 opulentc ; qui soumi^ a l'emp5rc ct a la do- 
mination du peuplc romain , tant dc villcs 
d^Achaic et de Beotic ? Comrae 1 honneur et la 
vertu regnoient dans lcs maisons dc ces grands 
hommcs, on n^y voyoitni staiues, ni tablcaux : 
mais nt)us voyons Romc cntierc , lcs tcmplci 
dcs dicux , toutcs lcs contrecs de ritalie , de- 
cores de leurs bcaux monuracns ct dc leurs 
supcrbcs offrandes. 

Jc crains que ccs exemplcs nc soient trouves 
trop ancicns ct denues dc toutc force. Les 
Romains alors etoient tous egalcmcnt si desia- 
teresses que lc mcrite d'une integritc a toutc 
epreuve sembie avoir ete la vcrtu non-scule- 
mcnt des personnes , mais encorc Se ces heu- 
Tcux tcms. Voici Tillustre Scrvilius (i) , qui 
s tst distingue par de grands cxploits. II va 
prononccr dans Taffairc dc Vcrres. II a pris par 
la forcc des armes , par sa prudcnce ct par sa 
valcur, Olympe , ville anciennc , rcmplic et 
ornec dcs plus precieux monumens. Jc cite 
rcxemple tout recent d'un homme plcin dc 
couragc , dc Servilius : cc grand general du 

(i) Publius Servilius , surnomme Isauricus j ua 
4e8 juges de Verres» 
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peuplc romaln , apris Olympc , vllk cnnemlc, 
dcpuis quc vous , Vcrres , licutcnant-vicc-qucs* 
tcur dans lcs memcs contrecs , vous avtz fait 
pillcr ct tavagcr lcs villcs des allies ct dcs amis 
dc Romc. Lcs ornemcns quc , par un brigan- 
dagc coupablc , vous avez cnlcves dcs tcmplcti 
lcs plus saints , nous ne pouvons lcS voir quc 
diBLns vos maisons ou dans ccUcs dc vos amis : 
ccux quc Servilius a cnlcves dluiic villc cnn^ 
mie par scs armes et par sa bravoutc , par lcs 
loix dc la gucrrc , par ic droit dc conquete , 
il lcs a apportes au pcuplc tomain , il lcs a 
fdit setvir a son triomphe , il en a fait mettrb 
tin comptc dctaille dans lcs registrcs publics. 
^uon ap/rcnnc par ccs rcgi^trcs rexactitudt 
•ctupulcuse d'un citoycri illustrc. Lise2 , 
grcfficr. 

On lii U €ompU rendu par Puhlius Strviliuu 

Vous lc voycz , Verres , on a roarque Ic 
pombrc dcs statues , ct jusqu'a la grandcur, 
la formc , ^'habijlement dc chacune. La sa- 
tisfaction cjuc procurent la vcrtu ct la vic- 
toirc est , sans doutc , plus sensible quc le 
plaisir qui*vicnt du crinje et dc la cupiditc/ 
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Oui , atsuTcment, Scrvilius a rcndu pfus cxac^ 
tcment comptc du butin. appartcnant au peu- 
plc romain , que yous ne vous retcs rcndu 
i vou$-meme de vos rapincs, 

Vos statues , dircz-vou» , ct vos tablcaux odt 
tusai dccorc la vilie de Rome et la place publi-* 
(juc. Jc lc sais ; j'ai vu avec tout le peuplc lc 
{onsm ct lc comitium remplis d'ornemcns qui 
prescntoicnt aax ycux un magnifique specta-* 
cU , mais qui faisoicnt naitre dans i'esprit eC 
dans lc Coeur dcs scntimens ct des idecs tris- 
les. J ai vu briller par-tout vos rapincs , le buua 
des provinccs , les depouilies dcs alH^s ct dcft 
amis dc cet empire, Cest alors sur-tout qud 
Vcrrcs se flatta de pouvoir commcttre impu- 
nemcnt ses autrcs deliti , en voyant asservir k 
ces memes passions lcs hommes qui ptctcn^ 
doient domincr dansles tribunaux. Les aliict 
ct les nations etrangercs commencerent des-lors 
a pcrdre tout courage et toute esperance : ca 
ce tems il y avoit par hasafd k Romc plusicurs 
deputes dc TAsic ct de TAchaie , qui , danf 
notrc forum meme , pleins d'unc rcHgieusef 
Vencration pour lcs siatues des dieux cnlevees 
de lcurs templcs , se prostcrnoicnt devant cllcs* 
A la vuc dcs ^tttrcs siatucs ct urncmcns qu'iU 
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rcconnoiisoient en divcrs cndroits , ils nc pou* 
voicnt rctcnir leurs larmcs. Non , disoicnt-ils 
lous alors , ainsi qu'on nous lc rapportoit , oii 
ne pcut plus douter dc la ruinc totalc de$ 
allies ct des arais du peuplc romain , puisquc , 
dans lc forum memc , dans cc licu auparavatit 
temoin de raccusatlon ct dc la condamnation 
des magistrats concussionnaires , on expose a 
la vue dc tout le mondc cc qui a cte enlcve ct 
arrachc aux allies par une violencc criminelle. 

Non , sans doutc , Verres nc pourra nier 
qu'il n'ait cn sa posscssion un iiombrc infini 
dc statucs ct dc tablcaux : mais , je pensc , on 
lui cntend dirc quclqucfoi^ qu'il a achete ce 
qu'il a vole ct pille ; parcc quc , sans doutc , 
nous avons cnvoye dins rAchaiC , dans TAsic, 
dans la Pamphilic , aux depens du tresor , avcc 
lc titrc oe licutenant , avcc les faisccaux ct lcs 
hachcs {x) , un marchand dc statucs et dc ta- 

(i) J'ai pris d^Asconius, cum imperio et securihus ^ 
qii^il place apr^s quidem. Les lieutcnans n'avoient 
point proprement imperium et sccures , mais il& en 
avoient , pour ainsi dire , par emprunt , de cenx 
dont ils ^toient lcs lieutenans. Ainsi Ciceron 6crit 
^ Cornificius , y> n*approuve pns que vous ayez 
4td d vos licutenans leurs faisceaux. 



Digitized by 



( ) 

blcaux. Jai tous vos rcgistres , Vcrres , ct 
ccux de votrc pere ; jc lcs ai lus avec attenti6n 
ct lcs ai mis cn ordrc- J'ai de votrc perc les 
regii^trcs dft toute sa vie , ct de vous , ceux du 
tems pendant lcqucl vous ditcs en avoir lenu. 
Car voici , Romains dans Verres quelquc 
chose dc lort cxtraordinairc. On nou» parlc 
de quelqu un qui n'a jamais tcnu dc registrcs» 
On Ta cru , mais fausscment , de Marcus An- 
toniuS (i)<iui cn a tcnu avec beaucoup d exac- 
titudc. j^ vcux bien supposcr que quel- 
qu unr^J: poussc jusques-la uncnegligeaccassu- 
rimcnt ;tres-blamable. On nous p^rle de quel- 
que aiitirc qui n'cu a p.as tenu toujours, mais 
sculcment depuis unc certaine ^poquc. On pcut 
apportcr :unc ,raison dc cettc conduitc. Mais cc 
qui.clt tic^nge ,,ce qui est absurdc , c>st la 
repDiHiSQ de^Vjcjrres sur.la ,dcmande quc je lui 
fai$pii;dc^es,rcgistrev.i'cn ai tcnu, me dit-il^ 
^usqu-au c^nsulat dc Tcrcntius ct dc Qassius; 
j ai ^cesW dpp^is. J^xamincrai aillcuri qctte 

i:epgkP.Wi*.l. ^ - ^ • • ■ ■ ; 
. Le5j;amen scroit ici ii^yrijlCjpuisciue j. ai vos 

(i ) Cest ce 'Mftrcii& Anttoiiifi :i qui cm Ayoit conSi 
un c5iftinajilltiiieiet ^tendirf h soi^ de garder tio^tc 
Ja c6tcjnfti?iHBi^) et ^iu fut tfi^ daji^ ^ Crae. 
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t^gisHres €i cciix dt votre perc poiifc le UiM 
dont jc suis oecupe. VbuS nc pouvce iiier avoir 
ehleve un tr^s-grand nombre dc foH helltB 
statucs et dc fort bcaux tablcaux» Ek ! pui^cz-» 
vous le nier ! montrcz stir vos rcgiiires Oii suf 
ceux de vDtre perc , quc vous aycz acketc i!ii>c 
scuit statue ou tableau ♦ ct je voUs 4otniie gaia 
de cause. Vous ne pouvM dire cottiiii(feht vous 
tivei acbcte meme ecs deux belles statues qui 
Bont maintenant dans votte cbuf j ct qui durant 
fceaucoup d'annets avoicnt iii -Auit portes dt 
Junon dc Samos 5 o^i , ccs dcux stjatues qul 
attcndent un cnchcrisseu^, qui soirt ielt^©^ »cu* 
lcs dans votTC maisen , dclaissc^ ^ abandtort* 
tiees par les autrcs. ^ ■ 

Mais peut-etre etek-tc ]k tes-tifliqt^ i>t>* 
jets pbur lcsquefs il ie livroitt i ibutife 1» ^'f«iici4f 
d'une Gupidite sam bdme ; ses^ autrci^ poiSsiQM 
tontioissoicnt quelqaeL reg^ et^quelqui tfie^ 
surc. A combien de jeunes-gfins lib#igs , a <oraf 
bien de fcmmcs respettables y crQfcz-vous qu'ii^ 
n*ait pas fait violencc dans lc cours de soo In^ 
fame lieutcnanicFDs^ni qudlc villfe a-^il ^rte 
«cs pas , ou il n aii lm%i 'p^m dx^^^^ttsko^ 4c 
Ittcotttinence cc de ses' dissolutioiJis q|ue dcjsett 
arrivee ? Mais tous les feiti qui pewvctii |tf€ 
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t^s, ^ j€ tes Supprin^ ; UisSie meme CfiA 
Sf^QC des pUs certains ec des plus nocoires^ 
Pawi toutcs scs bonteuscs actions , j-cn choi" 
m upe seui^ , afin d'a(triver plus promptement; 
a )a cau^e de Ija Sicil^ , dont la province i^Qfimn 
toa impose le fardcau. 

Jl est d^ns rHellcspont unc viUc nommee 
ta^mpsa^ne ; cVstune dcs villes d'Asie Ics plus 
illusurcs et lcs plus. connues. Les habitans en 
SQntdevoqes aui^ citoycns romains. Tranquil- 

€t paisiblcs plus qu'aucun autre poupie , ils 
sont pius jaloux dc cc loisir qui fait lcs delice» 
dc* Grecji quc portes a la violence et au tu- 
multe. Vcrrcft avoit .obtenu dc Dolabclla , k 
force dc sjoUiciiations , qu'il i envoyat v.crs le* 
rois Sadala (i) et Nicomede , voyage quil vou- 
teit feirc plus poiw 84>a intepet proprc , quc 
ponr ccM de ia republiqac ; dans sa routc il 
passa par Lampsaque , pour lc grand nialheur 
ct presque pour la ruiiK de cette viile. II est 
Wnduii chcz un. ip^QPHii]^ J^nitar , ou il logc ; 
oeux dc aa suite. &&nt pla€e& dad^is d'a(tttrc*> 
maison», ' ^ ^ 

(i) Sa,4ala ^ roi 4^ Tlirace ; Kicoxnede ^ roi 
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DVpres son usagc et scs gouts infamcs , il 
donnc coromission a des hommes qui Tavoient 
suivi , personnages des plus vils ct des plus 
odieux , de tacher de lui decouvnr qudquc 
fille ou femme qui meritat de rarretcr qucl- 
qucs jours a Lampsat^ue. 

Parmi ceux qui raccompagnoient etoit un 
ccrtain Rubrius , hommc fait pour scrvir ses 
passions. II s^entendoit mervcillcuscmcnt a lui 
trouvcr par-tout ou il alloit , dc quoi lcs satisr» 
faire. II vient lui dire quc dans la villc etoit 
un ccrtain Philodame , quc la naissancc , lcs 
riehesses , restimc et la considcratioft dont il 
jouissoit, distinguoient entre tous scs conci- 
toyens. Sa fiile , dcv^nuc veuve (i) , dcmeu- 

(i) Mot-k-mot, qu^il avoit unt fillt qui hibitoit 
avec son pere , parce qu*elle n'avoit pa$ de mari^ 
U y a toute apparence «jue la fille de Philodame avoit 
^t^ mariee fort jeune , et qu'ayant perdu son mari 
peu apr^s son mariage , elle etoit retoumee dans la 
maison de son p^re ; si elle avoit et^ fille et non en-^^ 
oore mari^e , il ^toit natarei quJelle idt meurat avec son 
p^re ; 1'orateur ne l'auroit pas remarqu^ et n*en au- 
roit pas donn^ la raison : il auroit dit tout simple- 
ment , Philodame avoit une fiUe non encore mari^e. 
Ajoutez que par-tout oii il en pd rle , il se sert du mot 
mulier , et jamais de celui de virgo. \ 

roit 
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encorc pbar Stre foTt sage ct trei-Vcrtucusc. 
ccs Ki6!$ , Vierres s'e3^flattimV tflltmcnt pcWr 
un objet qiie ni fui-raeme V ti\ c^liii qui lui en 
parloit n'av6it vu ; '^ ouMr sMrhion^a aui^si- 
tot comme voulant l0gcr chfci Pliil6dame:Ja- 
nitor, son hote /^qm rie se dolrtoit tie ri^ l 
craignant de' ravoir mefconti^ntf , fit 4611% 
•es cffbrts pour lc retenir : Vcrr^s . qui nc pou- 
voit alleguer aucune ratson dc lc c|^ittef /clreT- 
cha un autre moyfen jirour contctiteria |iassiaiil 
Seus pretextc que Ruteivs , sbn plus chcr fa- 
vori, sbh minisrre et -son cbrifident dans ccik 
afdrtes d intrigues , n etoit pas loge asscz tom* 
tnodement , it deraA*fide qiiil 'soif conduit chcr 
Philodame. Celui^i -apprcrid cetfe resolutiop; 
et a^^sit>&t , bicn qu'il ignbnlt de qucl grarwl 
m^ihcur il etoit mchacc , iui ct *sc5 chfans , il 

(1) Les Witions pottetit ne quid Sn ipso se ojfen^ 
derit. Je crois qu'il fau^t ou se ou ipso. Avec se seu* 
lement 9 voici coBaiue jVxpUquela pbrase, ne quid in.se 
offenderit Verrem, At^c ipso y commentH ne(jurtd} 
^uid in ipso Verres offendcrit ,id est , offensus fue* 
fit. Offendo se construit de c s deux manidres , et 

probablemrnt on a pris i^p^a et se y aprds n*avoi|; 
pH» d^abord que Pun ouPautre. 
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tp^t^ (i) IpgCjpU qpc ks pvtei^rs <t l^a 

^onsuh^ f triio^ suitc dcs licutenan?. ypir^Si 
que piLSsif^i^ ,sc]alj; , cntis4n , .,fic ti^m 
ai^cun coryiptpj 4^« ,r/eiycepwuatiqns jde ?iilo* 
d^^c: H S^fiQpdtViiTc parjforce Rubrius c\it^ 
wn Jiofiroe qia^..x^'ei;9it.pasp^^ de lc wc^ 

^^^^ilo.i^^e^ d?'^yW^ obtspir jqstiq^ , 
^Qnge.oit plu?, r.q^'a .suiv;"^ politq$?c iaccou-r 
tutn^c. I^ijL; qu^ passoit poiir etrc ami de um 
Romaii]ts ct pqur les bicn aci;,uqilliT., >nc voulul 
point parpitTf^ ftvoir yejju malgre lui ,: .^a^^§?i 
mai^oii , Rubfpi^s jlu4r;n^ Cet hofi^m^ . un 
dea plus ricl^cs .4^ ^viUc , feit pfpp^ycr im 
|fiSU|x, raagn]§qi^ j il -prie Rubriys^d mvitcf 
CjCux. qui l^i ferqnt pl^ijsirj /de l\ii rrscryer u^ 
placc pour lui scul, s^il le jugepit a propos: 
il envoie in.emc spjj .fils, , jeunye hpfninc 

(i) Lorsqu^un Romain d^r^ d'un tit^e ci'fi^utorit4 
pn de celui de s^nateur , se .sendoit dans line ^ yille 
iiUi6e y il 4toit re ju au nom de la ville par un des |)ri^- 
cipaux citoyens c|u'on qlioi^issoit cta^ue axui& poiwr 
Wtte foiiction« / 
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d'tin meme distbg^i soup^r deh^Mrs Ait 
un dt scs ptocb^s. *" *' ' . - 

Alors' Rubritis invite d«6 .fcom|ncs .dc ila 
sirhc' du Kctitcnant r Verpes arsoin dcLle^^.uy* 
truitc^u rak qu-ils doi^^iit J©ti(!r. Ilg arri^t 
dc 'Hbritie^eure ; on sfe aact a tablc. Xl0iptf« 
lcnt jcntr cux de boirt^^if •k-minierc dcsijrtofs 
(t)-; Ws sTy^ckeitent^^rt^tuelfietiicnt. Leiir bote 
le§y'cxhoTte4ui-i»einc : iis de»aad'cat dc.pl^s 
gtarrde^ coupcs.- La tohv^rsaiion. $*:»nime ; ,|a 
jofe ^datef ^armi tous lc| convivcs. ;Rttblij0S 
voyant <i^-oh etoit asse^> echaaiffiB : cb! m^k f 
dit*il ,* Philodan^c ) po^rqu<oi w pas faire vwi^ 
voiffi fiUe ? Phitod&iftc , vi^lanl m^eetAhle 
ct pere , etonn^. dc Faiudacc dc ce pfc^ftS^t 
resti^ iftte¥dit'. Rubrius insistc. L*b6te 
poiir fipona^e quelque'ichoac,5 allegiic i^./cjpix- 

, (i) Aia^manikre des Crrecs , c^est-i-3ire clrf*<i6A- 
mant^a 'cfek^ife^coiip les' Hfeiix y ^ leiirs <toiis f er- 
'^onrred q^ttiiei'intefeflsol^./;irii demand^t:4^, fftfs 

-<:j9tipe# r: r^t^d^nf ile jc^yg dfj^ fe%ti^^ ^tt en^deman^ 

pbis.^g^an^ej^* Posc^t^ '^ajoribus poculis^ sbus- 
eatendu hihere, II y e^. aqi^ expliquent cefti petfte 
^plfrase \^prQ90QjaL^ st i0iC(^ltiM<poritU^p^iJk -etD^ 

Oa 
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. %ximt des Gveci , qui nc permettpit pas aux 
femmes de se mettre a tablc avec les hommes. 
"«Tpus les convies ^uissitdt s'ecrient, chacua 
pouT leur part : la coumime est ridicule ; qu^x^jit 
faise venir la jeune personne ; et en memc jtems 
Rilbrius prdonni! a ses .escls^es de fernxer la 
jpprte et de ia bien ga^ der. 

Des que Phiiodame, sVpper^ut qu'on pen* 
'8oit et quon se. disposQit a faire ^iolence a sa 
fille , il appeile ses esclayes; il leur com«tiande 
^de ne point s occupet dc lui » de defendre sa 
fiUe , ^tde detacherquelquW d'entr eux pour 
annoncer a son fils ce grand malheur. Cepen- 
- dant des cris retentissent dans toute la m^on , 
gtmd combat entre les escl^ves de Rubnus et 
ceux de Thote. Un des pfemiers citoyen^ de 
' Lani]psaque est maltraite indignement cbez iui. 
Chacun, aTenvi , k frappe; il estinonde d'eau 
.bpttUIante parRubriusJui-meme. LanouvcIIe 
ne tarda pas a ^tre annoncee ,au jUs ; sur-le^ 
' ctfamp il accourt ita. maison tout hors de lui- 
ittemc, pour defendi^e la vie de son pere et 
rhonneur de sa soeur. Les fa^bitans de Ltnap-» 
sac^ue n'eutent pas plutot appris ce qui se pas^ 
iftpit'^ que tous^ ja^imes du i^em^ ou^ 
tfi% d*unc lelle injure , faitc a un l^fip/ifp^^ td 
^ j ~ 

f 
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qtieThilodamc , ils se rcndcnt dc nuit a sa dc« 
mcuVe. Comelius , lictc^f dc Vcrrcs , place " 
par ll.ubrius avcc dcs esclavcs commc cn scn- 
tihelle pour cnlcver la fcmme , est tuc : qatU 
qucs csclaves sont blcsses : Rubriu» lui-meme • 
dans la mclee , re§oic une blcssure. Verres, 
qui voyoit tout lc tumulte qu excitoit son in^ 
contincnce , cherchoit i cchapper par quclquc 
nloyen. 

Lc Tcndcmain , des lc matin , 'on «onvoqua 
unc as€crablec gcneralc. Lcs citoycns s'y rcn- 
(Jcnt cn foulc : on delibere sur le parti a 
prendrc. Chacun, p9ur sapart, suivant qu'il 
avoatpliis d autorite , parloit au pcuple. II nc 
le trouva pcrsonne dont Tavis ne fut en subs- 
tance ; que les habitans de Lampsaquc pou- 
voient employcr la violence ct Ics armes pour 
vcngcr rhorrible attentat de Vcrres , sans 
craindrc que le senat et le pcuplc romain vou- 
lussent sevir contre la viile ; que si nos licu^ 
ttnans avoient de parcils droits sur les allies et 
snr les nadons etrang^res, dcs droits qui ne 
pcrmissent pas meme de defendrc rhQnnciir de 
ses enfans contre lcur bfutale pasdion , il va- 
Imt mieux tout SotifiFrir que d'ctre cxpose k de 
telles violences, a de tels outragcn. 

O S 
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^yoiU ce que toutie monde pcnsoit ; cc quc 
cKa,cun disoit avec plus ou moins de forcc , 
j suivant qu il etbit plus ou moins aiFccte : tou8 
donc marchant a la maison ou logcoit Vcrrcs , 
on jcttcdes picrrcs dans la porte , onla coupc 
avec dps hachcs , on apporte du bois et dc« 
sarmens , on sc prepare a y mcttrc lc fcu. Alors 
les citoyens roraains qui commer§picnt a 
Lampsaque , accourent; ils conjurcnt leshabi'» 
tans de faijre plus d attentton au titre dc Vcrrcs 
qu!a Tinjurc qu'ils en avoient resue: noils lc 
savons , disoient-ils , c^cst un hommc abomi- 
nable ; mais comme il n*a pas reussi dans son 
cntrcprise , et quil ne doit pas rcstcr a Lspip* 
saquc , ce scra un mpindre mal d'epargncr ua 
scelerat quc d attcnter aux jours d'un lieutc- 
nant, 

^ Ainsi Verres , bcaucoup plus criminel el 
plus pervcrs qu'Adricn (i) , fut un pcu plus 
' hcureux. Adricn fut brule vif dans son palais 
depreteur a Utique , parce que les citoycns 
romains ne pouvoient supporter son avaricc ; 

(i) Caius Babius Adrianus gouviernoitr l'A£riqiiteeA 
qualite de pr^teur dana les teims "le Sylk^; Uti<|iMi^ 
^toit la principale ville sa proTince. 
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at Vm etotc si pcr9te<H ^'if^!iii^yitoit ce ti^ll 
tetn^, qoe toat le moftfleie' r^fouit dc' sa 
jBOTt^ loin quW chifehil a^^ti^^vengcr; Iu^- 
Ycsti xlcfeux ct d'uhe troiipc^ ^'^lHijs cn Cdtit* 
it)ax*,oVcrre5 ccfCndarit echSp^a^a un dangcV 
n pretsanft , aux flanlines^ ^UrH^-e^nvironiibiSri^t 
4e tdurcff pans» , * sans quif aifc pu- CiKrore suj^- 
. f09£T , ni acte de pbuvoir", ni ^ncmcrit qucl- 
jconque , qui ait pu lc jeticF dkns ud si gt^n^ 
peill. Gar il nc safUtHM^ dirc/ je ydulois ap- 
paiser une eiiieutc , j'eidgcais idu blc , je lc- 
voisunecontributioii; j'c3^eeutois cnfin qucl- 
quordre dt la republiqiic ; j'ati ordonne , j'ai 
•6vi:^ j ai mcnace avec tl^^ de ngucur. Quahd 
ii donncroit ccsraisont ; il he scroit flas cXcu- 
nble s-il s'ctoit trouve cXpos<? a un td per?l 
pour avoir commande aux iilies avec tro|i dh « 
durete. . - - 

, M^is , puisqu il n^osc pas dite la vraic raisbn 
decetumulte, ni en imagiher une fausse; puii- 
que Rcttiui , cet hoiiime si sage (i) , qiii pouir 

i 

. (i) Latin I ie pbis sagi^ son onbtp de ronU 
ou de larcoznpagiiie dea hxiiamm» SuiTant Asconitu^ 
accensi 6igm;&oit aussi des {|rad«s daas la.professiom 
niiiitaire , qu^it ne seroit pas fiicile de faire eAtendro 
en firancois» 

04 
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itc iniQrrxa^,,kr,luSi^ tout cc detail J 

^uiscjuc VArrpn- ^ pcr sonn agc , <f un •meK tarc \ 
jqui ctoit alors jcn Asic tribun dc soldats, dit 
,^'avpiT appris ^ Philodaml : pouv«rVoui 
^ou^cr quc laifqrtunc ait . riioins voplu «aityct 
Vcrrcs dc cc dangef quc k rcscrvcr pout 1« se* 
ycrite dc votr^jugemcnt. A mbins quHl nc re-. 
petc cc quc disoit Hortcnsius dans la prcmierc 
^laidoieric. Oui {iori^jQsius a intcrroppu 
' RcLtius au miUcu dc- sa deposition ; ct par la 
iLfaisoit asscz (connoitre qu'il ixt sc taisoit or- 
tlinaircmcnt quc fautc dVvpir rien dc bon a 
allegacrj cnsortc quc, sHl s^etoit tu dans lc 
TCStc , ^ c'e6t qu'il n'avoit rien a dire. II disoit 
idonc quc Philodame ctson filsavoicnt ite coflii 
damnes par Neron. Pour nc point m'etendre 
lur cc sujet , jc dis scuiement quc Neron ct 
'50n conseil se sont detcrmihes a Ics condatancr^ 
parcc qu'il etoit constant quc lc lictcur Come- 
lius avoit cte tue , *et qu'ils nc croyoicnt pas. 
quHl fut permis dc tuer un homme, memc 
pour vengcr une injure. Etcn cclajc voisquc^ 
par son arrei / Ncrbn na pas absous Vcrres , 
mais^condamne Philodame ct son fils cbmme 
meurtriers. 
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, hlfi^ » qtieHe i^i cette condamnatlon ? 
Ecoutez , jc VOJU6 pne , Romains ; soyez enfin 
touches du sort dc vdi allies ; montrez-leur 
qu iU peuvent ne pas rcclamer eu vain votrc 
justice. Toute TAsie ctoit ^ersjiadec que Ic 
lictcur de Vetrcs , ou plutot lc ministrc dc sa 
passioo infame , avoit ete tu legitimemcnt ; il 
craignit donc qujp Philodame-Jic fiut rcnvoy* 
absous par ie jugcment dc Neron« 11 prie ct 
co^jure Dolabella dc qultter sa provincc pour 
aller trouver cc preteur ; il lui represcnte quc • 
lui Vcrrcs ne pouvoit cchappcr a unc condam* 
nation , si on laissdit a Philodamc avec la 
vie, la liberte de se rcndreun jour a Rome. 
Polabella sc laissa pcrsuadcr, II fit unc de- 
XDarchequc bien despersonncs des^prouv^rent. 
li quitta sa provincc ( i ) , son armee , la guerre 
qu il avoit a soutcnir ; et pour Tinteret du plus 
vil des hommcs, ii sc transporta en Asie dani 
la provincc d un autre. Arrive pres dc Neron, 
il le prcsse de juger la causc de Phtlodame. 11 
etoit venu lui-mcmc pour assistcr au jugcment , 
ct donncr son avis ic premicr. li avoit meme 

(i) H itoit Mfdtida um goaTemeur de protiiice 
le s^en ^gner saiw Pordre dasiMtt. 
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tmene ses prefcts (2) et sjittri^unrde sdjliiatf ; 

Neron lcs admit touM au tribunal. Vcrres lui^ 

mcme , jugc cquitable^, cn ctoit a»^. II y 

avoit quclqucs Roniains^ creancicrs d<?S Gtees , 

auxquels lc creditw^s plus indigncs lieutenan$ 

scrt beaucoup pour se faire payer de ieur^ 

dettcs. ^Lc malhcurcux Phiiodamc nc pouvoit 

Irouver dc defc^seur. ^uel Romaiii , cn cfiFct , 

n'auroit pas redoute le crcdit dc DoUbella', 

ou quel Gtcc n'auroIt pas et^ intimid^ f^t 

rasccndant de son pouvoir? On ap5ste pour 

accusateur un citoycn romain tire des creari- 

ders dc Lampsaque. S^il patldit au gte d6 

Vcrres , ses lictcurs dcvoicnt Taidcr a se fatt^ 

payer dti pcuple* On cmployolt dbnc toUs ce» 

puissans cfForts , tous ces moyens tiolens ; Tin^ 

fortune Pbilodame , accuse par plusicurs' , n'e* 

toit defcndu par personnc ; Dolabella , avcc 

scs officiers , agis^oit vivcmcnt dto$'le tribun^l; 

Vcrr^s disoit quHl y alloit dc^tbute son exis- 

ttnce; temoin tn mcflle tclnsctjugc, ilaroii: 

« 

(1) Les praefecii ^tbient proprement det Cftmman^ 
dans d^escadrons de cayalerie ; ou donnoit aussi ce 
nomr k des'o£&cier:s '4e* la Buifer dftft'proodnilils ou 
pr^teurs. . 
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fpodke un actusatlflir : malgfi tout^s ccs 4c- 
mapches» malgre la ccrtitu4f cl'uu meumj» 
commis , on etoit ntlanmoins si firappc de la- 
pcrvcrsiie de ycrres ct dc rduttagc fait a Phii» 
lodamc , qu'on prononga un plws amplc iiH 
forme. . . . . . . 

Parlcrai-jc de rcmpresacmetit de DolabcUa 
pour unc sccpnde audicncc? Parlerai-jc d«s 
ktrmes ccdcs mouvemcns dc Vcnes? Parlerai* 
j.c dc rexcessivc timldite ct de la foiblcssc que 

^montroit qtielqucfois Neron , 4res*honnet€ 
hommc d'ailieurs ct fort ipt^gre ? U ne savoit 
quel parti pfcndre ; i\ nc pouvoit ricn , sinon 
pcut-ctrc , ce que tout le mondc desiroit, di- 
cidcr Taffairc .sans Vcrres et Dolabclla. On au- 
xoit approuVe gencralcmcht cc qui eut cte' de* 
cide $ans ciik , mais la scntfeacc renduc alors 

•passoit moins pour avoir ete prononcee paf 
>Jeron , qu^cxtbrquee par DdlabcUa. Philo- 
dame ct soh fils nc sont condamnes que 
par un pctit nombrc dc voix a avoir la tete 
tranchee* Dolabclla rcstc toujours ; ildcmahde, 
il; soUicitc , il presse rcxecutioh dc leur sup- 
plice , afin que le moins de personncs pos- 
sible puisscnt apprendrc dc leur bouchc lc 
crimc affrcux dc VerreSt 
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' La pkce publiquc de Labdic'^ (r) ofFre I 
tou« l^s rcgards un s|icctaclc tristc, AJplorabhc, 
affligcant pour toute la prdvincc d'Asic ; uii 
vicillard et 5on fil$ cncore jcune , traincs au 
npplicc , Tun pourVvoir garariti scs enfans dc 
routragc , Tautre pour avoir dcfcndu la vic 
de son perc et rhbnncur dc sa soeur. Ils pleu- 
roient tous dcux , nom sur cux mcmcs , mais 
le pere sur la mort de son fils lc fils sur la 
mort dc son pere- Que de larmes , croyezs 
yous , ne versa point Neron lui-m^mc? 
Qucls furent fes pleurs detoute TAsic, le dcuil 
et lesgemissemens des habitans de Lampsaque? 
Dcs hommes innoccns , distingues pat icur 
i^issance , des amis et dcs allies du peuple ro- 
xneun , pcAsoicnt dbnc sous la liachc , vic- 
times de Thorriblc dcbauchc ct dc la brutale 
passion du plus detestable des hommcs. 

Nan V Dolabclla , nbn , je nc puis^ plui 
avoir^ (2) pitic , ai de vous , ni de vos cnfans 

(1) Cette vill^ ^toit alors dims la province de Ne- 
Ton : lorsque Cic^ron fut proconsul de Gilicie , elld 
faisoit partie de cette province. 

(2) Au lieu de miseren potesi , j^aimeroi^ jnieux 
miserere ^otest comme dans des manuscrits | ou sim« 
iplement miscret coituno dans Asconiug « 
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^^jpous avez laisses dans 4'indigem:e ei dttit 
rabandoi^ Verxes vous eloit-ii»assez cher pouf 
qne vous vouiussiez laver soi;i crime -dans le 
sang innp(^em? £toit-ce pour ^llelr tirer da 
peril , par .un acte violcnt et cruel , Tliomme 
lc plus scelerat , que vous abandonniez vo^re 
jLTmee ct la poursuite de rennemi ? De ce quc 
yous Tavicz ^aomraje vice-questeur /pensiez-voua 
iju il seroit VQtre ami pour toujours? Nesa- 
yiez-vou5 p^ que le con&ul Carbon , dont il 
avpit ete xeeUement ie questeur. , il rayoic 
abandonne ..depo.uille de la cais$e (j) , attaqu,f 
ct trahi indig^mcnt ? Vous.fiy^z; donc eprouvi 
^a pex^die , iprsq^u il f'q&t ra^e du cote de vos 
juxusfatje^rs r JSaifsque ^co.up.^bi€i ^ui -raerac.i il 
;irpust a chf^rgjp cruelleri^^pt par .son teoQoi- 
. gnage,, lorsqultl n'a voulu^iren.dre $cs comptes au 
tresor quagi^cs votrc condaijjnqtipp. 

Et vous, Verjes , portere^-vous rimpudi- 
cite a un tcl cxces , que ^ii les provincei du 
peuple romain ,^ ni ies nations etrangercs, nc 
^pourrorit la tolerer , m la suppof ter ? Des quc 
-vous JtutckVu^utt objct , qiic tiis-jie? dcs quie 

> ^ OryJii^leaia^ y 'pem7aA f -(m jk cVofe qu^il faut 
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irous cn aiJt^t^oui pB^rlcr, quc vow PatHref^poiir 
Toite , que vou^ y aiurez sculcmcntjj^jTse , s il 
lic se rcnd adssitdt a- votre passion i s*il n obcit 
k vos dcsirs , af osterCE-vous^dcs li^mmes ppur 
rcnlcvcr ? Attaqucrcz-vous de fbrct les .maL- 
sohs? Dcs Villcs paisiblcs , dcs ' Vlllcs amics ct 
alliecs , auroht-ellcs recours aux i^rmcS a la 
violcncc pfjiirisc garamir , eltcs fctlcurs cnfans^ 
dcs indignes butrageS dlan lieutcnaht du^cupfe 
romain ? Je vous Ic demandc., 'at5c2-veus et4 
dssiege i Lathps^qai ? La multittide s'esi-cllc 
misc cn devoir dc mcttre lcfcu i.ia maison oi 
VOus logkz?* Le$ habttans-dc L^itepsaqtic^ont^ 
ils voialu bmler vif uh licutchalht dti peuplc 
Tomain ? Vous pohvcz lc rii^r ; ^ j'ai ia de* 
pbsition que ^ousavdz renduc ienttt^^lcs ihaitrs 
dc fJeron ; 'fki lalcttrc quc vbtis'Imiarvci ccritd 
Greffier , iisicis la deposltion^dc Vchr^sV ' 

On lii Id depostttpn de Calm. terres contre Phi-^ 
lodarke. 

Liscz maintcnant li^ lcttre dc ycrre^ a Nerpn} 
On lit. la iefirf dt, Qfivs^ ^C^?* A-^^ 

(i) f ^al traduit tout cet encbroit CQOunie si o£ lisoit ^ 
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gvenNfir-^au peuple romain ? £iKreprcnoit.-elle 
de 8C revolni^ contre nous » de se soustraire 4 
aotre cmpirc ? Jc vois par rbtstoirt ct par U 
tradition , qu'une ville oii iin lieutenant du^ 
pcupU Tomain a ete , jc ne dis pas^assi^ge , jb 
ne dis pas attaque par le ferv par le feu , pa^ 
des troupes de gens annis , mais simplcmeM 
insulte dans sa personne ; je vois , dis-je , qu*i| 
moins dunc reparaticyi publique de e<tte irt^ 
salte , on declare la gucrrc a unc tdle v^llc? 
D^on vient doncque toos lcs citoycns dc Latnp'^ 
saque» au sortir de rasscmblee , tdmmc vbu# 
ecnvez , ^ont accourus a votfe niiaison ? Vous^ 
nt montrcz la cause d'un si gi^nd tumifltc / 
m dans Yotre lcttrc a Neron ^ tii dans votre 
deposiiion. Vous avcz ete assiege , dites-vous; 
on a apporte du fcu ; oa vous a cnvironne^ 
de sarmens ; votic lictcur a iit tue ; on nc vous 
a permis de sortir ni dc paroltrc , ct vous ca- 
cbez la cajuse d'une parcille emcutc. Si Rubriuf 
ent faitqueiqu^outrage apx habiun^ de'Lai9p-> 

Sx jrtTVBiiiA C^ V^nars A:i>'G^Na»^rMw^ ' 
Beilumnc populo romgm. / 
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iaqujt de son clicf, et mon cdmtne ag«nt 4t 
SQtipistre de votre pa^ion » on sennt venu se 
plaindre a. vous de rinjure d'un dc vos offi'- 
ciers , et non.vous attaquer vous-meme. Pui$ 
donc que nos temoins ont decbire la causc de 
remeute , que Vcrrcs Ta soigneusement cachee, 
leurs depositions et son silence perseverant ne 
prouvent-ils pas que la cause est celle que nous 
avons produite ? 

Epargnerez -yous donc , Romains » un in« 
fame qui s'est porte a de$ exces si crians • quc 
ks hommes auxquels il a fait outrage n'ont pu 
attcndrc (i) \ pour s'cn venger , Je tems pres- 
crit par les loix y nt diSerer a manifester la vio* 
lence de Jeur rc?s<ntiment ? Vous avez cte ai- 
siege : par qui .? par les habitans .de Lamp* 
saque. Sans dpute par dcs barbares , ou par 
des bommes qui ii^^ont que du meprts pour 
notre cmpire. ; Mais plutoc ces habitans , fort 
doux autant par leur education que.par nature 
et par habitude, som par lcur conditipn alliM 

(I) Cest-*li-dise y ;il8^nt matcly^ tont de suite k Ui 
maisoB de yerirdg^. «ahs attendi^ le tcms iis pdur- 
roient se plaindre , ou.au princifal ioagistrat ^ ou 4 
•on suGcesseur^ ou 4 Kqsm^ 

dtt 
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Aa pettplc romain , dependans dt lui par la 
fonunc , scs supplians par choix ; ct sans 
doutc , Verres , slls n'cusscnt essuye un ou- 
trage sicruel et si atrocc, qu'ils croyoient dc- 
voir plutot mourir quc dc lc soufFrir , ih ncn 
scroicnt jamais vcnus au pK)int d ctrc plus ani- 
mcs par votrc incontiQ.encc qu'intimides par 
votrc pouvoir. Au nom dcs dieux , nc forcez 
pas , Romains , lcs( aiiics ct les nations etran- 
gercs d avoir rccoursba des voies qu iis se vcr- 
ront contrainis d'cmploycr , si vous ne lcs ven- 
gcji vous-memes. Ricn n cAt jamais adoucilcs 
habitansde Lampsaque animes contfe Verres, 
«""ils n'eussent pas cspcre dc lc voir subir k 
Romc sa punition. Ils avoient regu unc injurc 
qui lcur scmbloit au-dcssus dc toutc pcine le- 
gale ; ils ont mieux aime neanmoins en re« 
mctirc la yengcaiiee a vos loix ct a vos tribu- 
.naiiXy que de satisfaire leur justc ressei^nient. 
Quoi ! Vcrres , vos inf&mcs debauches vous^ 
ont fait assieger par une ville illustre ; vous 
avcz contraint ses malheureux habitans dc re- 
courir a la fprce , aux armes ct a la ^olencc , 
comme s'ils nVvoicnt ricn attcndu de nos loix 
et dc nos tribunaux ; dans lcs 'sflUcs dc nos 
amis, vous vous etes montre , non pas un licu- 
Tme IIL . P 
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tenant du pciiplc romain , mais un odieux ct 
barbarc tyran : chcz les nations ctrang^rcs , 
vous avcz , par de lionteuscs dissolutions , des- 
honore notrc nom e.t notrc cmpire ; vous zvct 
echappe au fer deS amis ct dcs allies du peuplc 
romain; vous vous etes derobe aux flammcs dont 
ils vous cnvironnoicnt*, ct vous cspcrcricz trou- 
ver ici un rcfuge ? Vous etcs dans rerreur : c'cst 
pour quc vous trouvicz a Romc votrc pcrte ct 
non le rcpos , que lcs hftbitaiis Jc Lamj)saque 
vous ont laisse echapper dc lcurs mains. On 
a prononce , par la condamnation dc Phiio- 
damc et de son fils , que vous avicz ete inju&- 
tcmcnt assiegea Lampsaque. Mais si jcprouve, ♦ 
si je dcmontrc , d'apres la deposition d'un mc*- 
chant hommc , mais digne dc foi dans cctte 
circonstancc ; si je prouve ; dis-jc, d^apres Votrc 
proprc deposition , quc vous avez impute k 
d'aut|Sft la violencc qui vous a ete faite , ct 
qu on n'a pas sevi contre ccux quc vous avez 
accuses ; a quoi vous servira la scntence pro^ 
noncee jar Ncron ? Greffier , liscz la lcttrc dc 
Vcrrcs a Neron. 

Lcttn de Caius Verris a Neron. 
Thcmistagoras et Thessalus. * . • Vous marquez 
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que Th^mistagoraa et Thessalus ont akneute 
lc peuple. Quel peuple ? Celui qui vous a as- 
siege , celui qui a voulu vous bruler vtf. Quand 
avez-vous poursuivi ces deux hommes ? Quand 
lcs avez-vous accuses ? Quand avez-vou» de- 
fendu le titre etlcs droits de lieutenant? On i'a 
fait , direz-»vous , dans le jugement de Philo- 
dame. Greffier , prenez la deposition de Veirea, 
Voyohs ce qu il a dit comme temoin. Lisez. 

Verres interroge par Taccusatcur , a rcpondtt 
qu'il ne poursuivoit pas lcs coupables dans le « 
jugement actucl ; quil remettoic a un autre 
tems a Ics poursuivre. 

' De quoi donc vous sert la sentence pronon* 
cec par Neron ? De quoi vous sert la con- 
dathnation de Philodamc: ? Vous iieutcnant;, 
vous avicz ete assiege ; sclon que vous lc mar- 
quez a, Neron , on vous avoit fait unceciatante 
idsulte qui retotnboit sur le petiplc romain , 
qui interessoit tous les iieutenans ; vbus n'aver 
pas pbursuivi ces coupablcs; voiw avez , ditcs- 
vous , intention ,de les pourauivre dans un autre 
,tems. Quel tems avcz-vous pris ? quand les 
avez-vous poursuivis ? pourquoi avoir laisse 
donner attcinte aux droits des lieutcnans ? 
Pourquoi avoir trahi et abandonne ia cauic du 
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pctiplie rohiain ? Pourquoi avoir negligc dc 
psDtfrsuivrc dcs injures qui regardoicnt la re- 
publiquc autant quc vous ? Nc deviez-vous 
point portcr votre causcau senat , vous plaindrc 
-d^insultes aussi atroccs ? Ne devicz-Yous point 
fairc mandcr a Rorae par lcs cdnsuls , dcs hom- 
locs qui avoient ameute lc pcupic ? Pcrnicrc- 
mCflt Scaurus (1) se plaignoit ici dc ccquetam 
questeur a Ephesc , on avoit cmploye la forcc 
your cmpechcr dc tircr du tcmple de Dianc un 
de scs csclavcs qui s etoit refugie dans cctasylc; 
Periclis, citoycn d Ephesc dcs plus distingues 
par sa naissancc , fut mande a Romc , paice 
qu'on Taccusoit d'etrc Tautcur dc cette injurc> 
Vous , Vcrres , si vous avicz instruit lc senat 
quc , decorc du titrc dc lieutciiant , vous avicz 
cte insulte a Lampsaque , quc dcs hommcs dc 
votre suitcavoicnt ete blcsses , votrc licteur tue , 
vous-memc issiege ct prcsque brule ; que lcs 
^utcurs et lcs chcfs dc ccttc cmeute ^toicnc , 
commc vous le marqucz a Ncron > ThemiS'» 
tagoras ctThcssalus:*qui n'cut pas ete indigne! 
qui n'cut pas cru travaiiler pour lui-meme cn 

(1) Marcus Aur^lius Scaurus , autre que le Mar- 
^Cus-jAEmilius Scaurus ^ accusateur de Dolabella. 
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vcngcant rinsukc qui vmis iioit ftitc ? Qur> 
n'eut pas ete pcrsuade quc votrc causc intcres- * 
Soit tout letat ? En efict ^ lc titrc d'un licutc- 
nant dbit etrc asscE sacri pout etre rcspccic r 
nan-sculcifnc»t daias lcs villcs dc nos allies 
mais dans le camp menic de nos cnncmis» 

Lc recit qupn vicnt- dVntcndrc offre un 
trait;insignc dc la dissolution ct dc rimpudi- 
qterdje VeTres ; en voici un autrc dc cupidite 
ct d^avaricc , prcsquc ausyii gravc dans soki'. 
ge&re» IL demanda aux Milesiens nn navire 
pQur Tescortcr jusqu a Myndc. lU lui doxanc- 
rcnt aussitipt le mciUcur batiment dc lcur ftotte 
tout arme et tout cquipc, Vcrres mit donc a la 
vioilc ct partit pour Myndc. Jc pourrois parler 
avtc amslnt dc vcritc quc dc forcc , dc ccs laines 
prccieuscs (i) qu'il crilcva aux Milcsicns , dcs 
depcnscs qu il fit a son arrivec , dcs outragcs 
ct dcs injurcs dont il accabla lc prcmicr ma- 
^strat de Milet ; mais jc supprimc tous ces 
faits ct jc les reservc pour les temoins. £n voici 
un qu'il est impossiblc de tairc ct d'cxpQ&er 

(i) Mot k mot , des taines pubHques , c^«8t-A- 
dire , des laines appartenant k la ville de Milet i le» 
laiaes de cette yiile ^toient fort estim^s. - 
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cbmme il le merkc. II ordontie aux sold^ts et 
^ atix ramcurS' de rctourncr a picd de Mynde a 
Milct ; ct le vaisscau dcs Milcsicns , lc plus 
b^aa dc lcurs dix navircs , il lc vcndit a Ma- 
gius ct-a Rabius (l) qui habitoicnt a-Myndc. 
Ce sont ccs mem£S hommes quc le senat dcr-' 
piercmcnt a declares enBcmis dc la republiqiic. 
Avec ce vaissea« ,-'ils firent voilc chez tous lcs 
^nnemis du pcupi^ romain , depuis Dianium , - 
yillc d^Espagne, jusqu a Sinope ,f ville du Pont, 
Grands dicux ! quelic inconccvable a^arice ! 
qucUje ctrangc audace ! Comment , Vcrres, un 
vaisscau dc la flottc du pcnplc rqmain , quc 
villc dc Milct vqus avoit dpnnc pour vous 
servir d^cscprte , V0U6 avcz ose lc vcndre ! Si 
la , giavite du deiit , si Topinion publique ne 
vous rctenpit p^ , ne faiMCZ-vpus point meme' 
TcQexion quune villc illustrc ct distinguee 
deposcroit de ce vol horriblc , ou plutot de cet 
affrcux brigandage ? Quoi ! parcc qu'a votro 
pricrc , Dolabclia a voulu sevir contrc celut 

(i) Lucius Maglus et Lucius Rabius ( Asconiiis 
dit Lucius Phannius ) avoient abandonn^ l'annee de ' 
Marius pour se rendre 4 Mithridatc. Ils furent enr 
\py:6s par ce prince , qui faisoit son principal s^jour 
^^iuU viUe de SinopC j iSertoriu» quidtoit CttEspagne. * 
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qui avoit commtnde le nayire « eC qui iivoil 

instruit les Milesiens de ce"qui s^etoit pass^ , 
parce qu il a fait oter des registres son rapport 
qui y avoit ete porte- conformement aux loix 
de Milet ; pensiez-yous pour cela» vous etre 
sgustrait a toute accusation ? 

Vous vous etes grandemenr trompe jdans 
cette circonstance , comme dans beaucoup 
d^autres. Vous avez toujours pense » ct sur* 
tout en Sicile , que pour couvrir vos crimes , 
il suffiroit d'erapecher qu'on portat certaintf 
articies sur les registres publics , ou d'en faire 
6ter ceux qu'on y avoit portcs. Vous avez vu, 
danslapremiereaudicnce, au sujct dc plusicurs 
villes dc Sicile ; combien ccttc precaution ctoit 
vaine ; vdus i^allcz voir cncorc au sujet de Milct. 
Lcs habitans de ccs villes obeisscnt aux gouvcr^ 
neurs tjtnt qu ils sont prescns ; sont-ils partis » 
non-sculcmcnt ils portent sur lcs rcgistrcs ce 
qu on lcur avoit cmpechc d'y portcr , mais dc 
plus ils marqucnt la ralson pour la^ueile iis 
nc ront point porte d^abord. Ces rcgistrcs rcs-* 
tcnt a Milet , oui ils restcnt, ct ils rcstcront 
tant que la ville swbsistera. Lc pcaple de Mi- 
ict , par ordrc dc Murena (i) , avoit fait cons- 

(x) Cest le Miir^na , pdrt de celui qmo Cic^roa a 
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trttire 'dix vaiss^ux avec largcnt de$ impAtf 
dfts an pcupJc romain, commc avoicnt fait les 
autrcs villes d*Asic chacune pour lcur part* 
Lcs Milc^iens ont donc marque snr les regis* 
trcs publics qu^ils avoient pcrdu un de lcurs 
dix vaisseaux , non par une soudaine incur- 
sion de pirates , mais par le brigandage. d^un 
lieutcfiant ; nou par la violcncc d*une tempete,' 
mais par 1'incursipn de cet horriblc' fleau dcs 
allies. II est a Romc dcs dcputes de Milet, 
hommcs dcs plus disti»gucs par lcur naissance 
et lcs principaux de leur ville. Bicn qu'ils rc- 
doutent (i) le mois dc fevricr ct la puissanoc 
dc^s^futui^s con&uls T ils nc pourront ccpendant 
nier un tel delit, iorsqu^ils scront intcrrogesj 
ils ne pourront memc ie tairc , lorsqu ils seront 
produits comme temoins. Rctcnus par la rcli- 
gjpn du serment , et par la crainte de leurs 
proprcs ioix, ils dcclarcroDt ce qu cst devenu 

jtfendu , lequel avoit ffiit la guerre k Mitkridate, et 
en avoit triompht?. 

(i) J'ai suivi la le^on ^''ejstimescunt au lieud'cj:- 
pecfant, F^vrier 6toU io mois ou le s^nat assembl^ 
r^pondoit aux deput^s des provSices et k leurs denian- 
des. — Des futurs consuts , de M^ellus ct d'Hor- 
tensius ^ amis de Verr^s^ 
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le nayirfc ; ils fcront voir quc dtrf^ rcBaplai 
Tun dcs dtx vs^isscaux equipes contre lc$ pi* 
atcs , Verres &'c8t montre un piratc odi^ux. 
. A la mort (i) dc Malleolus , questcur do 
Dolabella , il s'imagina qu il lui etoit echu deux 
succcssions , la questure cu premier lieu ; car 
Dolabella le nomma aussitot son vice-questeur ; 
et de plus une. tutele. Tuteur du jeune MaU 
leolus,il s'empara des bien« dc-son pupillc. 
Lcpere de celui-ci ctoit parti ppur sa provincc 
avcc un si grand nombre dcffets , qu il ne lais^^ 
^oit presque rien a Rome. Outre cela^ il avoft 
place (2) des sommcs sur divers peuples , et 
il ayoit tire dcs obligations. Une quantite con- 
siderable de superbc vaissclle dargcn^ Tavoit 
suivi dans son voyage ; car il partagcoit av^ 
. • t ' • : ■ ' 

(1) Asconins remarque que Cic^on »e sert dm 
Terbe occiso et non mortuo , pojjr faire entendre que 
Verr^s aroit bien pu aider i la mort d« Mall^olus. 
Dans iVrticle de la questurc , oii Cic^ron 9 en parlant 
du meme Mall^olus , se sert aussi du participe occisOj 
Asconius observe qu^il s'en cst servi oratoirementlm 
li«u de mortuo. 

{7^^ 'Occupare pecuMam alicui ou apud aliquem^ 
cVst placer de l'argent sur quelqu^im ^ ou le lui don- 
iier 4 int«rdt. 
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Vcrr^s ee gout , ou plutdt ccttc maTiic : il avoie 
hiisM ch mourant beaucoup 'd*argcnteric , 
beaucoup d'csclavcs dont plusicurs avoicnt dcs 
tfelens , plusieurs unc bellc figure. Verres s^ap- 
propria toutc rargentcrie qui lui piut , il em- 
mena tous les csclaves qu^il voulut. Les vins 
ct autres objets laisses par Malleolus , qu on 
peut achctcr facilement en Asie , il les trans-* 
porta chez nous ; il vcndit le reste et en fit dc 
Targcnt. 11 etoitnotoire qu^^il avdit tire envJron 
, dcux tftillons cinq cents mille scstcrccs (i) ; 
de retour a Rofmc , il ne rendit compte , tii au 
piipille , ni a sa mere , ni aux autres tuteurs. 
II gardoit chcz lui les esclavcs dc son pupillc 
qui avoient dcs talcns ; ccux qtii avoient de la 
figure et du savofr marcholcnt a sa suitc (a) ; 
ils etoient a lui , disoit-il , il les avoit achctes. 
La mere et raicirl du jeunc bomme le prcs- 
isoicnt pour que , s'il ne rendoit ni bicns , ni 
Comptes , il declarat du moins ce qu'il avoit 
appone des biens de Malleolus ; fatigue par 
bcaucoup d'instances , il dit enfiu qu il avoit 

(i) 3ia,5oo livres. ^ 

(a) On^ appeloit seruos circumpedes , des esclave» 
qui ne s'eloignoient jamiis de lem-s moltres; toujoura 
pr^ts ^ eyecuter lcurs ordres. 
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xegu xm mUHoii de sest^es (t)» Enmkt , sii^ 
la demi^re £euille du registTe, .au bas^deU' 
jiage , pOfta un articlc avec At$ ratutes odieu-- 
$tB , il pr^eadit avtiir.ireiais' a 4'eSclavc Chry*« 
^ogonus six cents mille sesterces qu'U" avoit- 
se^us? pour sbn pupiltc. Vous jugetea voiis- 
lii^^aies f Romains , commenc le million 4ie st^^ 
terces a ete reduit a six ccnts mill^ ; commtor 
on a ^u pouir dcrnicr produit cctte somM^ 
prccise; c^mmctjf la memc 8omm« dc'si<-CenU^ 
milie sesterccs etoit reetec de Targent destine ^ 
darbon , commcnt ellc a ete rcmisc (3) a Tes* . 
qlave ^hrysogonus , enfin cGmment cct articJc^ 
a ete porte au bas dc la pagc ^t avcc dcs raV 
rures. Au rcstc , quoiiju il ait rcconnu ' avoii* 
re^u si^xcents millc scsterct^, il ncna pas renris^ 

(1) ij25,ooo liy»8. Sdae cene& milie- sespfsrves ^ 
y 5,000 Uvresv — — Sur iq. demi^r^ feujille , lati^ ^ 
sur la demikre cire^ Uji registre etoit cf«nppse do, 
plusLeurs tiblettes enduites de cire. 

(2) Cest-^i-dire ,'coniincnt elie n^a pas ^te remis« \ 
c'^toit un faux dans le r^gistre. — Clirysogonus , 
esclave ou afTanclii de Mall^olus. Cinq miUe se^ 
tercesy 6a5 livres. Cgfime cette sdnime ^st aussitrop 
inodique , quelques-uns croient qu*au lieu de quinque 
il faut lire quingenta, Ainsi ^ on auroit cinc^ cents 
^11« serterces , i2,5oo l^yi-es. 
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4mi .miIJjc.;Qtuiiit »ux csclavcst . .IWaqu ii s'est 
ajicuse , ika,rendti lcs uns ,: U gardc.ie* au- 
tw^-TOemfr.cncQjPc it /prcscot il r^eticnjt lcui 
pe€ul^ {%) ct lcs csGkvcS fi' cw ^: acl^eles dc 
lt»r dcnicrs. . A ^ ^ 

^ Voila la «icrvciUcdsc.tutelc: dc Vefre&^ vpili 
l!]i^i[ic a iqui ou peut co.nficr scs.- ^afans ; 
ypila, soni s^ttcritioa pour ia'metnoir^d*«n ami 
n'cst plus ; vdila ses 4gards ppur ropi«iop. 
dc^ vivans, Toutc TAsic , VcrT€& , offrQi^- ,un 
chiiV^p vastc a vos rapi©^ a vp^ M^sx^tioni^ 
toy^e Jia PampliiUe etoit abanfip^^nec a vpSi pil- 
j pcu couicat dc sl immcnses ricHcsscs v 
V9^s flavcz pu vous eropechcr de porj^er la 
iBfi^XK 5ur ijinc tutcle , sur un pupillc., sur le. 
ftt# dlim ami. Gc nc jftpnt^plu^ ljtj^ ^ieiii^ , cc 
nc sont plus lcs agricuiteurs , qui chcrchent kf 
ybus pcrdre , commc voUs U. publiez ; ce ne 
sont plus ccs homtnes^, quc- vt)s decrets ct 
vos otdortnanccs ont anhnes ct acharn^s con- 
trc vous, J'ai fait paroitre le jeune Malleolus , 

,(i)^n appeloit pecule 1'argettt que gagnoit pomr 
lui un esclaye dans les momens c[ue son maitre lui 
laissoitlibres. ^vec cet argent, il achetoit (juelquefois 
i^n esclave., qui lui appartenoit^ quistrvoit sous luii 
cct esclave sVppeloit vkttrius, • 
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j^ai fait paroitrc sa merc ct son aieulc , qm , 
'desoiecs et baignees de larmcs , ont affivm^ qcc 
vous avicz depouille lcur jeune fils de son pa- 
trimoinc, Qu'attcndcz - vous ? quc Malleolus 
lui-meme sortexiu tombcau, quHl vicnnc vous 
dcmandcr comptc des dcvoirs dc tutcur ct 
dVmi ? Imaginez-vous quil est ici prescnt ct 
:qu'il vous parlc : 6 lc plus avarc ct le plus ii^» 
famc dcshommcs, rends au fils dc ton ami (i), 
sinon tous les bicns quc tu lui as cnlcves , 
moins ceux quc *tu as rcfconnus. Pourquoi 
obligcr le fils de ton ami a marqucr dans le 
forum le premier ussage de sa voix par dcs cris 
de doulcur ct de plaintcs ? pourquoi obliger 
l epousc , la beUe-merc , cnfin toutc la maison 
de ton ami mort , a deposer contre toi ? pour- 
quoi pbligcr dc rcspcctablcs femmcs , des fcm- 
mt$ remplics de pudeur , a paroitrc; contrc lcur 
usagc ct malgre elles , dans une si grande as- 
; 

(i) Sodalis en latin signifie proprei^ent celui qui est 
dans le m6me Cbrps , dans lameme compagnie , dans la 
m^me rsoci^t^ . qu'un autre. Je n'ai pas trouT^ de 
mot en fran^ois pourle rendre. Les mots de confrkre^ 
compdgnon, camarade , ne seroient pas assez noblesf 
celui de collegue seroit trop rdev^. 
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^etnblec dTiommes ? Grcffier , liscz toutes Ics 
:dcpositioDS« 

On lit les dipositions de la mere et (jie r-aieule du 
, jeune Mdlleolus. 

Ce seroit ici lc lieu dc dirc cc que Verres a 
fait en qualite dc vicc-questeur , les vexations 
tju'il a exercecs dans tout le pays dcs Milya- 
des (i) , commcnt il aruine la Lycic , la Para- 
philic , la Pisidic , toutc la Phrygic , en cxi- 
^cant du ble, cn sc servant dc son estimation , 
cmployec depuis dans la Sicilc , ct imaginec 
alors pour la pl-emiere fois ; mais il n'est pas 
necessaire de prouver tout cela en detail. Sa- 
chez , Romains , que , dans les operations de 
sa place (2) , Verres ayant taxe les villes pour 

(1) Pays des Milyades, Lycie, etc. toutes contree» 
Taisant partie de la Cilicie , province de Dolabella. 
— Enexigeant du bl6 c'est-ik.-dire , en exigeant 
4u bl^ qui n'^toit pas dA , qu plus qu'il n'etoit dii ^ 

en demandant de Pargent au lieu de ble , estimant 
le bl6 plus qu'il ne valoit. Nous verrons dans le dis- 
cours contre Verr^s sur les bl^s, de re frumentarid y 
comment ce pr^teur estimoit le ble. 

(a) (^ UUe res pef eum gestae sunt , entendez ces 
su>t9 comme ei <5n Usoit in iis r^bUs quae per eujti 
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la redevance du ble » d<s cuirs , des habitsd^ 
matelats et de soldads , ayant exige tout en ar* 
gcnt et rien en nature , sachez , dis-je , que pour 
ces seuIsobjetsDolabellaa ete condamne a troi^ 
millions cjie sestcrces. Toutes ces exactions sc 
fsuyient par Tordre de Dolabelia et par le mi* 
nistere de Vcrres* Jc m'arrete a ce qui rcgarde 
une seule contree , parce qu il est beaucoup dt 
dclits du meme gcnre. Liscz , greffier. 

Le greffier lit testimation dt la somme a laquellc 
a ete condamne Dolabella , prittur du peuple 
romain , pour Var^cnt exige du pays des 
Milyades (i). 

Oui , Verr^s , je le soutiens , c'est vous qui 
avez cxige cet argent , c'est vous qoi avcz fixe 
la somme , c'est vous a qui on l'a comptee. Jc 
prouve que le meme principV de violcHce et 

gestae sunt. — Un peu plus bas , au lieu de saccos 
j'ai lu sagos : car on disoit sagus et sagum. — 1« 
Trois millions de sesterces , S^SjOOO iivres. 

(i) J'ai traduit en suivant la le^on pb.. p. b.. c'est- 
^-dire , fb.aetoiii populi romaki ^ en supprimant 
quhd apr^s redactae , et sous-entendant causd k c% 
dernier mot ; redacta^ pcGuniiU causd , qvl ob r«- 
dactam pecuniam. 
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rfinjusticc vous a fait lcver dcs sommcs im* 
mcnses dans toute l^ctcnduc de ccttc provincc , 
quc vous Tavcz ravagec toutc entierc , commc 
unc maladie contagieusc , commc un fl,eau dcs- 
tructcur. 

Aussi Marcus Scaurus , accusatcur de Dipla* 
bcUa , s'cst asiure dc Vcrres ct cn a disposc 
absoluracnt. Cc jcunc hommc , dans ses infor- 
mations , Tayant reconilu coupabic de beau- 
<?oup de rapines ct d'iufamics , s'y prit habilc- 
mcnt et avec adrcsse. 11 lui montra un amplc 
volumc dc ses hauts falts , tira de lui tout cc 
~ qnil voulut contre Dolabella , ct le produisit 
comme temoin. Verres deposa au gre de Tac- 
cusatcur. Si j'avois voulu mc servir pour te- 
moius de ceux qui ont partage lcs rapines dc 
Verres , j cn aurois cu un grand uombrc. Pour 
sc deiivrer dc toutc inquietude , pour cvitcr 
d^etre impliques dans Taccusation , ils mc pro- 
mcttoient tout c©#quc je voudrois. J'ai rejete 
toutes les offrcs : aucun traitrc ni memc aiicua 
transfuge ri'a ete admis a mon camp. Peut-etrc 
doit-on regarder comme de mcillcvus accasa- 
teurs ceux qui ont tenu unc autrc conduite. 
Oui , sans doute ; mais jc suis jaloux de mon- 
^rcr dans ma pcrsonne un bon 4^fenscur plutdt 

qu'ua 
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qu'uh bon accusateur. Verresn^a point ose ren- 
dre ses comptes au xresor avant Ja condamna- 
tion de Dolabclla ; il a obtcna du senat uti 
delai , parce que , disoit-il , scs rcgistrcs etoknt 
entre les mains des accusateurs dc DolabcUa , 
conime s il ne pouvoit pas cn frendrc copic. 
II est lc seal qui ne rende jamais de compte 
au tresor. Vous avez entcndu , Romalns, cclui 
qu'il a rendu de sa qaesttxrd cn .trois ligne^. 
Pour sa Ueutcnance , il ,n'en a rendu compte 
qu apres la condamnaiion et 1 cxil de celui qui 
pouvoit le contredirc. Enfin , le compte de sa 
preturc de Sicile qu ii auroit du rendre sur-le- 
champ dapres le senatus-consultc , ii nc I apas 
rendu ehcore aujourd^hui. J'attends mcs qucs- 
teurs (i) , a-t-il dit dans le senat ; comme si , 
lorsqu un qucsteur peut rcndre ses comptes 
sans son pret^ur , ainsi quc vous avez fait , 
Hortensius , vous et; tous lcs autres , un pre- 
teur ne pouvoit pas rendre lc^ sicns sans son 
questeur. Dolabeilaa obtenu (2) un delai , 'a- 
\ 

(i) J'ai la quaestcfres ^^ths Asconius , parce 
qu^il y avoit deux quest^urs en Sicile ^ celui de Syra- 
cuse et celui de Lilyb^e. 

Le latin porte idem , la W^me chose que je de- 
mande 9 c'est-k-dire ^ un dtlai. On lit dans une ^dip 
TomeJIL Q 



Digitized by 



( «4« ) 

tril dit cncorc. Lcs senatcurs approuvercqt rau* 
gurc^plutot que rexcusc ; ils souscrivircnt a sa 
dcmandc. Mais cnfin , Vcrres , vos qucstcurs 
soat vcnus il y a long-tcms ; pourquoi n'avcz- 
vous pas rcndu vos comptcs? Quant aux comp- 
tes de votrc odicusc licuttnancc ct dc votrc 
vicc-qucsture , les articles sont lcs memes qui 
dcvoient etrc portes necessaircment (i) dans ia 
condamnatipn de Dolabell^. 

Le greffier lit Vestimation de la somme a laquelk 
a iti condamne Dolahella , priteur du peuple 
romain , pour targent quil a exigi. 

Dolabella (2) a declare dans scs comptcs» 

tion diem : mais peut-^tre est-ce une faute d^impres* 
^ion. —-Les sdnateurs approuvkrent Vaugure^ c^est- * 
a-dire , ils esp^r^rent que Verr^s ayant obtenu sa de- 
mande comme Dolabelia ^ il seroit oondamn^ comme 
lui. 

(1) Ces artides yous regardoient particuli^rement j 
mais comme Dolabella etoit Pac9us(§ , et qu^il r^pon- 
doit des fautes de son questeur , ils devoient ^tre 
port^s dans sa^ con^anmation. J'ai suiyi , pour 
le titre , la le^on, Dolabell^ pr. p* PBCUKiiK 

HEDACTAE. 

(2) Avant quod il faut sQus-entendre patet ou ap- 
fi^aret» Acceptum referre alicui , reconnoltre qu'on a 
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^'il avoit re§u.dc Vcrres cinq ccnts trcnte- 
cinq millc scstcrccs de iHoihs quc cclui-ci n> 
inarque dans scs livrcs ; 11 a declare encoic 
quc Vcrr^s avoit rc^u de lui dciix cents trcnte- 
dcux milie scstcrccs de plus qu il n'cst porte 
«ur lcs rcgistrcs du memc Vcrrcs; il a de^lare 
cnfih quc vous , hommc exact et regulicr j vous 
avcz rc^u pour un 'miliion huit ccnts miile 
scstci^^ccs dc ble plus quc voiis n avci marque 
dans vbs rc^strcs. Dcla toutes ces sommes rcs.«< 
tecs cntre vos maitis , sommcs qui ne sont pas 
portces par ecrit (i) > que nous trouvons sans 

teQVL ie quelqu^im. Expensum firre alicui , recon* 
noiitre qu^on a donne k quelquW. — — Cinq cenis 
irente^inq milte sesterces ^ (^fiyS Kvres. Deux mil'- 
lions tttnte^eux milie sesterce)^ ^ 29,060 lin^. Uit 
million huitcents millt sesterces , 2i5,o66 livres. J'«£ 
traduit comme si on lisoit octoginta miliia fudm tm 
Aomo castissimus in tabuUa habebas* 

(1) P^uniae extraordinariae , /. e, , pecUniae non 
in ordinem relatae , non in tabulis perscriptae^ -^— • 
tTii peu plus bas, j'aitraduit COnune lisant d'apr^s la 
conjecture d^habiles criticjues CUrtiis PostUmis , d# 
mani^re qti^ le dei^er mot soit le 6umom des deux 
hommes nomm^s. Par U suite , il ii'est parle que de« 
Curtius n ce qui confirme la conjectttre* — Quatm 
milliorts 5o0|0oo liTr^s. 
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aucun guidc , cn suivant quclqucs traces le- 
geres : dela ces comptes avec Quiritus et Cneus 
Curtius Postumus , sur une foule d^articlcs 
dont Vcrres ne porte aucun sur ses livres ; dc- 
la ccs quatre millions de scstcrces que jc prou- 
vcrai , par dcs temoins , avoir etc corhptes a 
Radius dans Athencs ; dcla cctte preturc ou- 
vcrtement achetee : a moins qu^on ne doutc 
cncore comment Vcrres a ete fait pretcur. 
'Oui , sans douie , c'est par ses takns , ou par 
dcB serviccs connus , ou par unc grandc repu- 
tation ^''irltcgrfte , ou chfin , cc qui cst la 
moindrc chosc , par son assiduite au Forum , 
qu'un homme qui , avant d^etre questeur, 
avoit vecu avec des courtisannes ct de jeuncs 
debauches , qui, dans rcxercicc dc cettc charge, 
^Jetoit comporte comme vous avcz vu ; qui , 
aprea^son odieuse questurc , s'etoit anete a 
pcine trois jours dansRome; qui, en son al> 
SPcncc, n'etoit pas reste dans Toubli, mais dont 
les honteuscs dissolutions avoient fait Ic sujct 
continher de tous lcs cntreticns. 
^ Oui , sans doute ; des qu'un tcl homme 
f st revenu ici , il a ete fait pretcur sans donncr 
d'argent : il cn avoit certainement donne pour 
cludcr Taccusation. Savoir a qni , ccla nc mc 
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rcgardc pas ; cela cst etrangcr a ma causc- Ce. 
qu il y a dc ccrtain , c'est quc tout lc mondc 
ctoit pcrsuade , lorsquc la cbosc etoit reccntc » 
qu'il y avoit cii dc rargcut donne. O lc plus 
stuptdc ct lc plus inscnse des hommcs » daps 
lc tcms ou vous tcnicz dcs registrc^ , ou vou» 
vouliez. evitcr d etrc accusc en neglige?Lnt d'e- 
crirc ccrtaincs sommes (i) , pcnsicz-vous qu^^il 
vous suffiroit , pour echapper a tout soupgon,, 
de ne pas marqucr sur vos registrcs a qui vous 
avicz rcmis dc rargent , dc ne falrc mention 
d'aucun article , lorsquc lcs Curtius mar-» 
quoient sur les,leur$ un si grand nombrc d'ar- 
ticles pour lesquel» ils cn avoient rtqu dc voqs? 
A quoi vous scrvoit-il dc n'avoir pas marque 
quc VOU& leur avic/ donne dc rargcnt? Vous 
imaginicz-vous quc vous sericz accuse. sur vos 
^uls registres ? 

Jc vais parler maintcnant dc son admirablc 
preturc , ct dc ses prcvarications qui , malgre 
lcs soins que j'ai pris dc m^instruirc , spm plus 
connues dc tout cct auditoire quc dc jnoi , et 
tellcmcnt conn ucs , quc jc ne pourrai guerc 

(i) J'ai suiri la le^on extraordinarid pecunid^ qui 
pTjiseute uu sens bieu plu^ clair ^et bien pius net. 

Q3 
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ivitcr lc rcprochc dc ncgligcncc. Comblcn nc 
diront pas : mais il na point parU de cette action 
dans laqutlle jai eti compromis ; il na rien dit 
de cette injure qui m^a eti Jaite d moi ou d mon 
ami : fai iti timoin de tout tela ? Jc $uis jaloux 
dc m*excustr auprcs dc ccux qui connoisscnt 
scs injusticcs , 'c'cst-i-dirc , auprcs dc tout lc 
pcuplc t jc protcstc donc quc cc nVit poine 
par ncgligencc quc j'omcttrai bicn dcs faits ; 
mais parcc quc j'cn rcscrvc unc partic pour Ics 
tcmoins , ctquc jc crois dcvoir cn supprimer 
beaucoup pour abregcr , pour menagcr le tcms, 
Jen ferai m^me , malgre moi , I'avcu ; cpmmc 
il n*y a cu aucun momcnt de la vic de Vcrres 
qui n'ait cte marque par quelque crimc, jc n'ai 
pu connoitre tous ceux qu il a commts, Ainsi 
donc, dans rimmensc detail dcs prevarica- 
tions dc sa prcture , n'attendez de moi , soit'' 
pour cc qui concerne la manierc de rendre la 
justicc , soit pour cc qui regardc rcntretlen dca 
^dificcs publics (t) , n^attendez quc Ics hxts Ics 

(i) CMtoient les censeur^ qui «itoient cbarg^ 
rentretien des Mifiees publics : mais conune on aYoiC 
^t^ ^n tems sans ^voir de censeurs ^ le$ consijJs 
avoiont char^^ de cette part^e Verr^s e\ imi ^tutr^ 
yx^a^eiirx 
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plus dignes d'un homoie dont rao^usauon ne 
sauroit admettre ricn de ieger et de mediocre^ 
Des qu ii fut elu pretcur , sorti des bras et 
ayant pris Jes auspices de sa Chelidon (i) , ii 
obtint par le sort le departement de Rome , au 
gre de ses desirs et de ceux de sa courtisanne, 
plutot que selon lc voeu du peuple romain. 
Voici comme il debuta en etablissant son (t) 
cdit* 

AscUus etoit mort sous la-preture dc Sa- 
ccrcios. Nayant qu une fille uniquc , et n'c-^ 
tant pas inscrit sur les registres du cens (S) , il 

(1) Pour entendre Pallusion tr^s - ing^nieuse de 
Cic^ron , qu'il est impossible de transporter en firan- 
^is 9 il faut saYoir que chfslidon veut dire hirondelle ^ 
que c'^toit le nom d'une courtisane , maitresse de 
Verr^s , et qu*on preuoit les auspices par le yoI dea 
oiseaux. 

(2) Lorsqiie le pr^teur de la Yillc entroit en charge 
il d^claroit par quels principes il avoit dessein de se 
regler dans Padministration de la justice , durant le 
cours.de sa magistrature \ et c'est \k ce qui s^appe- 
loit iMdit du pr^tcur. Cet ^dit ou ordonnance n^avoit 
de force quc le tems qu'il ^toit en exercice ; son suc- 
cesseur pouvoit y faire tel cHangement qu'il jugeoit K 
propos. 

Qt) On imscrivoit sur les reg^s^res du cens ceu:^ 

Q4 
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fit.cp qije la. naturfi: lui msjjiroit ct ce que la 
l(y nc luijdefendoit pas, il etabljt sa fille he- 
ritiere,. de, tous scs bicns. La jeune pupille sc 
trouvoit heiidcirQ dans lcs formcs ; tout etoit 
gpur elle , renonce de la l(?i (i)^ la volonte 
Au pcre , lcs edits des preteurs , enfin la ju- 
risprudence qa.i regaoit loisqu'A.scllus monrat, 
Verres designe preteur. . . . j^igriore si on l y 
avoit fait penser , ou si dn Tavoit soUicite , ou 
bien si , avcrti par sa cupidite toujoufs active 
cn par^il cas , il s est porte de lui-raeme a cette 
prcvarication , sans ctre guide , sans etre con- 
seille par personne; quoi qu'il en soit, voyez , 
Rooiains, Taudace et la fureur du personnagc: 
il sadresse a Lucius Annius , heritier substiiue, 
(car on ne me pcrsuadera pas qu'Annius se soit 
adressc le prenicr a Vcrrcs), il lui dit qu'il 

cjui avoient un certain revenji , depnis/ cent milfe 
^sterccs suivant Asconius. A&ellus , pour quelque 
i:aison que nous ignoror^s , n'avoit pas ete inscrit sur 
les registres du cens ^ il crut en consequence pou- 
voir etablir sa fil!e lidritiere , parce que la lor Voco- 
nia ne defendoit de faire des femmcs lieritieres qu'i 
peux qui etoient censi , c'est^a.-dire , inscrits $ui lea 
registres uu cens. 

. . (i) J'ai suivi laiejon legis ajequUas* 
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^pouvoit lui procurcr la succcssron par son oi- 
^onnancc ; il Jui apprcnd cc qui pouvoit sc 
fairc. Annius trouvoic la chosc avantagcusc ; 
Vcrres la trouvoit lucrativc pour lui. Quoiquc 
d'une awdace quc ricn n'arrete , il faisoit sour- 
dcment dps propositions a ia merc dc la pu- 
pillc. II aimoit mieux rccevoir dc rargent 
pour ne rien ordonner dc nouveavi » que dc 
porter unc ordonnancc aussi illeg^lc ct ^Ussi 
barbare. En donnant au pteteur unc sommc 
d argent sous le nom de ia pupille , sur-tout 
une' somme qonsiderable , les tutcurs ne 
voyoient pa§ commcnt ils pourroient la porter 
sur leurs comptcs , pu la donner, sans courir 
des risqucs pour eux-memes: daillcurs ilsnc 
croyoient pas quc Verres pousscroit si loinrin- 
justice. Quoiqu^on les eut spndes a plusieurs 
reprises , iis persisterent a ne ricn donner. 

Mais voyez , je vous prie , Romains, quellc 
OTdonnance equitable a rendue Verrcs , au gre 
de celui a qui il abandonnoit un heritage.ar- 
rache a des enfans. Voyant quc la loi Voconia (i) 

(2) Quintiis Voconius avoit porte une loi sous le 
consulat dp Quintus Marcius Philippus et de 'CnaDU» 
Servilius Cgepio , par laquelle il etolt dt'fendu dc faire 
une femme son lieritiere , a celui qui etoit inscrit sur 



Digitized by 



(«50 

Qui jamais cut pense quc Vcrrcs scroit Vtn* 
ncmi dcs fcmmcs ? S'il a agi tn quclquc chose 
contrc Ics fcmmcs , n'ctoit-cc pas pour eviter 
quc l'ordonnancc nc parut rcnduc au gre de la 
Cbelidon? II vcut, dit-il , prevenir la cupi- 
dite dcs hommcs. Vit-on jamais ricn de plu» 
bcau , jc nc dis pas dans notr^ sieclc , jc dis 
memc du tcms de nos ancetrcs ? A-t-on jamais 
agi avCc moins de passion? Continuez , jc vous 
prie , greffier. LVutorite du pcrsonnage , sa 
gtavite , scs connoissanccs du droit , me char<- 
ment. Quiconqut dtpuis la censure (TAulus Pos^ 
tumius et de Quintus Fulvius (i) a fait ou fera. 
A fait ou fera? A-t-on jamais ricn ordonne de 
cctte maniere ? A-t-on jamais, par une prdon- 
nanc^, fait un crime ou matiere aproces d'unc 
chose a laquclle on n a pu pourvoir ni avant 

les registres du cens ^ c'est-^-dire , qui avoit un cer- 
tain revenu. Mais il pouvoit arriver , comme peut- • 
^tre il est arriv^ k Asellus , qu'il fvit ^chu k <Juel- 
qu^un une succession , ou venu une donation depuis 
les derniers censeurs 5 alors il n^etoit point dans le 
cas de la loi. 

(1) ^ls avoient ete censeurs cinq ans avant que 
Vpconius portat sa loi. Postve ea , c'est-a-dire , vel 
postea, Je n^ai pas rendu ces mots en fran^ais ^ 
parce qu'il m'a gemble inutije de les rendre. 
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toutcs lcs formes , par rautorite de tous lcs ju- 
nsconsultes , un tcstamcnt qui n^etoit con- 
traire , ni aux loix , ni a rhonnetete , ni a la 
naturc , et quand le tcstamcnt cflt ete vicicux, 
on ne devoit pas heanmoins , apres ia mort 
du tcstatcur , etablir unc jurisprudcnce nou- 
vtlle pour son testamcnt. La ioi Voconia vous 
plaisoit , sans doute. Vous auricz dohc dii 
'imitcr Voconius iui-meme qui , par sa ioi, n'a 
ote d'lieritage a aucunc fillc ni femmc , mais a 
ordonne qu'a Tavcnir quiconquc , apris les 
ccnseurs actuels , auroit ete inscrit sur lcs 
rcgistrcs du ccns , nc pourroit instituer hcri- 
tiers ni fille ni fcmmc. On ne lit pas dans la 
loi Voconia , ces mots : ^ /(z/V ou Jtra. Au- 
cune loi n*attaque le tems passe , sinon pour 
unc action si mauvaise par elle-meme ct si cri- 
minellc qu on devroit Teviter avec soin , quand 
meme il n'y auroit pas dc loi. Etpour ces ac- 
ttotis W memc, nous voyons bcaucoap de 
choscs ordonnecs par lcs loix, sailsque.Ics 
delits antericurs ^ ces loix soient {^ortes en jus- 
tioe. Dans la loi Comelia ( i ) louchant les testa^ 

(i) liOi port^e par l^ncius ComeUus SyUa« 
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m^ns , conccrnant la monnoie, et/ians plu'^ 
sieurs autres , on n^^e^ablit pas pour le peuplc 
une jurisprudence nouvelle; mais on ordonnc 
que meme une action qui a toujours ece mau- 
vaise , ne sera (i) jugee par lc pcuple quc dc- 
puis un tems fixe. Quant au droit civil , si on 
etablit quclquc chose de nouvcau , c*cst sans 
se . permettre. dc rien infirmer de ce qui est 
passe. Consultez Verres , lcs loix Atinia, Fuvia, 
jFuffia , la loi Voconia meme dont nous par- 
lons , toutcs les autres loix sur le droit civil , 
vous trouvcrez que dans touues on ctablit unc 
jurisprudencc dont on nc se sert que depuis la 
promulgation de la loi. Ceux qui donncnt lc 
plus d autorite a redit du prctcur , disent quc 
cet cdit est une loi annuelle. Vous , Vcrres , 
vous donnez plus ^'etenduc a un edit qu'a 
une loi. Si Tcdit d'un pretcur cessc d'avoir au- 
torite aux calendes de janvicr , pourquoi com- 
menceroit-il a avoir force avant lcs calendes dc 
janvier? Uh pretcur , par son edit, ne pcut 

(i) Ne sera jugie par le pevph, II y en a qui , 
au^ lieu de ad populum , Toudroien t qu^on \tit adprae^ 
torem ; d'apr^8 cette conjecture il faudroit traduire ^ 
ne sera j gee par le prcteur* 
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s'etendrc dans FanncC de celui <Jui doit lc rcm- 
placcr ; reculcra-t-il donc dans rannec/dc cclui 
qui Ta preccJe ? 

Sanjs doute , si vous n'avicz pas ctabli cctte 
jurisprudence pour une seule personnc , vous 
auriez procedc avcc plus de prccaution. VouS 
dites : quiconquc a fait ou fera heriticr. Mais si 
on leguc plusde bicns qu'il n'eu .(f6it rcvenir i 
rheritier ou aux heritiers , ce qui est defendu 
par laloi Voconia a celui qui est inscrit suir 
les rcgistres du (i) c6ns , . pourquoi he pro-» 
nonccz-vous pas sur cet article., puisquil est 
dc ia meme cspece ? Cest (jue , dans votrc or- 
donnancc , vous vous embarrassez , non d^agir 
consequemmcnt, mais de favoriscr tel homme, 
ensorte qu'il est clair quc c'cst un vil interet 
qui vous a guide. Si vous aviez rcndu votrc 
ordonnance pour le tems a venjr , quoique 
toujours illegSile , elle seroit moins crimincUc: \ 

•'^ ■ ' /■.■■*'••. • 

(i) Pai tradait comine si on lisoit ei e[ui cehsus 
^it non licet, 'L'esprit Ae la loi Voconia ^ii de/mi 
pas^pniserlessucccsiiosis par dei ldg».fkitd. 4de$ t^va^ 
mes , on k des hommes ^lrangers k la famille. Pour- 
qUoi donc Verr^ prononce-t -il stir iin article dfe la 
ioi 9 cs non snj Pautre ^ pnisqu^ils sont -'toni 
deux de la m6me esp^ce et quHji ont U m^me £nf 



Digitized by VjOQQIC 



tout cequ*oti (i) auroit pu , 9'auroit ete dc Ist 
bldmer , sans quc fcrsonnc cut refuse dy 
obeir. Mals telle est votrc ordonnance; il n'est 
personnc qui tit voic qu'ellc a ete faite , non 
pour tous lcs dtoyens , mais uniqucmeilt pout 
lcs heritiers substitues d Aselliis. Aussi , quoi- 
que vous ayez accompagne cet article d^un 
long et magnifique preombulc , qui decelc la 
'corruption , il nc s'est trouve apres vous auCun 
pretcur qui ait rcndu la' merac 0rdolinancc. 
Xoih qu'aucun ^n ait ptoduit dc semblables » 
on n'a tneme jam^is craint qu'il en cxistat une 
pareillc. Car beaucoup I dcpuis votrc preturc, 
ont fait des tcstamtns cn la meme fbrmc qu'A- 
sdlus ; cntr'autres dernierement Annia : cette 
Temme richc , de Tavis d*uti grand nombrc dc 
ses proches , n'etant pas inscritc sui' les regis- 
tres du cens , constitua sa fillc heritiere par un 
tcstament: C cst deja un grand prejuge contrc 
ia pcrvcrsite singuliere dc V%nes , quc pcr- 
sonnc .n'ait craint dc voir jamais un. pretcur 
dispose a suivre Ic reglcmcnt fait par lui de 
$on chcf. V0U8 ctcs lc seul , Verrcs , qui nc 

(1) J'ai suivi la le^an , sed tanthm vituperari pos^- 
fet y en pie^ttant apr^s posset un point .^nissant. Je 
ponctue ensuite , in duhitum venire non posset^ 
n^mo «/ri>n,..'sou««enteiadec res \ non posset. 
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vous soycz pas contcnte dc reformcr la vplontc 
des vivans, si vous nc changiez cncore cellc 
des morts. Vous-memc avez supprime cct ar- 
ticlc dans votre ordontiancc dc Sicilc, vous 
reservant neanmoins a decidcr d'apres Tordon- 
nancc dc Romc *lc8 cas imprevus qui pour- 
roicnt survcnir. Lc moycn dc defcnsc quc vouS 
vous eticz menagc par la suite , vous lavcz to- 
ulemcnt affoibli en infirmantvous-memc vottc 
autorite par votre ordonnancc de la provincc. 
Et je ne doute pas , Romains, que ccttc injus- 
ticc , qui mc paroit affrcusc ct revoltante , 4 
moiqui cheris tcndrcmcnt ma fillc, ne lc pa- 
roisse aussi a chacun dc vous qui avcz lcs 
memcs sentimens et la mcmc affcction pour Ics 
votrcs. iln effet, la nature nous a-t-ellc ricn 
doTine de plus doux et dc plus chcr , qui me- 
rite davantage d'epuiser tous nos soins et toute 
notrc tendresse? 

O le plus barbare des hommcs! pourquoi 
avezrvous iait uqe tellc mjurc a Asellus mort ? 
Pourqupi avez-vpus cause a scs ccndrcs cta sca 
manes , Ja doiilcur dVrrachei a - des enfaos , 
pour Tabandonncr i qui il vous plaisoit , un 
patrimoine qui leur a ete laisse par la volonte 
de leur pere , sulvant les loix et les furmes ? 
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Ccux avec qul nous partageons nosbiens pcn- 
dant notre vic , un preteur pourra-t-il les de- 
pouiller apires notre mort de nos prbprietes et 
5e nos forlunej Jfc ne donnerai , dit-il , ni k 
droit de revendiquer , ni celui ^e posseder. Vous 
enleverez donc a une pupille sa robe (i) pre- 
textc? Vous lui otercz lcs ornemens qui an- 
noncent son rang et sa condition libre? Serons- 
nous etonnes aprcs ccla quc les habitans de 
Lampsaque aientpris les arrhes contre uh tel 
bomuic ? Seroris-nou etonnes qu^en quitttint 
sa province, il se soit' enfui dc Syracuse? Si 
nbus regardions les malheurs et les injiires 
53'autrui commc nous interessant personrielle- 
ment , seroit-il feste, dans la place publiquc, 
aucuns vcstiges de Verres ? Un pere''dorine a sa 
fillervous Tcn empechez. Les loix^le permct- 
tcnt ; vous vous y bpposez. 11 dbnnc de ses bieris 
sans s^ecarter des regles ; que trouvez-vous cn 

(i) Robe prStexte^ robe bordee &e pcftlfpre, quC por- 
toient les magistrats , ou les enfans de l'tin et 1'autre^ 
sexe , jusqu^4 un certain 4ge , les en&n$ ^ dis^|e • de 
condition libre et d^ rang honn^te. Ces .enfans ppr- 
toient aussi auspendue au cou ^ une boule d'or j bul^ 
lam auream j et c^est l^ sans doute ce qu'entend 
Porateur par les ornemens dont il parle. 

cela 
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ccla de rcpr^hcnsible?Ricn ,sans dotitc. Mais, 
jc lc vcux , empechcz-lc si vous lc pouvcz , si 
vous trouvcz quelqu^un qui vous ccoute , si on 
pcut vOus obeir. Comnicnt i Vous privcrez les 
morts de rcxecution dc leur volonte , les vivans 
dc leurs biens, vous nous privcrez tous de nos 
droits J Le peuple romain n*auroit-il pas puni 
cctattentat parlcs voies de fait, s'il ne vous eut 
rescrve pour ce tems et pour ce tribunal ? De- 
puis qu il cxiste des pretcurs , vojci la jurispru- 
dencc que nousavons toujours suivic. Si on ne 
produisoit pas dc testament , le plus procbc 
devoit etre hcriticr; si cclui-ci ctoit mort sans 
avoir fait de' tcstament , on accordoit la pos- 
session a rhcritier qui suivoit. II seroit facilc 
dc faire voir Tequite dc cette jurisprudcncc ; 
mais , dans une chose aussi commune , ii suffit 
de montrcr qwe tous lcs pretcurs avant Vcrres 
ont prononce tl apres ces regles, et que Tor- 
donnance (i) suirie cncotc aujourd'hui , cst 
fort ancienne , a passe jusqu'a nous par tradi- 
tion. 

(i) On afpeloit proprement edictum translatitium 
ou tralatitium la partie qu'un pr^teur adoptoit de 
iMdit ou ordonnance de ton pr^^cesseur \ ce qu^il y 
changeoit ou ajoutoit se nommoit edictum novum. 
TQmcII ^ 
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Mais ecoutez , Romains , une nouvelle or-* 
donnanc^c de la composition 4c Verres, pour 
un objet anciennement regle; et puisqu'on a 
cctte facilite pour apprendre le droit civil 
mettcz les jeunes-gens sous sa discipline : c'e8l 
un homme d'un genie profond , rempLi d unt 
scicnce merveilleuse, 

On certain Minuciu.i mourut avant sa pre- 
jurc : il n'avoit point fait de testament. En 
vertu de la loi , la succession veixoit a sa fa- 
mille. Si Verres avoit agi d^apres Tordonnancc 
qu ont suivie tous les autres avant et apres lui , 
la possession des biens eut ete donnee a la fa« 
mille Minucia. Si quelqu'un se fat porte heri- 
ticr en vertu d'un testamcnt; qui n^cxistoit pas 
alo^s , il auroit simplement revendique en jus* 
tice la succession , ou recevant une caution (i) 
de la partie adversc pour Tobjet en litige , il 
auroit lui memc depose une soiame. Cestla, 
ce me semblc , la- jurisprudencc que nous 
avons suivie nous.etnos ancetres, Voyez com- 
ment Verres Fa reformee. 

(i) Mot k mot , recevant une caution pour lui ga- 
rantir 1'objet revendiqu^ et contest^. — Il^ auroit 
ddposd une somme , <ju'ii auroit conseati k perdre en 
perdant le proc^s. 
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fon or4otina|icc , qu't>n v6l*t 'ftis^mcnt *qta- dte 
a ete faite pout un scu^homme. Except^quM 
nc nomtt^c pas la pcrion^i^, il matrquc cxprcs- 
sement toutc respece; il s^embarrassc pcu du 
droic , dc la c6*itume, dc l cqtrke , dcs ordon- 
Bsmted dc tpus $cb predeces«curs. 

EiCtrait de rordonnancq c^e Verr^s poifr . 

5/ on contesU une succession ; suppose qu il y 
'Hit un possesseur , il ne donnera point de caution ( i 

Qu'importc au preteur quel est lc posscbscur 
actuel ? LVssentiel n'est-il pa$ de connoitrc lc 
possc$seur legitime ? Ainsi donc , parce quTl 
y a un posscssetir, vous n'6tcz point U posses- 
sion ; vous nc la donneriez pas s'il n'y avoit 
pointde.posscsscur; carvousncparlcz nullcparx 

(i) Ici sponsionem non faciet est pour satis non 
^ahit. Au reste , voici en deux mots le raisonnement 
4]>ue £Eut ensuitc l^oratenr. Ctu il y a un pdssesseur ^ 
(Mt il n'y e» n pes 5 peJa fiBone dVux csp^ts, Vous 
pranoncez , Verr^s , ^ Xa pre^^^^re , et vous ne ditey 
rien de la seconde ^ parce que la premi^re seule tou» 
^inrt^resse. Appatemin<int ^ ^^iii que fe:Vdi'i»<5it Verr^a 
s^^tolt mis en possesion de l'heritage, 
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de cette derniere espece , et vous ne renfermez 
dans Yotre ordoi^n^pce/(|ye Tcspece pour la- 
qoelLe voui aviez rejgu 4fi A argent. 

Mais voici ce qui est aossi ridicule qu^injuste : 
Si on conUsU-t dit-il , nne suecesston , et si on^ro. 
duit un testament fait suivant toules les farmesle^ 
gales , jadjugerai la succession iapris le testeh 
tnent. Cet article esf pris des anciennes ordon-i 
nances (2) ; ce qui suit m^rite d'etre obscrve: 
Si on ne produit pas de tatament.... eh bient it 
dit (^H^il adjugera la succession a celui qui se 
, dit hcritier. Quelle diflPerence y a-t-il donc qu^on 
ne produise pas de testament ? Si on eti pro« 
duit et quHl y manque une seule des formes le- 
gales , vous^ n^adjugerez pas la possession ; 
vous l^adjugerez , si on n'en produit point du 
tout. Que dire maintenant? Que personne 
apres lui n'a rendu d'ordonnance pareille. 
Faut-il donc s'etonner que personne n'ait voulu 
ressembler a un Verres? Lui-mcme n a point 
porte cet article dans son ordonnance de Sicile ; 
car il avoit deja regu son salaire. S'ecartant 
donc de son ordonnance , comme il s'etoit 
ecarte de celle qu'il avoit rcnduc au sujet d'A- 

(1) Voyez UB peu plus haut la note $ur iransli* 
titium. 
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^Sfiius (i), il a ordonne dans la Sicile pour 
ks posscssiofis dcs hcricages , la meme cfaose 
«quont ordonnee a Rome tovs les preteurs, tx- 
ccptc lui. 

Extrait dc rordonnance dc Sicile. 

Si on cofUesti une succession.... ' 

Au nom dcs dicux , quc peut-on dirc d'unc 
tellc conduitc ? Jc vdus lc demande , Vcrres , 
cncorc a prescnt, pour cc qiii regarde la pos- 
scssion dcs heritagcs , comme je Tai fait tout-a- 
rheure au sujct d^Aseflus pour ce qui cdncemc' 
les succcssions des^femrtie^ \ je vous le de" 
mande , pourqiioi n'aVez-VbuS pas'vouIu trans-' 
porter^ ccs dis|jt)sItioris dans vptrc ordonnancc 
ptiur li^roViriyc^ Avcz-voiis cra dcs habitans 
dd prdvince pliis dignes^que nous dc jouir (3) 
d*une jurisf)ruden<ft equitalblc? La justice est- 

elle autrea Rome,' autri dans la Sicile? Oti 

li * - / . ' • 

(1) Par «on ordonnance au sujet d^Asellus , Ver- 
x^§''aY0it dt^ la posses&ion k celie qui post^doit ; ici 
su contraire il la donnoit au possesseiir^' J'fti un pei| / 
commeAt^ ces paroles , item ut illo edicto. 

(1) Uteremur paut s^expliquer 5 mais faimepois 
mieux, avec d^habiles critiques 

R3 
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vince^ ^ o,t?-ne k ppfc^jt ctit c ; rri d«. laj^ssc^ibn> 
des heritages , ni des successions dcs feiiim£f ; 
car je vois que , dans ccs dcux cas , vous- 
meme , sans parler des autrcs , vous avcz 
rendu unc ordpn|jj^t)c^-^bsokifRCW ^aaas les 
memes terroes q^on erpploic a Rom^, Jcvpis 
que, pour n^avoir pas gjrMuitcment unc nxau- 
vaise reputatioft dans^ la, ptpvincc , vousavcz 
suppricne, dans:vo,;rp qrdpnnancc. de.Sicilc, 
les ob^ets seuls q\ie\yQU« avirz reglesa Romc 
par uue ordpnnanx:^,^,a prix d-pr, avcc la dcr- 
niere Jnfamic, "^jan^qu ii fuc designe , il ledi- 
ge^oit toute son or.dojo.nancc (ij^u gre 4^- ceux 
qui aohctoient de Itii/a ju»ticc pour lcur avan" 
tagc ; cntre ca ^^crcice , il-.pranaa^oi^ .Gontrc 
53 proprc ordonnancc ; ssiu&.;aucun scrupulc. 
Aussi , Pjfron a-t-il rcpapli plusic^s.csUiicrs dcs 
articies sur lesqucls il etoit intcrvcnu , parce 
qucyerres avoit prononce contrc sa prppfc qr- 
dojip^nce. Vous ,n avez pai oubjic , je croi^ , 
l^opiaip$..,uC^cUc-:muUitudc d homincs <k toat 

' <(\ ) Voyez plffs laut ce qii^ hou4 fiivons obsery^ «ur 
Wdit ou ordonnanc^ dn jprileiH:* ' 
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rang , sous sa preturc, sc rasscrabloient au tri- 
bunal de Pison (i). Si Verres ne l avoit pas cu 
pour collegue , il se scroit vu accable dc pierres 
cn plein forum ; mais ses injustices paroissoient 
plus supportables , parce qu'on trouvoit tou- 
jours un refugc dans requite et dans les lu- 
miercs de Pison, refuge auquel on avoit rc- 
cours sans p^einc , sans cmbarras , sans frais , 
inemt sans protectioru 

Rappelez - vous , Romains, je vous pric , 
quellc passion Veries montroit dans sa manierc 
dc rendre la justidc , quellc variation dans ses 
jugcmens, quel trafic hontcux : rappclez-yous 
trombicn les maisons dc tous Ics jurisconsultci 
^toicnt vuidcs , combicn ccllc dc la Chelidon 
ctoit pleine. Lorsqu'on ctoit vcnu lc trouvcr 
dc la part de ccttc fcmmc, ct qu'on lui avoit 
*parle*a Toreillc , ou il faisoit rcvcnir ccux sur 
lesqucls il avoit deja prononcc , ct il changcoil 
sa decision ; ou il pronon§oit sans scrupulc 
lc contraire de ce qu'il vcnoit dc prononcer 
dans rinstant. De-ia il sc trouvoit des hommcs 

(i) On cait qu'il y aToit plusieurs pr^teurs t on 
"voit ici qu'un pr^teur pouroit en appeler k un atttre | 
et faire corrlger ies jugemens» 

R4 
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a qui le depit donnoit envie de rire sur son 
compte ; qui , pour sVmuscr , faisQicnt dc^ 
allusiQns plaisantcs au nom de Vcrres (i) ct 
a cclui dc son predecesseur. Jc nc rapportcrai 
pas ces aiiusions , qui nc som ni assaisonnecs 
dc beaucQup dc sci , ni digncs de la gravite 
du tribunal. Vous les avez entcnducs, Romains; 
et il suffit dc vous faire rcssouvcnir que la 
pcrversitc ct ics injusticcs de Vcrres faisoient 
rentrctien ordinaire du pubiic ct ie sirjct dc 
ses plaisanterics.' 
. Parlerai-je de son orgucii .cnvers le peuplc. 
dc Romc, avant de parler de sa cruautc? la 
crilaute , sans doutc ,.cst quclquc cliosc dc plus 
gravc ct de plus atrocc. Croyez-vous qu'on ait 
oublie comment ii se permcttoit de dechirer, 
a coups de vcrgcs , lcs citoycns romains ? un 
tribun s'cn plaignit dans unc assembl^ , cn 
faisant paroitre , aux yeux du pcuplc,ic ci- 

(i) Le mat de Verr^s signifie porc mkle ; de\k lefs 
allusions plaisantes k son nom. 11 n^est pas ^tonnant , 
disoit-on j jus tdm nequam esse verrinum ^ c^e le jus 
de porc soit si mauvais , ou que Verr^ rende si mal 
la jtistice. Sacerdos veut dire pr^tre : pourquoi Saccr» 
dos , pr^d^cesseur de Verr^s ^ n'a-t-il pas immol^ C6 
;iiechant porc male ? j 
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toycn dont Vcnres avoit fuit dechircr lc dos a 
coups de vcrgcs. Mais jc vous cntrcticndrai dc 
ccdelit cn son licu. (i) Qui nc sait qucl ctoit 
son orgucil , commcnt il meprisoit Ics citoycns 
du dcrnicr rang, commant il lcs. dcdaignoit» 
ne lcs rcgardant pas memc commc dcs hommcs 
librcs ? 

Publius Trebonius institua , pour scs heri- 
tiers , des hommcs plcins dc vcrtu (a) ct d unc 
naissancc honnete , auxqucls il joignit son af- 
franchi. Aulus Trebonius son frerc avoit ete 
pro^crit ; ayant dcsscin dc lui menagcr unc 
ressourcp , il fit porter dans son testament quc 
les heritiers s'cpgagcroient par serment (3) a 
fairc passer chacun a Aulus Trebonius la moi- 
tic au moins dc Icur Icgs. L'a£Franchi pretc se«- 
ment. Les autrcs heritiers vont trouvcr Vctres; 
Ms lui rcpresentent qu'ils ne devoicnt pas preter 
sermcnt , quc cc serx)it contrcvcnir a la Ici 
Cornelia, qui defcnd d'assister un proscrit* Ils 

(1) Dans le discour^ sur les supplices. 

(2) Ils passoient pour tels , et Tr^bonius en avoi|:' 
cette idee , quoi<ju'ils n^aient pas r^pondii i sa con- 
fiance, 

(3) Sans doute , entre let main9 de 1'ex^cuteur tes- 
tamentalre. 
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.obiicnncntdc nc paspretcrsermcnt. Vcrresleu? 
'donnc la posscssion. Je nc l'cn blamc pas. En 
xffet , il cut ete injuste cl'accorder unc partic dcs 
.bicns fratcrncls a un proscrit dans rindigcnce. 
Pour rafiranchi , il auroit cru commcttrc un 
u^imc, s il n'eut pas prete §crmcnt, d'apres lcs 
dcrnieres volontes de son patron (i). Aussi 
-Vcrres dcclarc-t-il qu il nc lui donncra pas la 
:posscssion dc son legs ; il nc falloit pas qu il 
put assistcr un proscrit soupatron , ct cn memc 
'.tcms il dcvoit etrc puni d avoir rcmpli lcs dcr- 
aniercs volontes d \xh patron son bienfaitcur. 
Vous donn€:z doik: , Vcrres , la possession a 
.celui qui na pa$ prete sermcntPjc le vcu^t/- 
-c c$t un droit du pretcur. Vous rptcz a celui 
•^m a prete scrmcrit. Dc quclle autorite? il as- 
;sistc uh proscrit ; uhc loi (2) le defend sous 

(1) Un afTrfinclii restoit toiijours sous la prdtection 
de son ancien maitre 5 il le regardoit commc son pro- 

'tecfenr et son patron. 

(2) Ciceron pr^tend (jue la loi de Sylla etant por- 
t^e contre celui qui assistoit tin prosci;it , et non con- 

^^tr^ le magistrat qni rendoit la justice , le niagistrak 
devoit plutAt pronoTicer d'apfes les loix de iVqnite 
natureile , que d'apres une loi positive , qu'on regar- 
dpit gcneralement comrhe injuste et cruell' , quoiqifoa 
n^osat pas le 4ire hautement. 
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qhi rehd la jtistice ? BlalrieZ-voas l affranchi, 

pkrcc quHl a^^istdit un profecru indigcnt , son 

patron , oti parcc qu'il etdit fidclle a la dcrnier« 

volonte d'nn patron dont il avoitre§u unbicn- 

fait ihsi^gne ? lcxjucl dc ccs dcux proCed^s bla» 

mez-vous ? Alots Vcfr^s , c^ magistrat integtie, 
dit du haut dc sori tribunai : Qnoi ! un affran* 

cki{i) ura herkiir d'un chevnlier romain si richt ! 

Il fautquclcs affranchis aientetc.bictt moderes 

pour lavQir .laiisc ;$ortir vivaiit dc son siegffi 

' : Jc poutroia produirc m»c fojute 4e decisioott 

dc Vcrres , dont h '3inguiaritCj:m^«tec* l injuf» 

ticc, sana qu-il *oit :be«aio 4« rKti cn dirc, 

annoiiccnt qMlcUas opt cte rtnduc» a^rijc. d.or^ 

Pdut que vous puissiez ju^r des autrfs par 

une scule, ccoutcz nn feit que vpus avez ea* 

tcndu diias la jntraicifc piaici(j!ciie^ 

■.Caati? <Srulpfcijas...01y.mi^ lous la 

pretuijeidclSaccrdbs ; ii» sjii8»'si;oc n etoitpas 

Rvantquft Vcrres soUiritat laprcturc. ILelablft 

«on keritrer OctkViu^ Ugur, (a) qui sc porta 

(1) Du tems de Cic^ron , lihertinus Touloit dire . 
jinfpletnent atfrandlii , et noA fils d^affi^anchi, 

(2) Marcus Octavius Ligur, «^natetur. 
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pour t«l et po^Se4a lea biens $ans contestation ,r 
50US la preture dc ,S$u:erdos. Lopque Verres 
fut cn cxcrcicc , la fillc du patron de Sulpicius, 
dlapres son ordonnance qni n'etoit point cclie 
de Sacerdos^ repeta ,sur Ljgur un sixiemc de la 
succcssiou. Ligur:n'etoit pas present. Lucius» 
5on fr^rc , plaidoit ,sa cause, soutcnu dc scs 
amis ct dc ^es proches. Verres sannon^oit 
Gomme dcrant envoycr la filic en possession» 
fii W ne s'atran'geoit avcc elle* Gcllius («) par* 
loit pour cllc ; il montrott qoeTordonnancc 
de Verr^s rie devoit pas s'etendre lur ies succcs- 
sions eciJujds» aivant »a preture ? que pcut-etre 
Ligur, si rordotwiance eut existe ilors , ncse 
setoit jjas^pOrte^^berftien La demande etoit 
jtiejtevappuyee paV4cs citoyens respcctablcs ; 
iftais ^ argent prevalut. ^ ' 

LigurvicFft iRomc; il nc doutoitnullement 
ijne , s il parloitdni/memc a Vcrrcs ; la jus-' 
tiee de laocaus^ , ct la dignite de la pcr- 
sbnne ne lui fissenk quclqiie impression : il va 
donc Ic trojuver chcir lui ; il iui expose son af- 
fkirc : il lui proove que la succession lui etoit 

(i) Lucius GelUus , qui avoit ^t^ cpkiaul deu^ aaa 
au^aravant , et ^ui alors etoit censeur» 
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ichut <lcpuU iong-tcms ; 'il lui dit bicn de^ 
choses qui auroicnt fait impression sur tout 
autre ; ce qui n^etoit pas difiiciie a un homme 
d^esprit dans utie cause aussi juste ; il finix par 
Ieprier4c nc pas iui faire une injustice, de nc 
pas dedaigner jusqu a ce point un homme de 
la naissance et de son lang. Verres se mit k se 
piaindre de Ligur, de cc qu'ii temoignoit 
tant d ardeur et tant d^empressemcQt pour la 
succcssion d*un etranger; ii devoit songcraussi 
au preteur : j ai besoin , diiDit-ii, de beaucoup 
d'argent, et pour moi-meme, et pour ies cbiens 
afifames , qui sont a mon service. Je ne puis» 
Romains , vou« exposer ie fait pius ciairement 
que vous ne Tavcz fptendu de ligur iui-meme . 
dans sa deposition. £h quoi ! Verres, n*ljoiH 
tera-t-on pas foi meme a ces temoins ? Icurs 
depositions sont«eiies etrangeres a ia causfe ? 
n'en croira-t-on ni OctaviuS Ligur , ni Luciuf 
fioa frerc ? Qui est-ce qui nous ^roira ? qtfi 
croirons^QOus ? £st-ii queique chose qui puissfe 
etre prouvee par des temoins , $i ceci ne Vest 
pas? robjet de ieur deposition cst-ii jpcu grave? 
En cfFet, quoi de moins grave de voir un prc- 
teur de Romc etabiir cettc jurisprudence dani 
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rcxerpice dc sa chargc» qu un pret^ur dpu etrc 
cohcriticr dc tous ccux attxquels il est fchu 
unc succcssion ? Pouvons-nous 4out^r de son 
impudcncc i rangonncr lcs pcrsQ<in«$ qui 
ecoicnt d'un raog moins elcvi , c% qui ^voient 
Ynoins dc credit, les homme^ d^ nos cam- 
pagncs latiocs, les affrancbis qu'iLnc regard^ 
jamais comme dcs homix^cs libres, puisquHl 
n^^a point epargne un Octaviu^ Ligur , person*. 
nage des plus distingues par ^ nalssdnce, son 
rang, son nom, sop cspriti m vertUt son cre^ 
dit ct sa fominc ; puisqu'ii a cu h front dc lui 
dcmander dc rargent pour pronopQcr cn sa 
faveur cc qui^etoit justc ? • 

Que dirai-je de ses .exaniiQns dans rcntrctien 
dcs edifices publics ? elics ont deja pte attcstecs 
par ceux qui ont eprouve se^ inju^tices ; il j 
cn a d autres cncorc qui lcs attestcnt. Lcs faiu 
sont evidens ict hotoires : on lcs a deja cites, 
€t on les cite encore. Oui Verres , un chevar 
licr romain , lc frere de Titinius (i) un de vos 
juges , Fannius dectare qu'il vou? a remis 4« ^^^*' 

(i) Paul Manuce observe que Titinius ^tant pro* 
pre fr^re de Fannius , et portant un autre noi|i | de- 
toit avoir ^t^ adoptd dans la famille Titinia, 
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gent. GrcfEcr, Hsez la dcposition de (t) Fannius. 

, On lit la depoution dt Fannius. 
N'cn croycz pas , Roraains, la dcposition dc 
Fannius ; ct vous , Titinius , n*cn croycz pas 
Fannius votre frere. II affirme unc chosc in- ^ 
croyable ; il accuse Verres de cupjditect d'au- 
dacc : ccs dcux viccs qui semblcnt convcnir a 
tout autre pluiot qu a lui. Tadius, intimc ami 
du pcre de Verres, qui cst de la memc famHIc, 
ct qui porte lc meme nom quc sa merc , a fait 
sa deposition ; ii a produit dcs rcgistrcs par 
lesquels il prouvc lui avoir rcrois dc rargent. , 
Grefficr , iisei les articlcs pour lcsqucls Tadius 
a rcmis de Targent ; liscz la dcposition du 
meme (3) Tadius. 

On lit la deposilion de Tadius, 

N^cn groira-t-on ni la dcposition de Tadioi ^ 
ni scs registres ? A quoi donc s'en rappoitcr 
dans lcs jugemens ? N'est-ce pas autoriscr tous 
lcs crimes ct tous les delits que dc ncpas ajou- 
ter foi aux depositions dcs pcrsonnagcs lcs 

■ t 

(1) J^aitraduit comme si j apr^s Fannii^ on lisoit la 
titre , testimonium C Fannii, 

(2) Je crois qu^apr^s Tadii fl faut ^jouter 1» titra | 
Ustimbnium Q, Tadii. 
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plus distingues , aux registrcs dcs hommes lcs 
plus vertueux ? 

Que dirai-je des plaintes et des disccfurs 
journaliers du peuple romain , des impudentes 
malversations de Verres , ou plutot dc son 
etrange brigandagc ? Quoi ! avoir ose dans ie 
tempic (i) de Castor , cet illustre mojnument, 
expose sans cessc aux ycux et aux regards du 
peuple tomain , oii lc senat cst souvent con- 
vdque , ou les plus importantes afFaires ras- 
semblent tous les jours unc foule de citoyens, 
avoir ose dans ce iieu meme, dans un iicu qui 
retentit journcllement des discours publics, 
laisser un monument eternel de son audacc ! 

Publius Junius «'etoit charge d^entrjetenir ^2) 
lc tcmpie de Castor, sous le consulat de Metel- 
lus»et deSylla. II mourut et laissa uri fils en bas- 
age: Lcs consuls Octavius ct Aurelius ayant 

(1) Ce temple ^toit place dans la partie du foruixi 
la plus fr^quent^e^ et le s^nat s^y rassembloit souvent. 

(1) Publius Junius s'etoit charge de l'entretien du 
temple de Castor ^ moyennant une somme qui lui . 
aToit' 6t6 livr^e , ot dont r^pondoient $e« biens. — 
Les consuls,,, CMtoient ordinairement les censeursqui 
^toient cbargf^s de cette fonction \ mais comme on 
ayoit ^t^ quelque tems sans avoir de censeurt , les 
consuU ayoient pris leur place. 

ayant 
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donne a dcs cntrcptencurs rcntrcricn dci 
tcinplcs . ct n*ayant pa lcur faire rcndtc 
comptc, non plas quc lcs pretcurs Saccrdos ct 
Cesius ; il fut fait un senatus-consultc cn vcrtu 
duquel les pretcurs Vcrres ct CobHus fcreicnc 
cxaminer la reparation des edificcs pubiics, 
qu'on n avoit pu cxaminer jusqu a cc jour. 
Arme de cc pouvoir , Vcrres , comme vous 
Tav^z appris dcFannius et dc Tadius,Vcrres (3) 
qui avoit toujours cxcrce ses rapincs ouvcrtc- 
mcnt , avec unc cfFronterie sans cxcmple , fut 
jaloux dc pouvoir iaisscr dcs traccs eclatantcs 
de scs brigandages , non dans un pays eloigne » 
d'ou ie simple rctit viendroit frappcr nos 
.orcillcs, mais ici meme sous nos yeux, cxpo- 
secs sans cessc a nos regards.,11 s'informa qucl 
ctoit celui qui devoit cntrctenir lc temple dt 
Castor ctie rcmettre cn bon etat. II savoit la mort 
dejunius : il vouloit savoir qui cela regardoit 
aprei lui ; ii apprend qu il a laisse un fils pu«> 
pille , charge des obligations dc son perc. Lui 
qui avoit toujours publie que l(?s pupiiles dc 
l'un et rautre sexc etoient pour les pretcurs 
unc proie certaipe » croyoit qu il lui etoit ecliu 

(i) Un sayant vottdroit suppr^mer le 'i^erumtant^^ 
dont la phrase reellement pourroit 99 passer, . 
Tomc III. S 
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i^al^eiiceUeBte af&irc. II pcnsoit qoe , dan$ un 
aafl$i vaste monument , o& il y avoit tant 
d ouviagc , quoique tout fut repare ct cn bon 
etat , il trouveroit toujours matiere a ses ma« 
lioeuvres et a ses rapiaes. li falloit remettre It 
temple de Castor k Rabonius, (i) qui , en 
ycrtu du tcstament de Juoius ,sc trouvoit cons^ 
ikui tuteuf de son jeune fiis. On etoit deja 
coitv^QU avec lui dcs moycns de remcitre ie 
tcmpie avccies pius grande» suretes , de partet 
d'itti.tfe. Vcncsfait appclcrRabonius; ii iuide- 
x»m4t y avoit quelque articic qui ne iui cuc 
pas ete remi^ parson pupiUc, et dont ii dut se 
&if c i:endrc compte. Raboinfius disoit , ct ii disoit 

•(ij Pour biem enteBdre tout cc qui regarde Pen- 
tMtien du tempic de Ca^tor , ii faut supposer que ^ 
dans ies r^parations publiques 9 on faisoit estimer 
ces reparatibns; et aiors celui qui prenoit ou k qui 
on donnoit cette entreprise , faisoit faite les r^para- 
tions moyennant une sonune qui lui ^oit donnde, ct 
4oBit r^pondoient ses biens ou ceux d^une caution* 
fi.abonius probablement s^^toit charg^ de faire aliouer 
IjBS r^parations , peut-^tre m^me s'^toit-il constitu^ 
caution 5 et par cons6quent let tuteurs du jeune 
pupille^ deroient iui remettre ie temple de Castor 
l>ten rif93t6 y pour qu^ii le rtvik lui - mAme auz 
pr^teurs» 
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TTai, quM etoit aise a son pupillc de rcraettrclc 
templc , quc totitcs lcs offrandes et toutes lc$ 
statues ^toient dans lcur cntier , i edifice cn 
bon ^tat d^M toutes ses parties : le preteur 
trouvx)it fortmauvais que, dansun tcmplc aussi 
vaste cl d'ucc reparation aussi dispendicuse, 
on ne pfit pas tirer un richc butin , sur-tout 
d'un pupiilc. 

II sc rcnd lui-merae au templc de Castor, il 
!e considerc, voit dc tous cotes lcs voutcsparfat- 
ment bicn lambrissees , tout le restc ncuf ct en 
bon etat. II sc tourmcnte, ilexamine cc qu*iL 
pourra fairc. Un dc ccs chicns affames,qu'il avoit 
dit a Ligur avoir en grand nombre a son scrvice, 
lui dit : Vous n'avez ricn a faire ici, Verrefi, 
a moins peut-etre que vous nc vouliez exiger 
lcs colonnes d'a-plomb. Lc pretcur, d'uue 
ignorance profondc . deraande cc quc ccst 
quc i'a-plomb; On lui dit qu'rl n*y avoit pres- 
que point de-colonne dont Ti-plomb fut par- 
fait. Eh bien ! dit-il , tenons-nous en a cct expc- 
dient; cxigeons lcs coionncs d'a-plomb. Ra- 
bonius , bicn instruit de la loi qui ordonnc dc 
temettrc ic nombrc des colonncs , sans parier 
d a-plomb , ct nc croyiant point d ailleurs qu il 
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lul fut ayantageux de lcs exiger de cctte mar 
niirc, dans la cratetc quil ne fut oblige de 
les rcndre de meine ; Rabonius dit que la 
chose n'etait pas due , que ni lui ni personne 
ne pouvort Tcxiger. Vcrres conseillc a Rabo- 
nius de se tcnir tranquillc , et cn meme tems 
il le flatte de rassocicr au bucin. II appaise et 
gagncun horafne doux ctnullcmcnt opiniatre; 
il declare qu'il cxigera lcs colonnes d a-plomb. 

Cette decision d'une nouvelle espece, cet 
»cmb#irras imprevu ou Ton jette le pupillc, cst 
annonce sur-le-champ a Mus.tius son beau- 
pere qui vient de mourir , a Marcus Junius son 
oncle paternel , a Poliiius , un de ses tuicurs , 
homme inte^re ; ceux-ci instruisent dc la chosc 
un personnage aussi illustre qu'exact et ver- 
tucux, Marccllus, tuteur honoraire du pupillc. 
'Marcellus va trouver Verres , il Ic conjure dc 
la maniere ia plus pressantc , avcc tout le zelje 
dont il etoit capal>Ie , de ne pas vouloir , par 
la plus criante des injustices , depouillcr ie 
fils de Junius de son patrimoine. Verres qui 
avoit deja devore cettc proie en idee ct cn cs- 
perance , nc sc laissa toucher ni par les discours 
ni par le nom de Marccllus. II repondit qu iL 



. Digitized by 



Google 



' (277 ) 

exigeroit les colonnes ainsi qu il ravoit an- 
nonce. Lc^ tuteurs voyoient qu il etoit impos- 
sible de se fairc ecouter dc Verres , quc tous 
les acces etoient dtfficilc^ , ou plutdt absolu- 
ment fcrmes y que lc droit , requite » la com- 
passioti , les discours d*un parent , les senti^ 
mens dun ami, le credit ct lc nom de person- 
nages respcctables , cedoient aupres de lui a 
un vil interet; ils decident, ce qui seroit vcnu 
a resprit de tout le monde , quHI leur restoit 
encore un moyen , c'ctoit d'implorcr la pro- 
tection dc la Chelidon , de^ cett^ femme qui, 
sous la priture dc Verr^ j dictoit tddtcs les 
ordonhanocs , pronongoit ^souv^r^ncment 
dans toute^ tes affaires dcs vpani^dUers ct 
meme dan^ ce qui avoit rapport ^ 'rcqtrctien 
des edificcs publics. " ' * \ 

Un des fermiers de nos domaines de lordre 
equcstre , citoycn dcs ptus distingues , Mustius 
se rendit chez la CheHdon j il sY rend accom- 
pagne' dc M^rcus jfumus onclc paternel du 
jcut^c lebfarit , ItoihhJrac aussi intfgrc quc sagc, 
etde PotitiD9, 'mi' dcs tutcurs , ie plas recom- 
mandabte de sori brdre pat la comideration 
doiit il joirit , par-gds mc3eurs pures et par ia 

8 3 
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yie regttliere. O pretufe inftiBC de Vcrti» ! 
combiea n'eia ont pas ressenii lc d^shonneuT 
•ft rppprobre! sans parler du reste , avec quelU 
bontc, vfKC q^ellc reppgnance croit-o^ quc 
dc tels pnr^i^nages ment eie supplier un^ 
courilsanne , eu:}& que jiftn n auroit jamais fM 
abaisisef i u»c si hw^nUi^nte demarchc , si Ie$ 
litrcS 4e tuteurst e t de p%rens ne les y eussent 
contraiQ)t&. lU st rendent , <!omn^e je dis , ches 
U Cbtelidon. Sa raaison etoii pleine. On lui 
demandoit d« np\ivcUe$ fqrpaes de justice , de 
p*0ipivclie3 ordonnji^ccs. ♦ dc nouvcaux jugc-^ 
>ntn^ Vtrrh tM donnc la possession > fuil 
im me tv^, pas « quU ne 4omt pas jtetion eonin 
mi , qtuil madjugi hs l^iens. X^c^ wnsdonnoient 
do largedt comptfim « da;utres des billetsen 
bonnc forme. Enfin tout aunon^oit raudience 
d'unpretcur^ plutot quc des visites faitcs a une 
counipannc D^s qu'ils purcnt avoir acce^ » ics 
lutcurs da jcune pupille abprdcnt Chclidon* 
Mu$ti,u& portc la parolc , il Jui expo«e la cliose , 
implorc sa pratcction , ct proqict dc largent. 
Chelidon repond cn courtisannc , c'est-i-dire i 
assci bwnmincroent ; cUc s'emploicr» volon-' 
ticrs I dit-cUe , cUc cn parUra a Vcrres avcc 
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intcrJt ; ils n'oiit qu'a rcvenir. Ils lc rctirctit» 
ct rcviennent lc lendcmain. Sa rcponsc fut 
qu'ellc n'avoit pu rien obtcnir ; Vcrres disoit 
qu'on pourroit tircr dcla unc sommc const 
dcrablc. 

Ceux qui par hasard nc sc sont pas trouVeS 
a la premierc plaidoieric , pourront croire qvC 
j'invente ces faits , des faits quc lcqr cxtremi 
infamie rendincroyablcs. Vous, Romains, voui 
cn avcz deja connoissaj^cc. lls ont cte ^attcstii 
sous la foi du serment , par Potitius , un dcl 
tutcurs du jcunc pupillc ; iis rontctcpar Juniut 
son oncle , aussi un dcs tuteurs ; iis Tauroicnt 
cte par Hilnstius , s'il cue vecu ; mais i ia place 
dc Mustiuft, Domitius a dcposc dc cc quil a 
cntendu dirc a Mustius lui-memc , lorsquc Taf* 
fairc ctoit rcccntc. J'avois ete fort lie avcc Mut* 
tius ; jc lui avois fait gagner unc causc ou il 
s^agissoit pour lui dc toutc son existcncc. Je ne 
pouvois ignorcr qu^il communiquoit toutcf 
scs afFaires a Domitius ( i ) ^ cclui-ci donc 
instruic que j^avois tout appris de Musiiu» 
vivant , nc parla pas ncanmoins dc Ch^iidofi 

(i) Lucius Dcmutlus AEnobarlms , qtii fut ensiiite 
consul avec Appius Poldfier.-^ Le pttmitt ou h princ^ 

S 4 
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Unt qu'il put, il donna toujours dcs reponseS 
' dctournecs, Telk etoit la - pudcur de cct 
illustrc jcunc hommc , lc ptcmicr de la jcunessc 
romainc , quc , pendant quelquc teras , quoi- 
qu'il fut presse par moi , il repondit toutc 
autre chosc pliuot que dc nomracr une vilc 
courtisannc. II disoit d'abord qu'on avoit fait 
golliciter Vcrres par ses amis ; cnsuite , ne 
jpouvjint plus s'cn defcndrc , il nomraa enfiti 
Chelidon. Ne rouglssez-vous pas, Verres, d'^voir 
gerc votre preturc au gre d'une ferame que 
Pomitius ne croyoit pas raeme pouvoir nom- 
iper deccmment ? ' * 

N'ayant rien obtenu dc Chelidon, tesparens 
Ct tutcurs du pupillc prennent un parti indis- 
pensablc » celui dc conclure raffaire par cux- 
menie^. IIs s arrangent avcc Rabonius , un dcs 
tutcurs , moycnnant deux ccnts mille ses- 
lerccs (i) pour un objet qui etoit a peine de 
quarantc raille. Rabonius fait son rapport a 

ile ia jeUnesse^ Cetqit xxp, siiaple ^loge du tems de 
r^pubiiquC) ^''etoit un titre distingu^ du tems^^des 
empereurst; 

, (i) Deuy cents mille ^esterces ^ 25^ooo tiv. j qu^a» 
t9X^%t mille sesterces j ^ooo Urres, La somme que 
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Verres ; la somme lui paroissoit assez forte > et 
ineme cnorme. Le ptetcur, qui s'etoit attcndu 
a quclque chosc de mieux , rc^oit mal Rabo- 
nius» lui parle avcc durete > iui dit que son 
arrangemcnt ne pcut lc satisfaire : cnfin il 
dcclare qu'il fera radjudication dc rouvragc» 
Les tutcurs ignorcnt cc qui sc passe ; ils 
croient pouvoir compter sur rarrangemcnt 
pris avcc Rabonius , ils ne craigncnt pas de 
plus grand malhcur pour lcur pupille. Vcrres 
se met sur-le-charap cn devoir dc faire Tadju- 
dication dc Touvragc sans avoir fait affichcr ni * 
annoncer lc jour, dans le tems lc moins fa* 
vorable , pendant les jcux roraains , lorsque 
lc forum etoit dccore. Rabonius declarc a sc5 
co-tuteurs qu il renonce a rarrangemcnt pris 
avec eux. Ceux-ci, malgre la prccipitation du 
pretcur , arrivent a tems. Junius , oncle du 
pupilie » dcmande i-adjudication ^i). Verres 

l^ccToit Rabonius devoit passer en granie partie i 
Verr^^ 5 et ori 1'exigeoit du pupille , sotis pr^texte de 
metti*e les colosnes d'a-plomb. 

(a) Mot k mot ^ tdve te doigt 5 ce qui annon^it 
qu^on intfkioit Pench^re dans une Tente pubU^tMi^y 

i 



Digitized by 



( 282 ) 

cfiarigc dc conlcur ; cmbarrasse dc sa personnc, 
li nc sait que dirc ct quc penser. II cherchc 
dans sa tetc qucl parti il prcndra. II voit quc , 
si radjudication de rouvragc etoit doilriec au 
pupillc , si cUc ne tomboit pas a radjudica- 
tairc qu^il avoit lui-memc aposte , il n'y avoit 

rien a gagner pour lui. II imaginc donc 

quoi ? rien dc fort ingenicux , ricn qui pfit 
fairc dirc , c'cst fort mal , mais ii y a dc Fadrcssc. 
N'attcndez de lui , Romains , aucunc rusc ca- 
chcc , aucun tour subtil. Tout scra clair dans 
sa conduitc , tout scra manifcstc ; vous n'y 
trouvcrcz qu'audacc, cffrontcric, cxtravagancc. 
Si radjudication dc Touvragc , sc disoit-il a 
hii-memc , cst donn^c au pupillc , la proie 
m'echappe desniains. Quel est donc lc rcmedc? 

0U qu^on vouloit prendre une adjudi(;ation. Non- 
seulement j comme. le remarque l'orateur, Padjudi- 
Cation devoit appartenir au pupille , mais il me 
sf^nU* <|uUl n^^oit pa$ Ixesoin d^uxte adjudicfttiM 
iMRiYflU) que le^ ccdowe^ d;evoieat 6tre r^par^f 
d*apr^s Pancienne adjudication qui avoit fait retomber 
Pentreprise sur le fils de Junius. Mais Verr^ , par 
un« in)ii9tiee criante^ veuloit lui faire remettre une 
s%msBt 9 pour une r^pari^ion chim^Hque ^ ^ un 
Bouvel adjudicataire qui seroit k sa bienseance» 
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Le remede ? cc$t d^empecbe&qne radjudicatiou 
de rouvrage ne soit donnee au pupille. 
que devieQt cet usage de tous les consuU^ 
censeurs » preteurs , enfin de tous les ques^ 
teurs , dans la vente des bi«ns engages • 
meubles et immeubles (i) , de traiter le plus 
favorablement celui a qui les biens appar- 
iiennent, et qui les a engages dans une en<« 
treprise ? Verres exclut celui-la leul k qui 
seiil, je le dirai presque , on dcvoit permcttre 
de prendre radjudication. Gar pourquoi quel- 
qu'un veut-il disposcr de mcs dcniers malgre 
moi ? Pourqupi vicnt-il sur mon marche? On 
fait radjudication d'uti puvragc qui doit etre 
re^are a mcs fraii ; jc m'ofFre pour le reparcr ; 
ce scra a vous qui faitcs Tadjuldication de 
rouvrage a rcxarainer. Mcs meubles et im-i 

(i) Bond praedes et hona praedia r^pondent h. ce 
que nous appelons en fran^is meubles et immeuhles, 
Au reste , voici le raisonnement de Cic^ron : Si 
dans la rente des biens engag^s pour une entre- 
prise , on pr^C^rc , k offres ^gales , celui & qui appar- 
1»«nn«nt le« bieps ^ ne doit-on pas pr^ftrer, dans 
«n« adjudicatioH nouMie CeUli qui doit payer la 
ttouyelle r^ration , eonmie ayxnt 6t4 ckarg^ ori* 
ginairomcnt de Pentreprise ? 
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m^ublcs fcront la surete du peuplc ; et 'si vous 
nc trouvcz pasccttc «fircte'isuffisahte , prenez- 
cnquelqu'autre (i). Qubi donc ! votis , prctcur, 
vous abandonnercz la drsposition dc mes biens 
iqui vous vOudrcz ! Vous cmpechcrez que jc 
nc mc prcsente pour veiller a mcs interets ! 

II cst a propos dc connoitrc la loi (2) meme: 
on vcTTa qu'clle a ete redigec par celui qui a 
rcodu rordonance pour lcs successions. 

Loi pour lcs ouvragt^s d faire au noigfi du pupilU 
Junius (3), 

Quclle cst cettc loi ? parlez , greffier , parlez ; 
jc vous prie , plus distinctcmfent. Caius Verres , 
priUur dc Rome , a (4) ajotae. II reformc les loix 

(1) J'ai traduit comme si on lisoit : si non putfis 
cauttem , caveta* Scilicet*,.. 

(2) loi pqrtee par Verr^s pour 1'c^djuiication 

(5) J'ai trfduit d'apr^s la rQstitutfOA , lex; opEikt 

»ACIUNDp PVPII'!*! JUNII. 

. Qu8e ? dic.,... ' , . 

(4) A Qpfutiy sans.4oiiite .^L U }oi pdi! kquelle Pad* 
judicatiou du t;e»ip}e d^ CastOF a^Ttoit ^t^ donnee i, 
Publius Juniu^. Ei^ ce^^eifri j'ai suivi la le^oa 
c^nsotid. Quid enirn video. 
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cn censeur. Que vois-jc cn cfFct darts bcaucoup 
de loix anciennes? Lcs ccnseurs Domicius , Me- 
tellus , Cassius et Servilius , ont ajouti. Vcrres 
s'exprirae dc meme. Dites , grefl&cr, qu'a-t-il \ 
ajoute ? Cclui qui aura pris une adjudication 
dcpuis lcs ccnscurs (i) Lucius Marcius ct Marcus 
Pcrpcnna , nc tadmcttcz pas pour associe , nc 
lui donncz point tadjudication , quil ny ait au^ 
cunc part. Pouquoi cela , Verres ? apprehcn* 
dicz-vous que Touvrage ne fut mal fait? mais 
vous aviez droit de le fairc cxamincr. Que lc 
pupille ne fut point solvablc ? mais on avoit 
donne (2) au peuple pour surete des meublcs 
ct immeubles , et on lui cn a^iroit donne unc 
plus grande si vous Haviez voulu. Mais si 
la chose mefne , siTatrocite de votre injustice 
ne vous retenoit point; si vous n^etiez touche» 
ni de Finfortune du pupille , ni des larmcs 
de scs prochcs ; si le nom dc Decimus Brutus 
qui avoit engage ses terrcs pour scrvir dc 
caucion, et celuide MarccUus, un des tuteurs^ 

(1) De censoribus est ici le m^ine qiie d censo^ 
ribus in multis veteribus legibus ? Cn.^Dontitius,.. 

(2) Joignez erat, non avec locuple^ i|«u pr^de -9 
XL.ais Avec cautum qui suit. 
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n'ctoiem d^aucan ppids aupres dc vous , tic 
dcvicz-vous pas songcr quc votrc dcHt scroit 
tcl quc vous nc pounicz lc nier raysint poni 
SuT vos rcgistrcs , ni vous justificr cn Tavouant? 
lL'ouvragc cst adjugc pour cinq ccnts soixantc 
inilic scstcrccs (i); quoiquc lcs tutcurs decla- 
tisacnt hautcmcnt qu'ils lc fcroicnt pour 
quatrc-vingt miilc a la volont6 du plus injustc 
dcs hommcs. Car cnfin qucl ctoit rouvragc? 
Vous Tavez vu, Romains. Toutcs lcs colonne^ 
quc vous voycz rcblanchics ont etc miscs a 
bas avcc une machine sans aucun frais , on 
!cs a rcplacecs cn faisant scrvir lcs mcmcs 
picrrcs. Voila , Vcrrcs , cc quc vous avcz ad- 
juge pour cinq ccnts soixantc millc scstcrc.es. 
Ccpcndant , jc rassure , parmi ccs coloimcs 
il y en a auxquclics votrc cntrcprcncur n'a 
pas touche ; il y cn a auxqucllcs on n'a fait 
qu'6tcr Tancicn cr^pi pour y cn mcttre dc 
tiouvcau. Si j'tvois cf\ji qu'il falloit tant d ar- 
gcnt pour rcblanchir des colonnes , ccrtaine- 
mcnt je n aurois jamais dcmande redilite (a^ 

• (i) 70,000 livres. Quatre-Tingt nulle sesterces , 
(1) Notts AYons TU plus haut que les censeurs | 
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MaU afin de pafortre traiter la ctiose ea re* 
. gle , ec ne pas exclure le pupilLe radjudica^ 
tion , si l^entreprmeur , dit Verres , iause futl- 
"^que dgmmagc , il kripareta, Quel «Ibinmage fO^*. 
voit-il causer, puisqull remettoil chaque pierra 
a sa place? Celui , ajoute^t ilr , qui sera^chargi 
de tentreprisi , dennera cautien p^ur It dommagt 
quilpourra causer a celui qui aura rtgu i^ouyragt 
de Vancitn entrepreneur (i). II se moque de vou' 
loir que Rabonius se serve de cau^ion a 
lui-meme. Quon paie comptant , dit-il encore* 
Sur les biens de qui ? Sur les biens de celui qui 
declaroit hautetnent qu'il feroit pour quatre-» 
vingtmilleiivrcs , un ouvragequc vous , Verres, 
Yous avcz adjuge paur cinq cents soixante miile* 
Sur les biens de qui ? Sur ics biens d'un pu- 
pille. Cclui dont le pretcur dcvoit proteger Tcn* 
fance et la foiblesse , quand mciac il cfit «li 
abandonne^dc tout le mondc , quand meioe ii 

et k leur d<^faut les consuU et pr4t0ur9| cbar* 
geoient de Teiller k la r^paration des temples et 
^fices pubhcs I apparerameiit cpie W ^^jiUa partt* 
geoient avec eux cette £>action. , 

(i) L*ancien entrepreneur , le pupille y du chef d« 
ion p^e \ celui qni devoit feceToir de lui Pou^agf» y 
Aabonius \ le nourei entrepreneur ^ R ft hoaing » 



Digitized by 



( 988 ) 

c6t manque dc tutieur , vous iui avcx cnlcve , 
malgrc la reclamation de' scs tuteurs , non-scu* 
lem^nc son patrimoihc , oHiis cncorc lcs bicns 
dc scs tuteurs cux-memes (i). Vouvrage, ditla 
loi', stra bon dans touUs scs parties. Mais iLn'y 
avoit (jMc quelqucs picrrcs a tailler et a trans- 
portcr avec une machine. On n'a cu a voiturer 
ni pierrcs enorracs , ni materiaux. II n'y a eu de 
depenses dans cette entreprise que ie salaire de 
quelquts ouvriers (2), et lai^ain-d^oeuvred unc 
macbine. Je lc dcmande , pour construire a 
ncuf une seulc colonnc , sans faire rcsservir au- 
cune pierre , cn couteroit-il moins que pour 
reparcr les quatre ? Pcrsonne ne doute, qu'il 
n'cn cut coute bcaucoup plus pour en faire une 
scule neuve. Or , jc suis en etat de prouver 
que , dans dcs maisons particulieres , des co- 
lonnes , pour unc cour , qui n etoient pas moins 
considerablcs , qui ctoicnt voiturccs de loin , 
et avec peine , ont ete cntrepriscs chacune pour 
quarantc mille sestcrces (3). 

^ (i) Sans doute ^ de IMcimus Brutus 9 un des tu- 
teurs 9 qui s'etoit rendu caution. — Suo cuique ^ 
C^st-a-dire , suae cuique parti, 
i (a) Pducae operae fabrorum 1. e. pauci fahri^ 
(3) Sqoo livre^. ■ • \ 

Mai? 
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Mais il y a de fa folic a parlct si long-temps 
de rinipadence manrfe^ste dc Vcrres, sur-tout 
puisque dans sa loi il a brave ouvcrtemcnt lcs 
drscours ct ropinioti du public , puisque mettic 
irfa termin^e par ccs mots : Le pupilU anra les 
maieriaux qui pourront resservir. Commc siTon 
pouvoit tirer qtielquc chosc qui put resservir 
d^un oirvrage fait tout cnticr dc pierrcs qui 
avoient resservi. Mais si on ne pouvoit pas avoir 
rentrcprisc pour lc pupillc, $'ii (i) n'etoit pas 
neccssairc qu on lui chi donnat i'adjudication , 
quelqu'autrc pouvoit du moins sc prcsentcr 
pour i^obtenir. Tous ont ete cxclqs aussi ou- 
vertcment quc U pupille. Verrcs marquc ies ca- 
lcndes de decembtc pour terme d'un ouvragc 
qa'il adjugc environ aux ides dc septrtnbre (2) : 
tout Ic* mondc cst cxclus par ia bricvcte du 
tctops. 

•^i) Araiit non netesie , sous-efitendez ou ajott- 
tcsi- sL 

(») Le i5 tepteirf>re. II vient ict u^* reflexion : 
n^y avoit-ii pas assez de tems depuis ie 1 5 septembre 
juBqu^an 1«' d^cefmbre , pour faiire xxn ouvrage que 
1 Wat«ur repveseiite cdmme si moifique ? Ascoiiius a 
fait cette objeetioir, et ii 7 i^pond en disant qm 
rottvvag^ demandott du» %tJB»^ mais^peu de d^en^* 
romt IIL T 
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fourquoi doDt Rabonius a-t-il atccptc ct 
tcrme? Pcrsonnc n a inejuiete Rabonius , ni aux 
calendcs , ni aux nones , ni aux ides dc decem- 
brc» Enfin , Vcnes est parti pour sa province 
un peu avant que i^ouvragc ne fut acheve. Lors- 
qu*il fut accusc , d abord il disoit ne pouvoir 
allouer le compte de Touvrage. Presse par Ra- 
bonius 9 il en rcjetoit sur moi la faute , parce 
que j'avois clos ses rcgistrcs, Raboniuf m'en 
demande communicsition ; il me fait parler par 
ses amis ; il l obtient sans peineJ Verres etoit 
assez embarrasse. II croyoit qu'cn n allouant 
pas ie comptc de Touvragc , il auroit quelque 
moyen dc dcfense. D utx autre cote , il voyoit 
quc Rabonius devoileroit tout le mysterc* 
Toutefois la chose pouvoit-ellc etre plus clairc 
qu ellc ne restmaintenant, quandmeme le scul 
temoin Rabonius mc (i) manqucroit? Verrcs 
alioua Ic compte de t'ouvrage quatre ans apres 
rindication d un terme pour cc memc ouvragc. 
Si quclqu autre sc fut prescute pour rcntrc* 
prise > il nauroit pas joui du privilege de 

(i) J*ai tradnit corame si on lisoit haberem , au 
lieu de haberct. -* Un peu plus bas , je crcHS avec un 
saviuit qu'il faut aj^uter usus esset apr^s accessisset* 
Au mot exclusisset , sotis^ntendes iste ou Vems* - 
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Ifeabbtirias , puiique Vcrres avoit cxclus tout It 
mondc par la brievcte du temt ; d^aillears ; 
il n*auroit pas voulu toAibcr cntre fes inaixik 
d'un homme qui auroit pcnse qu'6n itu cii* 
lcvoii uhc pfoie. Car J)6urqttpi chcrctcr pat 
dcs tnductiohs a qui i'afgcnt ^st parvcnu ^ 
Vcrres lui-memc nc IVt-il pas fait asscz coh« 
noitrc ? D abori , tommc Brutu« ; qui Iht 
avoit compte dc sbn argcnt quarantc millc 
scstcVccs (i), lc pVcssoit vivcroint de lcs lui 
Tcndfc , rcmitccttc somnie sur lcs cinq 

ccnts soixahtc millc scstcrccs ; br cctte fiemise 
inc depcndbit plus de lui , puiiquc 4^buvragi 
etoit adjuge , ct qu^il avoi^ re^u dcs cautiont: 
Non , assuteincht , ii h^^cut pti fairc uhe fe^ 
laisi 5uf cettc konimi , si c*cfit ete l'argcnt 
d'un autrc^ l^suite oh a compte dc rargenC 
a CotniEcius qVil hc pcut mcr avoir cte soi 
sccretairc. Enfin les rcgistfcs de ^bbnius lui'^ 

(] ) 5ooo ifcnres. j^nitils j sans doute j avoit remii 
oette sonune k compte y et elle Itii ^t rendtie qtian^ 
bn paya les 56o,ooo sesterces : il faut faire cettd 
iupposition j ou dire qu^ii f a ei^^ur dans les sbmine^ 
^uc^f^sentent les livres. tfn peii' pliis i>as , j*ai lii ^ 
d'apri&^ Ik bonjecture td'ttn iAVAnt , /&c€ii 4ilji«£ 

t i 



Digitized by 



1 292 ) 

n\emc publient hautcment; <|ue le butln etoit 
pour Verres. Grcffier , lisez Textfait des re- 
^istrcs de Rabonius (i), 
Lc grcfficr lit. 

Ici merac , dans la plaidoierie , Hortcnsius 
t(es\. plaint que j'avois fait paroitre a vos 
yeux cn robc pretextc (2) lc pupillc Junius , 
av^c son onclc piterncl qui deposoit 'contrc 
l^accusc. n s'es# ecrie qu'en faisant paroitrc un 
cnfant , jc chcrchois a soulever le peuplc ct a 
renflammer. Mais quY avoit-il donc, Hor- 
ftnsius, dans c6t enfant de proprc a soulcver 
Te pcuplc et a rcnflammer ? Cetoit apparera- 
mcnt lc fils d'un Gracchus , d'un Saiurnius , 
ou dc quclquhomme pareil quc j'avois fait 
paroitre , afin d^animer une multitudc igno- 
fante par le nom seul e^ le souvenir du pcre. 
Cetoit lc fils de Publius Junius, de race ple- 

(j) Mot k mot , lisez les articles contenus dans 
les rej^istres de Aabonius 9 parmi le^uels ne se 
trouvoit, poiht la sommc d^boursde au noin da 
pupille. 

(3) Koh^ pretexte | robe bQrd(5e de pourpue que 
yoiftoient les enfans jusq^^^ q^u'ils, pri&sent la fob^ 
•jriri^e^^V. tra^uit.en^yite d'i|pr^^, kcon ei stetiss€ 
Gum patruo. 
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?Deicnnc , quc Son'|)er6 cfi mourant a recom- 
inan<le . d*aborrf a Ses 'tuteurs ct a ses iDrocliey, 
cnsuite a la sagi^^sfe des Ibix, a requite dc^ 
magistrats , a \^os d^cisions. Lc fils dc Juliius* 
iJep^truiile dc sdn patrilnoine ct dc toute si 
fortunc par radjudication crirDiiielle 6 n^odicui 
brigandagfe de '^^cfres*, s'est pres^ntH' au tri- 
biinal , pour si procurer du moitis la satis- 
faction dc voir 'cnfin avec des habits un pcu 
moins somptueUx (i) [ Tliomme qui lui fai^k 
p'6rter depuis^ tant* d'annces leS* triste^ ^ve- 
Vemehs de rindigeticc^ Altisi , Hortensiiis , ce 
ii'etoit pas sori agt , 6i2Lis 'sa causc , cc n^etoJt 
pas son vet^frifent , mais son sort, quivOus 
scmblolt ' propre 'li ' excitcr rindignkion du 
peuplci Et ce ^i VOuS causoit une si grandc 
peinc, cc^ n^^etoit pas quHrfut veriu aveic sa 
Tobc pfetexte '^mats "saris 4a riilri^ud' dc sa 
Volimti'dn'fii')V*Pei»Wn6 ; cn cfFfct V ii^etolt 

totichfe a la vut d'uri vStcfmferit qiie tai' dbii- 

, . ^?. : i ] i i ■ ' ■ ■ 

. :i ... 
(i )^'est-i-clire , 'arfec les^lialiits dQ*^euii que por- 

' X^) Latin, sine hulH , sans la boule cTor que 
jMr|:ol^nt «u^rfdiiie k letar feoruj snr-totit tes- enfans 
ite$'jK0iiiLteurs et dieymiim remaEins^- * 

T3 



Digitized by 



, ( «54 ) 
^ok U qoupimc , ct, sop ctat d>nfant lihrc>^ 
^c. qui indignoit tout^ le iponde , c est qu!ui^ 
^rlg^nd lu^ cut ^nd^vi <jc cj.u5Ji^ s^vQit.dpiinjf 
i^n plcir^ co.oinv^ un onaicment djp $oq^ cufancc^ 
^i^m^ unc ma]f(|ue bQnorablt^ de spn Tzn^ 
^icir l2^rn\5» du jcuyic ^upiUc nc. dcvpicat paf 
intcresjici^ ^ yt\fpl^ piu5 ^uVllcs nc nous, 
ipter^scn^t pius. qi^' cUcs vpus. ii>terjC^fcrrt 
yqus^- n|em,^ , (iortcn^ius , ct i^s jugc^ qui 
^omp.ojscnt, Ic tribunaU La^aus^ cs,t comimmc » 
ic Pftil ^st connimun ; . tppt lc xnoiidc? croij: 
^cvoir se rcunir poi^r rcprimer dc tcUcs ia- 
j.ustices cogim?, poj^^C ^icijidrc uji ipcjcndie* 
^ar nous avpns df s e,nfans en baa ag^; U durec 
dc nonc vic. cst. inccyaipe ,:. Jjpvs dcvqns , 
jjcndant^ qu^, nous vjvc^ps . cipcor(5 , pi)cndrc 
dcs mjcsurcs ct dcs p^cfauppns peyr.lcs mettrc 
i Tabridc toutC;injyT^ t|kut^qu*i|s 5.ont jqunc$ 
ct pjgphelins^. ^n c|etj^,^gpi| pt^iyri^a dejfendtp 
nos ^nj^n^, t d»»$ jk/i^^jie^pi^re jcuwsse . 
comrc rinjusticc dcs ma^^strats ? Scra-ccleu^ 
mcrc ? puv, «ans, dq^i^c^^la tnerci 4^^^ 
piUc Annia , damc d,c l^jpfcmierc ^isiipciion^ 
lui a 4^te^ d'un^ SJ^H^. sccPiir^, !\ VciyeSi a-t-il^ 
moins enlf vc sqq patrOToiq^; i 1% jcuftC pu* 
pillc , quoii^ue ia . metc ImpUji^at ic sccoQxa^ 
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-ies. dieux et des> homm«s ? Leurs iute^ Us^ 
defendront peut«»e|fc, Oiii , assuromen^-, ricA 
»c scroit plus facilc: aui^bcs d'ua prctcur tel 
quc Vcrres^ qai , dans la causc du pupillc 
Junius, a dedaigfl^ les discours,. lc vqpu ct le 
grand nom <ie Marcellus , un des^ujeurs ! 
£t nous chcrcherons cncojre les crimjes qu il 
commis {%) aux extrcmUcfr de la Phiy^ic^o 
.de la Pamphilie L Nous.. cherchei>ous les.mal- 
'Versaiions quUl a exctcces. dans la gnerre dfs 
«piratcji., iui i|ui s^d^t mont^e un pira^? odieux 
4an& lc. foFuna du pcapU romain ! Et nous 
-doutcronts. quclfces dnt.eiCt dans lc butia fait 
aur les. enn^mis , ies manoouvres d'un homme 
^ <|ui remportc dc st grandcs> depouilles dju 
aioaum^iit* de Lucius. Mjetelius, ( 4 } ! d'ua 

(jt), Lc8. crinies qu'il a comn^is lorsqi>'il ^toit lieu- , 
^nant de Qolal^ella.^— — ^Z^^ malyersatipns qu*il (t- 
^^jcerc^es.^^.^ijSLXig sa preture de Sigile. 

i%) Latii^ ean ili» Metiilt manubiis ^ Q?est-^^re 
\4ffide CaHori^ quae esQtriicta erat de, maF{ubiis 
J^mii Metelli Dalmaiici p itd^ dicti quia de Dal^. 
m^tis triumphavit. On appeloit manubiac la partie 
4u butin.qui. revenoit, aft. g^ntSral de 1'arni^c vi^-'- 
tpri.eu§e.. 

1^4. 
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homme qui , ^ur fciifie rcblftnctir quatre co^ 
lonnes ; a pris plu6 d'argf nt quc n'cn a donne 
Metciius pour lcs*fairc construirc / Atte»- 
drons-nous ia deposition dc« t^oins de Si^ 
cilc ? Eh ! Verres , qui jamais jeta lcs y^uK 
sur lc tcmplc de Gastor sans ^re temoin 4c 
votrc cupidite, de voirt injusti^:e , de vptrc 
audace ? Qui jamais se rendit de la statue du 
dicu Vcrtumnc (i) au grand cirque , sans %g 
rappeler i chaque pas votre avari^e ? Le che-^ 
min par o^ Ton conduit en pompe lcs statucia 
des dieux, vous en lave^ CKigi la reparatioa 
de maniire que vqus n'osez y patscr vous- 
m^me. Croira-t-on que, separe dc ritalie par 
un bras dc tncr, voix$ ayez; «pargne les aiiie$ , 
vous qui avcz fait da teniple de Castor uu 

(i) Quartier de Rome, oh ^toit is^fstatue de Ver* 
tumne 9 dieu iu commerce. Le grand cirque ^ le cirqiie 
oil I'on donnoit les jeux appeles Circenses, — Voils 
en avez eapige,,,.., On distft en la^in exigere viam^ 
exigjer la r^paration d'un dhemin. Tensae etoient 
des esp^pes de branearta «ur lesqu«ls on portoit 
statues des dieux dans les processions. — SSpar^ 
par un bras de mer , pa^r le bras 4o in«r qu^ 8^|ftro 
Pltalie de laicile. 



I 
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montiment dc vo,&rapioes, qui put ctrc ap- 
* pengu tous les jours par lc pcaple romain , ct 
memc cncore i prescnt par lcs jugcs qjaantl ils 
prononcerom buv votrc sort, 

ill a memc preside daus sa pievure k un 
jugcment public (i) : car cc fait nc doit pas 
2trc passe sous silencc ; on a cotlclu dcvant 
lui a une amcndc contre Opimius. Cclui-ci 
avoit ete traduit en justicc sous prctextc qu'6* 
tatit tribun du peuple il avoit fait opposition 
tnalgri la loi (2) Cornelia ; mais cn efFet parce 
quc , dans son tribunat , il avoit parle contrc 
le Voeu d''un certain rioblc. Sl je voulois m>x- 
pliquer sur tc jngeriient , il me faudroit cit^r 
ct choqucr trop de personncs ; et je n'cn 
- pas bcsoin. Je dirai seulemcnt quc quclques 

. (1) ContilB l'usage pr^teur de la ville , lequel 
He, pn^sidoit gttdve qu'a^ux jugemena en mati^reg 
civile^, . 

(ja) %€^i QirH^lia, \o\ Sylla qui avoit Ate tiva, 
tribuQS le droit d'opposit^ou > le drojt d^appel a,u 
peuple 9 etc. Six ans apres le consul Caius Aiirclius 
Cotta leur avoit ren<Ki seuleraent le droit d'assemblor 
|b peuple. Pai* la siilte Porap^e leur rendit tous ' les. 
gutres, D*un eeriqin noble * de Gatuius* 
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bommes fiers. (i>) » pqur n&rien dire de plu« ,^ 
-.avcc lc sccour* dc Vcrris , sc sont biit \m 
' amtzftepenc et un jeu. d« vuinei^ tt die pcrdre 
It malheureux Qpi^oiuft. £t il vicndra encore 
5C plaindj^c jj; n'aie cn^plpyi quc neuf' 
jours poiy: tei^inincrl^ prcmicre plaidoii»ric de 
son jugem^nt, lotsqu a son t^bunal Qpimius , 
senaxeur du piJUjplc romaia, a, perdu. cn trois 
hieures scs b.iens , soa existenc.e civilc , toutcs. 
scs distiiicUons ? L'ipdjiguite dc cc jugcmcnt^ , 
^stcausc quon a sojjven^t parle d^ns le scnat 
tfaneanxir ce genre daiAcndcs ct de jugcracn^. 
JU seroit tipp lang dc dirc quclles rapines. 
^norrocs criai^es Vcrres a: cxcrcees. ouvcr- 
tcrrent daus vcntc d.es, bi^n^ d'Opimiu$. 
yoici.cc que j.c dis , Romains ; si.jfC np vous, 
prouve .pas ce que j'avance par les rcgistrcs. 
4cs plus honnetes persqnnagcs , croyez que- 
y^l touU invente poui; la coajpncturc, @r , im 
bomme qui a profite dc la disgrace d^un sena-«- 
teur du. pcuple rjbmaii) , au jugcmcht duquel 
il avoit preside comme pix:t;eii,r , quf s'cst en- 

(J) Quelques hommes fiers^ C^tulus, Hort;!|Bsiut.> 
Ci^rion ; graiids p^irtisaju 4^ S^y^la, 
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i^cki de ses depauillesi qu'il a* emporteif 

maison , quelle disgrsK;^ un tel homme nc 
mcritcrt-il pa» de si^bir ? 

Jc ne di^ rien de telectioik de& juge&, feitc 
par Junius ; (i) car enfin , Verres , ose»!' 
i;ois-je parlcr contre les registrcs que vouaavea^ 
produits ? (;el5L seroit trop difiicile. J'cn suis de- 
tournje , no.n-scnlem.cn t pa^ votre aulorite im- 
posautc , et par ceUe dcs jugcs ajors chpisis , 
mais cn(^orc p^r Tanneau d or de votre sccrc- 
taire. (2) Je ue di^ai.p^s cequ il sctoit difficile 
de persuader , j^ dirai qc q}ic je pui& projiver : 

(2) Juniuf pri^sidoit le tribiuiaj dan^ Pafifaire 
^ian^cus t on pr^tend qu'il aVoit us^ de fraude dan» 
1'^ction des juges que faisoit le president pour reta*. 
|)laoec €eu:^ qui aToient 6t6 r^cus^s par .ksdeiui 
parties faire cette se^onde election c'etoifc s^bspr^rif 
Pft^tion ^ fairie) subsorUtip. Les noms 4^1 jng^l^ 
cHoisis ^toieiit po^r^s s lur les registres du pri^teur» 
Verr^s e^oit «oup^n^^ ^'^voi^ alt4re ses re^istre». 
jour n'elre pas impliqu^ dans la. condamnation de, 
Jpni^s. . - 

(ai) L'orateur fait allusion k l'anneau d'or qu^. 
y^r^, en, Sicile^ ayoit ^i^ce^ne pnbliqwenMBnt il^ 
ipn secr^taire , coi^me . on le voit dans . le,4iscpurt 
^ re frumentarid. Cetoi^ ayec ua aimeau, qu'cgi^ 
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^ui ; plusltfrirs dcs prctnicrs dc cctic villc voui 
bnt cntcirdu dirc, qu'il falloit Vbus pardonmcr 
d'avoir produit de faux registrcs ; quc , si vou% 
'n\vitz pris vos precaanons , vous succombicz 
infeilHblcment a la hainc publiquc qui a pcrdii 
Junius. 

C*est ainsi que Verres dit -qu il cherchc a sc 
tirer d'embarras , en pprtant dcs faits supposes 
sur Ics registres publics et prives, rctranchant, 
changeant , raccommodant * ayant soin que lcs 
ratures ne paroisseni pas. II va toujours cn 
avant , de sorte quc poiir couvrlr ses crimes , 
il lui faut ajputcr dcs crimes nouveaux. Cet in- * 
sCnse a cru que , par r,entr^niise, dc Cviruus , 
jin dc $es bgns amis, pTesidcnt du tribunaJ i 
l«l6cu<^n djC ses jugcs 6c ^roit de la^eme ma^ 
trierc.' Curtius , sans dohncr dc raison plaur 
sible ; vouldit faire choisir p6iit jugcs de^ 
hommcs avcc qui Verres .s'entendbit ; ct si , en 
^niraant lc pcuplc , ,cn e^tcitant^contrc lui se$ 
clameurs, je navois arrete ses manoeuvres , jc 

fcetloit !efi' rcgistres ptibllcs et prives.^— ^ Z}es 
)iige^ ahfs chdisis , dans le Jugem^nt pr^si(fe paJ 
Junius. ' .f: ^ ^ 
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nVurois pu trouvcr aucun hommc dc bien pour 
nous jugcr daa» la comp^ignic memc ou j'cn 
' dcvois trouver lc plus grand nombrc . . . . (i) 

(i) Le lexte est alt^r^ dans cette derniere phrase^ 
et il manque beaucoup de clios«s k la fin de c* 
discow« : fai ticli^ de tiEor ce i{Ui rest* un 
sens raisonnable , en transposant ^ et mettant au com- 
mencement ce qui est a la fin. —^Ex decurid nostrd, 
d6 notre d^curie , c^t-4«dire de la d^curie des se- 
nateurs. II y avoit trois decuries , compagnies ou 
<;lasscs ^ d^oti Vcm tiroir les {ug^s ^ celle des s^natettr^ 
celle des cbeyaliers ^ et celle du peuple | ou det 
tribuns du tresor* 
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bUDiseouRs 

G b N T R E V E R R i; S ; 
&ir ia jurisdiction de Sicilei 

iSommairei 

i^ANS lc disto&rs qui pl^ecede, les griefs sonl 
xomme eirangers i racciisdtion ; dans celui-ci 
Vorateur commence a traiter ce qui etoit vrai- 
ment son sujet. Ce discours est intitule sur Id 
jurisdicfion de Sicile , cest-a-dire sur la wta^ 
ikiere dont Verres a rendu la justice en Sicile ^ 
parce que test ia fobjet principal dont il traite , 

V quoiqtiil en renfetme encore Satitres. Aprei uri 
tres-bel eloge de la Sicile , apres ttp expose dc 
toutei les demarches des Siciliens pour venir 
accuser Verrei et deposer cohtre lui , Ciceroii 
raconte la maniire injuste , arbitraire et cruetle 
dont ce preteur fugeoit les malheureux iSiciliens ^ 
dont il a juge Dion d^Halese , Sosippe et Epi* 
crate d^Agyrone Mieraclius de Syracuse , Epir 
icrate dc Bidis , Sopater et Stheniut. Ces nar* 
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^atidns sont ieueloppits £uiu manfere inie^ 
YesAantf. Voili ce qui regardc la jurisdictiem 
qui fornU comne la premiere partie dti 
'discours. 

L argent que Verres tifoit de tikction des se^ 
nateurs , des pontifes et des cehseurs, de la ccn- 
^ iribution pbur les statues ; ses vols et ses gains 
iisuraires conjcintement avec les fermiers pu^ 
blics • et sur - tout avec Carpinatius doni Us 
registres dicilent ses fhalversations : tds scnt 
4>b}eis qui compOsenl la seconde partie du disc^urs 
ti qui U terminent. On j remarque U portraii 
de Timarchide , un des principaux agens et 
minisires de Verris* 

Sbco^b tiYKt coirtiLE VEaRis , 

Sur la jurisdiction de SiciU. ' 

Jc mc vois force , Romains , dc supprimcr 
bicn des gricfs , pour m'occupcr cnfin dc cc 
qui cst proprcmcnt confie a mon rainisterc« 
Car ctst de la-cause de la Sicile que jc me suis 
chargc ; c^cst cctte province qui m'a cngage a 
plaider pour ellc. Mais en m'imposanta ihoi-' 
memc ce fardcau en acccptant la cause dc ia 
Siciie, j^ai em6rasse un plus;grand objcti Ccst 



Digitized by 



( '3o^ ) 

la caus« cle tout Tordrc dcs seiiatitirs , c'c^ fa 
caust du peuplc romain , que j'ai entrtfprfe dc 
dcffendre , dans la petsnasion ou j^etois que , 
pour fairc rcndrc cnfin aux tribunauxufi arret 
equicable et severe ^ il falloit, «on*seuletiacnt 
dcnoneer a la justicc un accuso charge de 
crimes , mais cncprc monuer aux juges un ae- 
cnsateur rempli de zcle ct dc fermcte. Aiimi 
donc, sans ni'arreter aux auttcs dcprcdations 
ct infamies dc Vcrres , je mt hSti^ d^en v<inir 
k la cause des Sicilicns : par-la jc pourrai ia 
plaidcr avec toute* mcs forccs , et avoir asscz 
de tcms pour la deyeldppcy. 

Mais avant qt/ic dc p^irlor dcs malhcurs dc 
la Sicile , je vais dirc un mot dc la dignitc ct 
de rancTcnnet^ de cetre province , rfe tous Ics 
avantages qu'e!le nous procurc. 

Si tous ies allies et touies les provlnccs me- 
ritcnt ks attentions ct ks egard« dcs^ trrbonaux , 
il mc semblc quc la Sicile sur-tout y a lcrs droits 
les plus nomibrcux ct lcs micux fondcs. D'a* 
bm"d , dc toutss Ics nations etraogercs , la 
cilc cst ia premicre qui ait rcchcrche ramitie 
dcs Rtomains , qui se soit misc sou& la protcc- 
tioii de rrotuc cmpirc : c'cst la prcmicre qui aife 
porte lc BOH^ dc province, ct oi nous ayons 

trouvc 
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ItDUVe cc oouvcau titre dc distinetion ; C*cSt 
la pfemiere qui ait fait scbtir k nos tiicux la 
gioire et la douccur de commandcl' aux 
peuples ^trangcts. Ellc cst la Scule qui ait sl- 
gnal6 son attachcment ct son affection pont le 
peuple romkiii : dc toutcs lcs Villes qui la corti* 
poscnt, Les. uhcs (i) utie fois reVcnued a notrc 
amitie , ne s'en sont jamais ecartecs dcpuis, lcs 
autrcs , qui sont le plus grand nombre et Its 
plus illustres , sorit rcstees Coristarament nos 
amics fidellcs. LaSicile a et^ pour tios ancetrfcs 
comme un passagc qui lcs a conduits dans (i) 
rAfrique. Nori , la gratadc puissancc dcs Car- 
thaginois ne scroit point tombee si facilcmcnt, 
si nous n'avions pas cu dans cettc provincc utlc 
rcssource pour lcs vivrcs , et un asylc pour nos 
flottcs. Aussi , apr^s la ruinc dc Carthagt, 
Scipion TAfricain decora-t^il lcs villcs sici- 

(1) J'ai traduit d'dpres la conjecture d'un s&yant 
qui au lieu de venissent lit rediissent. 

(2) Ce fut apr^s avoir cLass^ de la Sicile les Car- 
thaginois , et avoir pacifie cette province| que les 
.Romains ^ sous la conduite de Regulus ^ commen- 
c^rent k porter la terreur de leurs armes dans 1' Afriqu« 
oix ils prirent.plusieur^ villes. 

tomc III . V 
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li^nnes it% plus belles statues et des ptus be^ut 
ttionumens. II vouloit multipiict ks moiiu- 
^ens de sa victoire , sur-taut chcz les peuplcs 
qui djcvoient le plus se rejouir de ia yictoire du 
pcuple romain, Enfin cc Marceilus lui-memc# 
qui , dans ia Sicilc i fit eprouver aux cnnemis 
sa valeur , aux vaincus sa clemence , sa bich-. 
veillance a tous les Sicilicns , Marcellus nc se 
contenta pa8,»dans-cette gucrre, de menager lcs 
allics dc la rcpubliquc * il^ epargna memc lcs 
cnncmis dont il avoit triomphc. Apresavoir re- 
duit p^r. la forcc dc ses armes et la sagcssc dc 
scs mesurcs , cette ville si bien fcjmcc du cote 
dc la ^terrc ct de la mer , cettc^ villc que Tar^ 
ct la naturc pnt fortifiec , la superbe Syracuse, 
loin de toucher a la ville meme , il la laissa $i 
magnifiquement decorec , qu elle etoit a la fois 
un monumcnt dc sa victoirc, de sa douccuf, 
dc sa moderation : on y voyoit en memciems 
ce quHi avoit empotte de forcc , ce qu'il avoit 
cpargne , ce qu il avoit laisse aux habitans* II 
tcspecta la Sicile au poinc qu*il ne sc permit 
pas meme , dafis risle de, nos allies , dcfairc dis-« 
paroltfe une seule Ville enncmic. 

Aussi ia provinpe de Sicilc nous a-t-cllccttf 
d UD grand s<cour$ d&ns ^utcs les oqcasions ; 



I 
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iout ce quelle pouvoit produh"c„ paroissoit 
xnoini5 f roitre sur son territoirc , q.u'etrc dcja 
tcnfcrme dans lios grcnicrs. N6 nous a-t-eiU 
pas toajouVs fourni ^ rinstaht marque lc ble 
1qu'ellc nous devoit ? Nc nous cn a-t-cllc paJ 
AoujOuVs off^rt ,d'clle-meme dans nos bcsoins ? 
Wt-ellc jamais refuse celui quc rious Cxigioni 
d'ellc ? Caton rancieh , suraoninie lc Sage , 
appellbit la Sicilc lc grenicr dc la Tcpubliqttc; 
la nourricc du peuplc romaih. L^igucrrc dlta^ 
iie, (i) un^ des pliis importantcs .ct des plui 
tritiqucls , nous a appris que la Sicilc etoit pour 
iQousi non pas uii grcnicr ,;mais cct ancicri 
et^richc tresoir de tids ^icux (2). Car sans 

_ . \. 

(1) Guerre qui fut excitee par pfesqiie tous \es 

pfuplos <l'Italie, pirce-qu^on leur refusoit ie droit de 
cite robiaine qiills dcznandoient. 

(2) II y avoit Jt Rome trois sorl:es de trdsbrs : le 
ift?^sor oiX l'on d^posoit ie Yingtieme de i'or , et que 
Pon he pouvoit ouvrir que dans les, plus f^cheusei 
^tr^mifees. ; le tresor pour la giierrtf des .Gilulois ^ et 
'auquel il etoit d^f(indu ^ sou^ les plus horribles im- 
precations ) ide toucLer sinon pour cctte guerre j 
enfin le treaor pour les besoins journdliefs. CVsC 
celui dont parle Cic^ron ^ et qu'il disoit ^tre alor§ 
daiis tiB grand 6puiseinfetttl 
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quc nous fuisions obliges dc faire aucunc de- 
pcnsc , cn nous fournissant des cuirs , dcs ha- 
biis , dcs grains , cUc a equipe , vctu , nourri 
nos plus grandes arnlees. 

Quc dirai-jc dcs scrviccs continucls qu ellc 
nous rcnd, ct dont pcut-etrc nous nc scntons 
pas toute retcnduc ? Par cUc bcaucoup dc nos 
citoyens sont cnrichis ; iU ont cn clle unc pro- 
vincc voisinc , fidcllc , fertilc , ou ils sc trans- 
portent sans aucunc pcinc, ou ils commcrccnt 
avcc plaisir. EUc. rcnvoie ics uns charges d« 
marchandises dont ils tircrjt dcs profits im- 
mcnscs; ciic rcticnt ics autrcs chez cUe, pour 
qu'ils s'cnrichisscnt par l'agricuiturc , par lcs 
paturagcs , ou par lc commcrce : enfin cUc 
lcur ofFrc unc dcmeurc ct un doraicilc. Or , cc 
n^cst pas un iegcr avan^agc pour nous, qu'un 
si grand nombrc dc nos citoycns soicnt rctc- 
nus si pres dc Romc par dcs occupations si lu* 
crativcs. Nos provinccs ct nos domaincs sont 
cn quclquc sorte ics terrcsi du pcuple romain ; 
ct commc vous- aimcz sur-tout vos terjcs lcs 
plus voisincs , la proximite d'uiic provincc qui , 
pour ainsi dirc , cst a nos portcs , doit nous ia 
rendre infinimcnt agreable. 

Tellc cst d'ailicurs la vic occupec dcs habi- 
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tans , lcur cttnduitc sagc ct feguHerc , quc lcurs 
moeurs semblcnt bca^ucoup sc rapprocher dcs 
notres , je dis nos mceiirs antiques , ct non 
celles qui ont prevalu^ de nos jours. On ne voit 
ricn cn eux de scmblabl^ aux autres Grccs r ni 
indolence , ni luxc ; au^eontraire , un grand 
amour du t^avait dans ics afFaircs publiquc^ 
ct particuliercs , beaucoup d'economie ct: d^ac- 
tivite. Ils ont une tclle affcction pour no« Ro- 
Jtoains, que sculs ils ne haisscwt ni nos comr 
mcrgans , ni lcs fermicrs dc no^ domaines. 
<guoiqu il« cu«cnt deja soufFert dcs injusticcs 
de pl^usieurs dc nos magistrais , c'est pour la 
premiere fois aujourd'hui q\it toute la province 
a rccours a vos tribunaux , a rautel sacre des 
loix, Gepcndant ils avoicnt Dttemc essuye cette 
annee (i) dcsastrcuse, qni Ics avoit tellemcnt 
abattus ; quils n^aurorent pu se relever,. si le 
destin propice ne Icur eut envoye un Mar- 
celluS', ponrque la Sicrle fut d;eux fois sauvee 
parla meme famille. Ils avoiem deja senti Ics 
ctFcts de lenorme puissance de Marcus Anto-» 

(i) Sous le pr^teur Marcus Ii^pldus, qui eut pour 
suceesseur Caius Marcellus*^ 

V/3 
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tfioSi {q) : mals , se disoient-ils a cux-raeipes 
^qstruits "par lcurs ancetres , Ics Sicilicns ont 
xcgu du peuple romain dc si importans scrvices, 
qu^ils doivent supporter memc les inju^^iices 
des godverncurs qu'on lcur cnvoie. Avant Ver- 
res , lcurs villes . n^avoient rendu temoignagc 
contrc aucun magistrat : ils rauroient cnfin 
snpporte lui-memc , s'U nc sc fut permis que dcs 
vexations Beja connues , des vexations tole- 
rabtcs et d uae seule esp^cc. Mais nc pouvant 
plus ^outcnir ses dissolutipns , sa ci^iiaute , son 
avaricc, sa tyrannie; se voyant par les exces ct 
lcs crimcs d'un scul homme depouilles dc tous 
lcs droits , bicnfaits et privileges qu^ils tenoient 
du senat ct du peuplc romain ; ils ont resolu 
dc pour.suivrc ct de vcnger par vos decisions » 
scs injures enormcs ; ou, si vous jugicz lea Si- 
cilicns indigues dc vortc protection et de votrc 
^ssistance , ils sont decides a abaijdonner leurs 
villes et lcurs^dcmeures , puisquc les. vex,ations 
de Vcrres lcur ont deja fait descrtcr lcurs cam- 
pagnes. 

(i) Cest le Marcuft Antonius k qui on ayoit aban- 
' doiine le soin (1« garder toute la ,c6te maritime/, 
qiii perit dans la Crete* 
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CTest dans cc dcsscin quc lcs dcputes de 
toutc la provincp ont supplie Metellus dc 
nir prendre au plutot la placc dc Vcrres ; c'c$t 
dans cct csprit qu ils ont tant dc fois deplore 
lc irs infortuncs aupres dc lcur» protectcufs ; 
c'cst dans la doulcur dont ils etoijsnt penctres ^ 
qu'ils ont presenteaux consuls unc rcquetc qui 
ctoitvraimcnt unc accusation contrc ccluiquHU 
poursuivent. Moi-memc dont ils connoissoicnt ^ 
la moderatipn et rattachcmcnt pour mcs^^rais ; 
ils sont prcsquc venus a bout par lcur afflic* 
tion ct lcurs larmcs , dc mc fairc abandonncr 
snon plan de conduitc ; ot tout oppose que jy 
«tois par incHnation cc par systerac » ils m'ont 
force^ d'accuscr Vcrres ; quoiqu^apres tout il 
j^t semblc quc , dans cettc cause , j'ai moins a 
joucr lc rolc d'accusateur quc ccluidc dcfenseur* 
£nfin lcs pcrsoanages lcs plus qualifies , 'lcs- 
prcmier^ dc toutc la province , sc sont trans- 
porte$ a\Romc cn leur proprc nom et au nom 
de lcurs villes ; lcs villcs ies plus distinguees 
et les plus rccommandablcs , pour€uivcnt lcurs 
injurcs aycc jk plus grande chalcur. 

Mais comment les deputes sicilicns sont-iis. 
vcnus ? Jc crois dcvoi? , Romains , vous parlct 
poui; cux plus librcmcnt qu'ils nc lc desirO 

Y4 
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Toicnt peut- etre cux-?menics jc consulterat 
plus leurs interets quc leur desir.' Croyez-vous 
que jamais , dans une province , on alt de- 
ploye tant dc puissance , on ait nM>nire tant 
de passion , pour spustrairc un aceuse absent 
aux rccherches d'un accusateur ? Lcs qucs- 
tcurs (i) de Tun et Tautre departeroent, sous 
sa preturc , se sont presentcs avec leurs fais- 
ccaf^ux pour me traverser. , Genereuscment 
traites sur les provisions de sa maison , leurs 
succcsseurs non moins zeles pour scs interets , 
ne s opposoieut pas moins ardcmmcnt a mc& 

(i) II y avolt deiix que«teur& dans la Sicile j le 
questeur de Lilybee et celui de Syracuse. II y 'a toute 
apparence que VeiTt;s avoit cliang^ chaque annee de 
questeursj car ye ne putis croire que CeciUus, ques- 
te«r de Verres , qui avoife voulu se «onstituer son 
^ccusateur, ait traverse les informations faites contre 
Verres. Les quatre quosteurs etioient les deux d(e 
Verr^s et lcs dcux dc M^telhis son successeur. Mais 
pourquoi les doux de Verr^s etoient-ils restes apr^s 

66n depart ? J^en ignore la raisori. Se sont pr^" 

sentds avec leurs faisceaux, Nous voyons par cet 
eiidroit et par d'autres que les qucsteurs , dans 
les provinces , fai^oient porter devant emx Ica 
fj^isceaux» - ^ 



Digitized by 



.( 3i3 ) . - 

ponrsuitcs. Voyez quel etok son credit ^ pms- 
qu'il atrouve danfi quatre questeurs d uuc pro- 
vincc des protcctcurs ct dcs defcnscnrs aussi 
declares ; pulsque le pretctir ct tous lcs officiers 
de sa suite lui temoignoient un devoucment 
absolu , regardoicnt visibiement commc lcur 
provincc , non la Sicilc qu ils avoient trouvce 
cntiercmcnt depouillec , mais Vcrres lui-meme 
qui cn etoit parti charge dc sci depouillcs, Ils 
mcnagoicnt ceux dcs Sicilicns qui avoicnt re- 
solu d'cnvoycr dcs deputes pour deposcr 
contrc lui , ils mcnagoicnt ccux qui cn avoicnt 
deja fait partic ; ils faisoient aux: autrcs^ dc 
grandes promcsses s ils vouloient temoigncr^cn 
sa favciir. Lcs temoins de delits pariiculicrs , 
les plus digncs dc foi , auxquels j'avois fait 
dcs sommations , parlant a leurs pcrsonncs , 
ils lcs arretoient par force , ct lcs tenoient 
cnfcrmes. Malgre toutes ces Vcxations , sachcz- 
lc , Romains » la villc dc (i) Mcssinc cst la 

(2) On peut Toir dans le premier article du dis- 
cours intitul^ de signis, pourquoi la ville de Me&sine 
^toit favorable k Verr^s ^ et comment H^ius^ chef 
de la d(^putation de Messine , en faisant au nom de 
Ja ville l'apologie de Verr^s ^ ae plai^nit en jgoa 
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«eulc qui ait cnvoye dcs deputes pour faire' 
Vapologic dc Vcrres. Lc. chef dc la deputa-t 
tion , le plus distingue dc sa villc , Hcius , 
a depose , sous la foi du scrment , qu'ou 
;^voit consttAiii a Messine pour Verres » au 
nom ct avec dcs ouvricfs dc la ville , un gtand 
vaisscau dc transport^ Cc depute de Messine 
charge de fairc' Tapiologie de Verres, adepose 
cncorc qu il nc s'etoit pas^ borne a lui ravir ses 
biens , qu'il stvoit enlcve de sa maison lcs, 
objets dc son cultc , lcs dicux pena,tcs qui iui 
avoicnt ete lalsses par scs ancetrcs. UaCTmi- 
rabie apologic qqe ccUc dans laquelle Lcs, 
deputes gharges d'une scule foncUon cn rem.- 
pUssctit dcux , louent le pretcur et lui rcpron 
chent des vols ! Je dirai dans un autre cndroit 
^ommcnt MeSsinc etoit araie dc Verrcs : vous 
vcrrcz quc ics laisons mcmes dc raroitie dcs 
Mamertins pour fui , sont des raisons dc lc 
condamncr. Aucune autre villc nc fait -son> 
apologic pax deliberaxion pubiique. Tout lc 
poids dc Tautorite souveraine n'a pu abranlcr 

proprc nom des vols qui lu4 aYoient et^ faits. Au, 
tfiste , la rille ^toit app^lee Messine et les ha]:)itans 

\ 
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qutin pcttt ^no.mbrc d'horamcs ct DOft dd 
Yijles; tout ce qu'clle a produit, c'est que. 
4ans les Heux les plus miserables' et les plus 
^bandonnes . des citoycns dc pcu de conside-. 
ratiob sont partis sans Tordie du senat ct du 
pcupl(5 ; ou quc des hommcs nomjnaes deputes. 
contrc Vcrre^ , charges du temoignage ct deS 
instructions dc leur ville , ont eLe retcnus. 
par la forcc et la <;rainte. Je ne suis pas fache, 
que ccla soit arrive chcz quelques pcuples ; 
vous n'cn fcrcz que plus d attcntion au te- 
inpignage de tant d'autrcs peuptles si distin- 
gues ct si recommandables , dc toute la Sicilfc 
^ en un mdt , cn voyant quVucunc puissanc<f 
o a pu lcs arretcr , qu'aucun periL n a pu les, 
cmpechcr 4e vcriir eprouvcr ce que peuvcnt 
aupres de vous lcs plaintcs d'anciens etfideics. 
alHes/ 

^uant a ccttc apologie de Vcrres faite , 
dit-oji , par ics Syracusains tu vcrtu d^un 
decret public , vous avez appris dans la plai- 
doierie prcceJente , par le temoignag^e da. 
Syracus.ain Heraclius , de quellc nature etoit 
cettc apologie ;, je. vous montrerai neanmoins^ 
aillcurs tout ce qu on doit penser par, rapport 
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a cctte villc. Vous verrez quc jan^ais hommc 
nc fut autant hai d*aucun peuplc quc Vcrrcs 
Ta ete et Tcst encore dcs Syracusains.. 

Mais , dira-t-oh , les Siciliens sont lcs sculs 
qui lc poursuivcnt ; ifes citoycns romains qui 
commerccnt dans la Siciie lc souticnncnt, lc 
cherisscnt , desircnt qu'il soit absous. D'abord , 
quai)d ccla scroit, dans unjugcmcnt dc con- 
-cussion , dans un tribunal ctabli cn favcur dcs 
allics , cc sont les plaintcs des aiiics qu'on 
doit ecoutcr. Mais vous avcz pu voir daris ia 
premiere plaidoicric qu'un grand nombrc dc 
citoycns roraains etablis cn Sicile , t,emoins 
digncs dc foi , deposoicnt dcs injusticcs lcs 
plus graves , ct dc ccUcs qu'ils avoicnt cs- 
suyecs eux-memcs , ct de ccUcs qu ils savoient 
avoir cte .faitcs a d'autrcs, Pour moi , jc le 
pcnse ct jc lc dis ; les Sicilicns doivcnt iric 
savoir quelquc gre davoir poursuivi leurs 
injures a mcs proprcs risqucs, sans craindrc 
lc iravail , sans apprchcndcr de me fairc dcs 
crmcmis> J'ajoUterai cncorc quc nos citoycns 
nc mc doivent pas moins dc rcconnoissance » 
persuades commc ils le sonf cux-memcs quc 
dc la condamnation dc Vcrrcs dcpend la con* 
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servation dc lcurs droits , dc lcur libcrtc , 
de leurs fortunesr de lcurs interets lt$ plus 
chcrs. 

' Voici , Romains , cc que jc vous proposc cn 
parlant dc sa preture cn Sicile : si , dans sa 
provincc , il a cu pour lui quclquc cspccc 
d'hommes quc ce soit , Sicilicns , ciioycni ro- 
mains, agriculteurs , pacagcrs, ou commcr^ans ; 
s \l nV pas ete pour eux tous<un piratc , un 
cnnemi commun si enfin , dans quclquc 
affairc , il epargna jamais aucun d'cux, jc 
consens que vous lcpargniez lui-meme. 

Lc sort nc lui eut pas plutot donne la pro- 
vince dc Sicilc , qu'a Rome memc ct aux portcs 
dcRome(i), avant de partir, il cxaminacn 
lui-memc ctfivcc scs amis quels moycns pour- 
roicnt rcnrichir lc plus dans rannec ou il 
gouverncroit. Cc n etoit point par la pratiquc 

(i) Latlny ad urhem^ se disoit d^un magistrat qui , 
pour quelque raison particulier^ , se tenoit aux portes 
de Rome en att^ndant le moment de partir, — 
Dant Vannie oh il gouvemoit, Le gouvernement des 
provinces pretoriennes n'etoit que d'un an ; et Verr^ 
ne devinoit pas que le sien seroit |>rolong^ | parc* 
qu^Arrius ne riendroit pa« lui succ^der. 
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iquHl vouloit slnstruiie ; ct quoiqull lic fut 
pas novice dans Tart dc fairc valoir une prb- 
vincc , il vouloit arrivcr cn Siciic avcc. ses 
plans dc concvssion bicn formes ct bien af- 
langes. Qu'elles etoient justcs ces coiijec|:urcs 
du pcuplc , manifestees par dcs propos et de» 
bruits publics ! Que , tout en plaisantant , ort 
avoit tire de surs presages (i) de $a conduitc 
passee et de son nom memc pour la conduitc 
qu ii devoit tenir en Sicilc l Pouvoit-on , lors- 
qu'on se rappcloit sa fuite et ses larcini dans 
Sa qucsture , lorsqU'on songcoit au pillage deS 
-villcs et des templcs d^ns sa licutenance, lors- 
iqu on voyoit dans le fbrum les brigandages de 
Sa prcturc, pouvoit on doUter de ce qii^il seroit 
dans la quatriemc partic dc ses nialversations , 
dans lc quatriemc actc de la piece (3). 

Et afin que vous sachiez qu^il /est occupe 
k Rome , non-seulement des cspeces de voU 

(1) On disolt t Verrds saura bien balayer sa prch* 
irince^ Verres everret provirtciam, 

(2) Le premier acte de^la. pi^ce ^toit la q^uesture 
(de Verr^s, le secpnd sa lieutenance <i'Asie, le troi- 
si^me sa |>ridture de Rome , le quatri^me sa pr^nii^^ 
de Sicile , enfln le cinqui^me , ou la catkstrophe ^ 
raccuiation presente; 
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tju il pourrdu jcommcttrc , mais memc dii fidih 
dcs pcirsonncs quil pourroit voler, cn voicl 
unc ptcuvc incontestablc qui vous feta juger 
plus £aciiemcnt dc son impudencc/cxtr^mc* 
Lc jour qu'il mit lc pie dans la Sicilc ( voyez 
s'il etoit asscz prepare pour pillcr la provincc * ' 
dans toute son ctendue, ct si a Rome on avoit 
bien tire les presages ) il' ecrivit aussitot dc 
Messine a Halcse, Je pensc quii avoit fait ia 
lcLtrc cn Italie : car des q.uil fut dcbarque , il 
prit des mesurcs pour fairc comparoitrc devant 
lui Dion, citoyen d'Halese ; ii vouloit con? 
noitrc, disoit-il , d'une succession qu ApoUoi- 
dore Laphiroh , un dcs parens de Dion , avolt 
laissee au ,fils'dc ce meme hommc. C'etoit, 
Romains , une riche succession. LeDion dont 
je parlc est celui qui vient d'obtenir le droit 
de cite romaine a la recommandation de 
Quintus Metellus (i). On vous a prouve dans 
la prcmiere plaidoierie , par la deposition dj£ 
bien des persorinages distingup Ct par.quan- 
tite de registres , qu il ayoit compte onze cents 
jmille sesterces (2) pour obtenit de Verres lc 

(1 ) Quintus Coecilius M^tellus ^ d^oil Diaa aMtoit 
homm^ Quintus CoBcUiu« Dioi 
(a) i37,5oQ liyrta* 
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gam d'une causc qui n'offroit pas le molndrc 
doutc : qu^airtbi sans parlcr dc tres-bellcs 
/ cavallcs enlevecs dans ses haras , sans parlcr 
dc sa maison dcpouillec dc tout cc qu ii y 
avoit dc vases d'argcnt ct dc tapis , Dion avoit 
pcrdu onzc ccnts millc scstcrcos par la raison 
scnle quil lui etoit echumnc succcssion. 

Mais sous quel preteur cettc succcssic^ 
ctbit-ellc echue au fils dc Dion ? Sous lc menac 
qu il cn etoit cchu une a Annia , fiilt du »e- 
nateur Annius , cl^unc cHcore au senateur 
Ligur ; sous Caius Saccrdos. Quelqu'un avoit- 
il alors inquiete Dion ? Pas plus quc Ton n'avoit 
inquiete Ligur sous Saccrdos. Et -qui cst-cc 
qui a defere Dion k Vcrris ? Personnc , k 
moins quc vous ne pcnsiez qu^il sc soit trouve 
dcs delaicurs (i) dans lc dettoit memc. II etoit 

(i) Latin quadruplatores y des Kommes qui 
aoncent et qui accusent pour ayoir la quatiieme 
partie des biens de la personne condamnee. —Dans 
le ddtroit mSme y dans le bras de mer qui s^paroit 
)a Sicile de Pltalie. '^- — Dans Rome ; le latin dit ^ 
dans les fauxbourgs de Rome ^ ad urlfem. On disoit 
esse ad urbem dHin preteur ou proconsul qui partoit 
pour sa province ou qui en reyenoit , et que quel-» 
ques raisons particulieres arr^toient aux .faiixbourg» 
de la villc, \ 

cncorc 
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icbvL une riche successibii k uh cettain Dioii 
siciiich , que l'heriticT itoit icharge dc pdsct 
des st^itUBs dans la placc publiquc , soiis pcinc\ 
s'il y manqubit, d'etrc cohdamne a uncaihciide 
cnvets Veniis Erycinc. Lcs statucs airoicffl 
^te poSee^ eh vettu du teistanacnt ; il c)poyoit 
ccpcndarit qUe lc nom scul de Viiiu» lui four* 
niroit lc mdycii dc tircr quclq\je profit pe* 
cuniairc (l). II apostc dottc quclquun pout 
teclamct' U suctcssiba aU nom dc Vcnu^ 
Erycine : car cllc fut reclam^c , ndri , suivank 
Vusage, par le questeur qui avoit dans «on 
departem^rit Ic tuont Eryx {i) , maiis par un 
tertain Nevius Tutpi^ , agerit dc Verri^s ct son 
emissaire ^ le plus odicu5c dc rous lci delatcurj 
dc sa trourp^ , qui , sons k |)^reture de Saccr-» 
dos, s'etait vu condamne pour dcs violcnccs. 

Xi) Aii Keu de cdusam pecuniae il y a des livre* 
qui portent cttusam calumniae , c*cst-S-dire ^ cat^^ 
^idm faisi pfaetcxiHs juris tuh quo illam ptcufdam 
possit invad^Tie, 

<2) NoUs avdna d^ja remarqu(§ qu'il y avoit deuj: 
questeurs en Sicile , celui A% Syracuse et celui d« 
i-.ilybee : c^est du dernier qu'M c«t ifci queslion. 

t omc III. X 



Digitized by 



,( 3« ) 

Tclle etoit la natarc.dc la causc , quc lc prc^ 
lcur lui-meaie cherchant un accusatcur , nc 
put trouvcr pcrsonnc d'une ccrtainc considc*> 
ration* Uaccusc est dcclare quittc cnvcrs la 
deess^ et dcbitcur dc Vcrres (i). Cclui-ci aima 
niieuxi sans doutc» cbarger d*une fautc les 
hommts quc les. dieux , ct enlever lui*memc a 
Dion c< qu'il ii^etqit pas plus cn droit dc lui 
prcndrc , quc^ laisscr cmporter a Vcnus^cc qui 
ne lui etoit pas du. 

Qu est-il besoiq de, fairc lire ia dcposition dc 
Sextus Pompei^s Chlorus qui s cst trouve a 
toute .cettc afraire , qui meme a plaide la causc 
dcDion ? Cest un personnagc fort distingue ; 
ct quoique son merite nous j ait fait adopter 
depuis long-tcmps pour citoycn , tous les Si- 
ciliens Ic rcgardent toujours cpmme le. plus 
ilhistrc , commc lc prcmicr d'cntreux. Qu'cst«- 
il besoin dc citer la deposition de Dion lui-memc , 
hommt plcin d'honncur ct de probite? CcUes 
.dc , Vetecillius Ligur, de Maniius , de Cale- 
«Us? Tous , dans leurs temoignajges , ont parie 
dc Targcnt donne par Dion a Vcrrcs. Marcus 

(i) Dionfut renvoy^ absous, mais apr^g ayoir pay< 
iL Verr^s une s6mm9 coBsid^rable. 
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Lucullus (i) a depos^ dc mcmc. II y avoit 
long-tcmps , disoh il , quc , vu lcs licns dc 
rhospitalite qui lcs unissoicnt cnscmble , Dion 
Tavoit instruit dc scs malhcurs. Mais je vous 
lc dcmandc, Hortcnsius , Lucullus alors ca 
Macedoinc , ctoit-il micux insiruitdc ccs feits 
quc vous qui cticz a Romc , a qui Dion a cu 
rccours , qui, dans unc iettrc ecritea Vcrres , 
vous etcs plaint avcc forcc dc rinjusticc faitO' 
a Dion ? Ccs faits pour vous soni-iU nouveaux 
ct inattcndus ? Est->cc aujourd'hui pour la prc- 
mierc fois que vo^ orcilics sont frapp^e^ dc <5c 
d^lit? N'avet-vous rien appris par Dibn, ricn' 
par Servilia, votre bciie-m^t-e , dame du. pre- 
mier rang , anciennement unie avcc' Dion pat 
. rhospitalite? Nc savez-vous pas la-de«suS bien 
d€S choses que mes tcmoins ignorent ? tt cc 
qui in'cmpechc dc vous avoir pour temoia 
dans ce dclit particulicr , n'cst -ce pas la d^- 
fcnsc (2) dc la loi pluiot quc rimiocence dc 

(1 ) Marcus T^rentius LucuUus 9 frere cle Lueitti 
Ludillos 9 comipauda dans la MacMoin^ et eu 

(2) La loi ne* permettoit pas k un accitsateuc 
d'eju^er le t^moignage du defenteur de l'accuf4« 

X f 
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Vcrrcs ? Grcfficr , liscz lcs depositions dc Iai^ 
cullus , dc Chlorus ct de Dion. 
Le greffier lit. ' 

Cc favori de Venus , qui dcs bras dc sa Chc- 
lidon cst passe dans sa provincc , vous paroit- 
il, Romains, avoir extorqut une sommcasscz 
fortc au nom dc Venus? Ecoutez unc injusticc 
noti m^ins criantc dans une succession moioa 
considerablc. 

Sosippe ct Epicrate sont dcux frcrcs de la 
ville d'Agyrone. Lcur perc , mort depuis vingt 
ans , avoit marqme dans un cndroit dc sop 
tcstamcnt quc , si ses fils manquoicnt a rcm* 
pUr quelquc cojidition , ils paicroicnt a Venujs 
unc c^ftaiiic sommc. Ost la vingticmc an- 
nec meqic, lorsque dans Tintcrvallc la pro- 
yince' ayoit vu tant dc pretcurs , tant dc 
qucstcurs,: tant de delatcurs, qu'on rcvcndiquc 
la.succession contrc les deux heritiers au nom 
dc Winw. Vcrres connoit dc cctte affairc ; i\ 
rc§oit dc Sosippc et d^Epicratc , par l*enti'G^ 
^iisc dc . Vplcatius une sommc d^cnviron 
quatrec^nts millc scstcrces (i). Vous avcz dej^ 
cntcudu les depositions de bcavitcoup] dc tc« 

fi) 50}000 Uvrof» 
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moins, Lcs deux frercs d'Agyronc ont gagne 
Icur causc ct vuide lcur bourse. ' 

Vcrres , dit-on , n'a point touche la somme. 
QucUe dcfensc ! cst-cc sericuscmcnt qu^onTcm- 
f)loic , ou pour cn fairc Tcssai? Quant a moi 
jc ia trouvc toutc nouvcllc. Verres apostoit 
dcs delatcurs ; Vcrres faisoit comparoitrc lcs 
partics ; Verrcs connoissoit dc 1'afFairc ; Vcrrcs 
jugeoit ; on comptoit de grandcs sommcs 
d'argcnt ; ceux qui lcs donnoicnt gagnoient 
leur causc : ct vous emploicrez cette dcfcnsc, 
Vcrres n'a pas touche la somme ! J appuic moi- 
memc votrc reponse ; mcs tcmoias discnt U 
meme chosc ; ils deposent qu on a rcmis la 
sorame a Volcatius. Mais dc qucUc autorit;e 
Voloatius enlevoit-il a deux hommcs quatrc 
ccnts millc sestcrccs ? Lui auroit-on donne une 
obolc (i) s'il fut vcnu dc son chcf? Qu'il 
viennc maintenant , qu il cssaie ; pcrsonnc ne 
le recevra dans sa maison. Mais jc dis plus » 
Vcrres ; jc vous accusc d^avoir pris contrc lca 
loix quarantc mUHons de sc$tcrccs (2). Jc con- 

(1) Le mot latln lihelta ^toit une piece de mon.'* 
noie <le la valeur d'un as, d'an aott environ. 
(a) 5,000,000 Uvres. 

xs 
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vicns qu'on nc vous a pas compte a vous- 
meftic une seulc piccc d^argent : mais lorsqu'on 
remcttoit des sommes pour obtenir de vous des 
ordonnances , dcs decisions , dcs arrets , il 
n^etoit pas qucstion de savoir dans la main dc 
qui on Ics avoit comptecs, mais par rinjustice 
de qui ellcs etoicnt extorquecs. Vos mains 
ctoicnt tous ccs horames d elitc attachcs a 
votrc pcrsonne. Vos prefets , vos secretaircs , 
vos medccins, vos greffiers , vos aruspices-, vos 
huissiers , etoicnt vos mains. Plus on tcnoit a 
vous dc pres par lc sang , par ralliance , par 
quclque liaison ; plus on etoit ccnse la main 
du pretcur Vcrres. Toute ccttc troupc d^hommcs 
qui composoicnt votre suitc , ct qui ont fait 
plus dc mal a la Sicile quc n'auroient pu fairc 
toutcs lcs troupcs d^csclaves fugitifs, etoicnt 
vos mains sans contrcdit. Tout ce qu'a piis 
chacunr d'cux doit etre necessairement rcgarde 
commc vous ayant ete donne, corame ayant 
cte compte dans votrc main. Si les juges ap- 
prpuvent cettc maniere de se justifier : Jf/ n'/i 
pas regu lui-mtme ; on pcut supprimer tous les 
jugemens pour crime de concussion» Oui ^ 
quelquc coupable que soit un accuse , il pourra 
toujours employcr ccttc dcfcnse, Car f uisquc 
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Verres rcmplaic, y aura-t-il jamais par la 
suitc d'accuse asscz pervcrs qui compare a lui 
nc represcnte 'Mucius (i) avcc toutc son inte- 
grite ? Et lcs defenscurs dc Vcrres me scmblcnt 
moins chcrchcr a lc justificr qu'essaycr dans 
sa pcrsonne ce moyen dc justification. 

Vous dcvcz , Romains , donncr la plu» 
grandc attention a un objet qui intercssc le 
bicn de la republiquc , la reputation du senat 
et.lc satut dcs allies. Voulons-nous passer pour 
integres, nous nc devons pas sculemcnt nous- 
memes etrc desinteresses , mais cncorc rendrc 
tels ccux qui composcnt notrc suite. Faisons 
cnsortc avant toutc chosc dc n'cmmener avcc 
nous quc dcs hommes jaloux dc menagcr notre 
reputation et notre honneur : mais sicomptant 
choisir dcs amis , nous sommes trompes dans 
notrc choix , nous dcvons punir les coupa- 
blcs, ou du moins les congedicr : en un mot , 
conduisons-nous dc manicre quc nous nc 
perdions jamais dc vuc le comptc quc nous 
avons a rcndre. Voici un trait dc Scipion 
rAfricain, ie plus doux et le plus complaisant 

(i) Quintus Mucius Scaevola avoit gouTern^ PAsid 
aYec tant d'int^grit^ que les Grecs de cette contr^ 
^tablirent iine fete en son lioiuieiir* 

X 4 
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<its hommes. Toutefoianotre complaisance 
doit jamais allcr jusqu a compromcttre notre 
reputation : cc grand homrae nous sert 
d^excmple. Un dc ses anciens amis , attache a 
sa pcrspnne , ne pouvant obtenir de lui qu'il 
le mcnat cn Afrique , au npmbrc des officiers. 
dc sa suite (i) , teinoignoit quelqup peinc dc 
ce refus : nc soyez pas etpnne, lui dit-il , s\ 
je pe vous ac<;orde pas votre demande. Je 
connois un homrae a qui ma gloire ccrtaine- 
ment sera chere ; il y a long-tems que je lc 
pressc dc partir avcc moi au nombre dcs of- 
ficicrs de ma suite, sans avoir pu encore ob- 
tcnir de lui cette grace. En cfFet , si , dans 
ilQtre administraiion , iious ne voulons com- 
promettre ni notre gloire , ni notre surete , 
nous devons plutot .prier qu'on noos &CC0111- 
pagne dans notre province , que d'accordcr , 
comme une faveur , qu'on nous y suive. Mais 
vous , Verres , lorsquc vous invitiez vos ajnis 
k vous accQmpaguer dans votrc province comme 

(1) Tmcfectif que f ai rendu quelquefois en fraivr 
cois par le mot de prdfets , etoit le noni qu^on 
^onnoit k des ofiiciers «le la suite des gouTerneura 
proTiuce», 
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pour partagcr un butin , lorsquc vous exerclca 
vos rapines avcc cux c*t par cux , qu'cn plcinc 
asscmblec vous lcsdecorici d anneaux d'or (i) ; 
ne pensiez-vous pas quc vous auricz a repdre 
comptc ici dc lcur conduite ct de la votre? 

Tels etoient les gains enormcs qu'ofFroient 
k sa cupidite les affaires dont il avoit resolu 
de connoiti^c avcc son conscil (2) , c cst-a-dirc 
avcc sa troupe dc brigands : il avoit imagin^ 
unc infinite d^autres moyens pour envahir dc* 
sommes immenses. Pcrsonne ne doute quc 
toutes les fortunes des particulicrs nc soicnt 
au pouvoir de ccux qui reglcnt lcs jugemcns 
ct de ceux qui jugent ; qu^aucun dc nous nc 
peur posseder en paix ses maisons, ses terrcs, 
son patrimoine , si , lorsquHls nous sont dis- 
putcs , un prctcur injustc , qui nc trouvc point 
d'opposant (3) , donnc lc juge qu'il vcut . ct 

(1) Allusion cel anneau d'or q^uc Verr^s fit de-^ 
Cerner k «on secr6taire en pleine assemblee. 

(2) J'ai lu concilio au lieu de consilio, 

(3) Conune h. Rome , oii un tribun peut s^opposer 
h. un preteur. Nous avons meme yu , dans Ic dis- 
cDurs qni pr^c^de , qu'un preteur pouYoit s'opposer 
^u decret d'un autre preteur. 
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si cc jugc sans conscicncc ct sans principcs 
prononcc au gre du pretcur. Quc scra-cc si lc 
pretcur , dans la permission qu il donnc de 
jugcr ; cmploic unc formulc tcllc , quc mcme 
un Octavius Balbus , cc jugc si vcrtueux ct si 
cclaire , nc pourroit jugcr autrement que nc 
prescrit la formule ? Par cxemplc, si la pcr- 
mission est con^ue cn cettc formc : Octavius 
Balbus sera jugc ; s'il apparoit que la tcrrc dc 
Capencs dont il sVgit appartient par lc droit 
des Romains a Publius Servilius , il obligera 
toujours cclui ci de la rcndrc a Quintus Ca- 
tulus (l) ; si , dis-je , la permission est conguo 
cn cettc forme , lejugc Octavius n'obligcra- 
t-il pas uecessairement Scrvilius de rcndrc la 
terre a Catulus , ct nc condamnera-t-il pa& 
celui qu'il ne dcvroit pas condamner ? Tellc 
a ete sous Verresi la jurisprudcnce pretoriennc ; 
tellc cst la maniere dont il a fait adrainistrer 
la justice pendant trois ans. Voici ses ordon- 
nances : Que lc crcancier soit accuse par le 

(i) Pai traduLt coxnme si on lisait y esse, tamert^ 
is fundus*..^ et conirae si un peu plus bas apr^a 
resticuere on changeoit aut en et. II semble c^u^avea 
cea chongcmens tout est hien auivi^ 
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debitcur^ s'il ne vcut pas rcccvoir la somtnc 
quc le d^biteur dit lur dcvoir ; s'il dcmandc (i) 
plus quc lc dcbitcur nc lui offrc , qu'on lc 
mcnc cn prison. Vcrrcs nVt-il pas fait mcncr 
cn prison Fuficius dcmandcur , aussi-bicn quc 
Suetius ct Racilius? Sous ce chef dc la justicc , 
lcs citoycris romains etoicnt juges comme s ils 
ctoient Sicilicns » et lcs Sicilicns commc s ils 
etoicnt citoycns romains , quoiqu^ils eussent 
du etre juges lcs uns et lcs autres d'aprcs lcurs 
loix(2). 

Mais pour vous montrcr sous un seul point 
dc vue toute sa maniere dc proccdcr dans lcs 
jugemens , voycz d^abord quellc cst la juris- 
prudence des Sicilicns , vous verrez apr^s ccla 
quelles etoient ses ordonnances. Voici qucUc 

(i) Au lieu de si petitur j'ai lu si petit plus ^ san» 
doute qudm debitor se debere dicit. A ducas il f«ut 
80us-entendre in vincula, 

(aX Le texte est alt^r^ ici de mftni^re k ne pouvoir 
^tre restituif. J'ai mis dans mon fran^ois le sens qui 
m^a paru le plus raisonnable , comme si on lisoit en 
lettres du bas , et non en majiiscules ? qui cives 
romani erant , de iis judicium dabatur quasi Siculi 
essent , qui Siculi quasi cives romani essent y ciim 
de Utrisque suis ipsorum legibus judicium dari 
oporteret. 
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cst la jurisprudcncc dcs Sicilicns : Si un citoyet» 
plaidc dans sa villc centre un dc ses concitoycns, 
ils Hrontjugis d^apres leurs,loix., Si nn Sicilien 
plaide contre an Sicilien qui ne soit pas de la 
ville, le preteur ( cn vcrtu du dccrct dcRupi- 
lius , porte dc Tavis dcs dix (i) deputes , de- 
crct appcle par lcs Siciliens loi Rupilia ) /zr^ra 
des juges au sort. Si un particulier faii des de- 
mandes cantre un peuple, ou un peuple contre un 
particulier , on choisira pour les juger le senat 
d'une ville tierce , quand les senats des deux par^ 
ties seront recuses. Si un citoyen ramain pQursuit 
un Sicilien , bn donnera un juge sicilien ; et un 
juge romain , si cest un Sicilien 'qui poursuii un 
citoyen romain. A fegard des autres ajfaires , on 
choisit ordinairtment des juges parmi les citoyens 
romains eiablis dans chaqueville. Les agriculteurs 
(t les iecimeurs seront juges d^apres la loi qtti les 
regarde , quon appelle loi £Hjeron. 

(i) Lorsqu'un paya dtoit nouveUement soiimis 
Romains , ils y envoyoient ordinairenient dix d^putes 
pour r^gler la forme de 1'administration et fixer lcs 
loix. Rupilius , apr^ avoir ete fermier des domaines , 
devint consul, Etant proconsul , et ayant defait en 
Sicile les esclaves fugitifs , il regla les loix des Siqi-. 
Uenfi , accompagutS d^ dix deputes. 
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/ Sous la preturc dc Vcrres , toutcs ccs formei 
ont ete , nou-scuicmcnt boulcvcrsecs , mais 
aneantics : Sicilicns ct citoycns romains se 
sont vus dcpouiilcs dc icurs privilcges. D'a- 
bord(i), pour cc qui rcgardc Tarticic d'un 
citoycn plaidant contrc un dc scs concitoyens »^ 
ou lcs ioix nc l^arretoicnt pas , etilnommoit 
un jugc a soji gre , soit son huissicr , soit son 
aruspicc , soit son medccin ; ou si ic jugemcnt 
etoit regle sclon les^ioix, si lcs partics avoicnt 
un dc icurs concitoyens pour juge , cc jugc 
n'etoit pas iibrc, Car ecoutcz rordonnancc dc 
Vcrres par iaquclle ii disposoit de tous lcs 
jugcmcns. II avoit annooce quc , si quclqu'un 
jugcoit mai, il cn prcndroit connoissancc , et 
seviroit contrc ic coupabic. D'apres ccttc me- 
nacc dupretcur, pcrsonne nc doutoit (2) quc , 

des qu'un jugc s'attcndroit a voir son jugcment 
revise par un autrc , ct qa il auroit a craindrc 
un proccs capitai, ii nc consultat uniqucmcnt 

(1) Primum suae leges , sous-entendea non modb 
perturbatae, sed ereptae, ( in eo ) quud civis,,.* 

. (a) J^ai pref^r^ dubitabat k dubitat^ mais je 
Toudroiis qu^eii«uit9 on li^t d^u^ foi« putaret , %\ 
spcctaret. 

\ 
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la volonte dc cclm par lcqucl il sauroit dcroif 
ctrc bwcntot juge lui-mcmc. On nc choisissoic 
autun jugc parmi lcs citoycns romains , ou 
parmi lcs commcr^ans. .Toutc la troupc dcs 
jugcs dont jc parlc etoit composec dcs faommcs 
dc la suitc , non dcQuintusScaevola(i) , qui 
ccpcndant n'cn tiroit jamais dcs officicrs de sa 
suite , mais d'un Caius Vcrris. Et quels etoicnt , 
croycz-vous, ccs hommes sous un tcl chcf ? 
11$ etoicnt commc son ordonnancc (2) : Si un 
senat a^mal prononc€..,.]t fcraivoir que, quand 
on donnoit un senat pour juge , ce scnat con- 
traint par.Verres pronon^oit contrc son proprc 
scntimcnt. On nc tiroit aucun jugcausort, 

(2) Nous avons d^ja parU de Quintus Muclus 
Scsevola , qui avoit gouvern^ l^Asie avec une int^- 
grit(f rarc. 

(2) Ils ^toient,.,. c'est-i-dire , ils ne valoient pag 

xnieux que son ordonnance. Si n/i Sdnat a mal 

prononcS,.,, par ces mots l'orateur passe k Particlo 
4u s^nat d'une ville qu'on doit donner pour juge. 
J'ai niis des polnts apr^s le mot prononcd , parce 
que Cic^ron supprime la couclusion qu'ii latsse ajouter 
aux jugea • si un •^iSiat a mal prononci^ , f en pren* 
drai connoissanoe ^ et je. s^virfti ccHitre les cou» 
pables. 
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si ce n'cst lotsque It pretcur n'av6it aucun 
inter^t i la chosc. Les jugemcns de contesta- 
tions diverscs , regles par la loi d'Hi^ron , ont 
tous cte abolis d'un scul coup (i). Nuls jugcs 
n'etoicnt tircs du corps <lcs citoyttns romains 
ct des commcr^ans. Voila cn gcncral qucl 
ctoit sott despotisme , en voici des traits par-* 
ticuliers. 

U estnn Hcraclius, fils JHicron , de Syra-« 
cusc , homme fort distingue dans sa villc; 
Cetoit avant la preturc dc Verres un dcs pius 
richos Syracusains ; il est dcvenu un dcs plus 
pauvrcs , sans autre causc de son desastre que 
la cupidite et lcs injusticcs du meme Vcrres. 
II lui echut, par le testament d'Heraclius son 
prochc parcnt , unc succcssion dc trois mil- 
lions (2) de sesterccs au moins « unc maison 
rempUe dc beaux vases d'argcnt ciselcs, d'unc 
quantite dc bcau^t tapis, ct d'csclavcs pre- 
creux. On sait toutc la passion ct la folic dc 
Vcrres pour ccs sortcs d'objcts. On parloit 
bcaucoap de cctte succession : Heraclius , 

(1) J^ai suiyi la le^n, sublata uno nominc omnia* 
D^ttitres lisent tuhlata fton nomine. 

(2) 375,000 lirres. 
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iiisoit - OTi , hcritoit d'unc fortuiic immcmc i 
butrc lcs, fonds dc tcrrc , il ^^uroit encore linc 
ample provision dc meublcs i de vascs d^argcnt^ 
de fapis , d csclavesi 

. La nouvellc en vicnt aux oreilles dd Vcrres; 
£t d'kbord il essaie contrc Heraclius ccttc 
petitCv irusc qui lui etoit ordinairc ; il lui fait 
demander, pour les voir , dcs cflFcts qu il nc 
dcvolt-paslui rchdrc. Ensuite, quclques Syira- 
cusains Tavcrtisscnt ( c^ietoient ses allies , dcs 
hommcs dont il h^avoit jamais rcgarde lcs 
epouses commc luietantetrangeres , Gleomend 
ct Eschrion i vous vcrrez par la suite quel 
etoit leur credit aupres du pretcur , et le motif 
hontcux de ce credit ) ccs hommcs, dis - je ♦ 
vont avertir Vcrres ; c^etoit une Cxcellente 
affairc i il y avoit beaucoup d'eflFets dans la 
succcssion ; Heraclius etoit un homme age^ 
peu actif ; a Tcxccption dc Marcellus , il n^avoit 
point dc protCGteur auqud il put sadresscr , 
doat il pfit implorer le sccours ; le testamcnt 
qui lc rendoit heritier Pobligeoit dc placet 
des statues dans racademie (i). Nous fcrons 

(i) Lieu oii les jeunes-gens s^dccupent de diveri 
«xercices 5 acajemie jnV paru r^pondre au mot 

cnsortc i 
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cnsorte , disoicnt-ils , que les academisUs se 
plaignent que les statues n'ont pas ete placees, 
qu'ils revendiquent la succession , qu^iis sou* 
tiennent qu^elle doit leur etre devolue. 

Lc moyen fut du gout de Vcrrcs; ilgugeoit 
qu'une si riche succession etant contestee et 
revendiquee en justice, il ctoitimpossible quil 
se retirat sans quelque butin. ll approuve donc 
le conseil ; il est d'avis qu on agisse au plutdtt 
qu'on attaque le plus brusquement possible 
un hommc de cct age , qui n'cntendoit ricn 
aux proces. On ajourne Heraclius. Tout le 
xnopdc est d'abord surpris qu'on lui fasse une 
aussi mauvaise difficulte. Ensuite parmi ceux 
qui connoissoient Verres , les uns soup^on- 
noient , les autrcs voyoient claircment , quHl 
avoit jete ses tucs sur la succcssion. Cependant 
arrlve le jour qu il avoit annoncc ; le jour oA 
sclon le reglemcnt ct d apres la loi Rupilia, il 
tireroit dcs jugcs (i) au Sort dans la ville de 
Syracuse : iletoit vcnu prepare pourcettequcs- 
tion. Heraciius iut represcute qu ii nc pouvoit 

latin palaestra , et acaddmistes k celui de pa^^ 
laestritae* 

(i) Latin dica^, t\px fsst ici pour judices. 

Tomc III Y 
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clire des juges dans ce jour : la loi Rupilia 
dcfcndoit de lcs elirc dans lcs trentc jours dc 
rajournemcnt ; or , lcs trente jours n'etoicnt 
pas cncorc cxpires. S il evitoit ce jour-Ia, 
Heraclius esperoit qu Arrius , alors attcndu par 
la provincc avec impaticncc , vicndroit succe- 
der au preteur avant qu'il put fairc 1 elccuon. 
Vcrrcs fixa donc Ic trcntiemc jour , ct rcnvoya 
tous ic8 jugemens qui tomboient a ccttc epo 
que , afin dc pouvoir tirer dcs jugcs au sort 
pour Heraclitts , aprcs trcatc jours , conforme- 
ment a la loi. Le jour vcnu , il sc disposc 
commc $'il vouloit tircr au sort. Heraclius ac- 
compagne d'une troupe de scs amis » va Ic 
trouvcr , ct demande quil lui soit permisde 
discuterson afFaire avcc les academistcs, c'cst- 
a-dire avcc Ic peuple dc Syracuse , d'apres les 
loix de cettc ville (i). Lcs adversaires dcman^ 
dcnt qu'on leur donne des jugcs pris dans Ics 
villes qui ressortis^oicnt au tribunal de Syra* 

(a) HeracUus demandoit k itre jug^ d^apr^s let 
loix de Syracuse j conform^ment k ce que nous aTons 
Tu plus Laut y que ai un citoyen plaidoit dans st 
villa contre un de ses concitoyens y Us seroient jug4i 
d^apr^g leurs loiz. 
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cusc , lcs jugcs quc Vcrics voudroit lcur don- 
ncr. Heraclius pcrsistc a dcmander qu'ott 
lui donnc dcs jugcs dapres la loi Rupilia, 
qu'on rcspcctc lcs reglcmcns dcs predeccs- 
scurSy rautorite du scnat, la jurisprudcnce 
dc tous lcs Sicilicns. Pourquoi parler de la 
partialite dc Vcrrcs ct dc scs prevarications 
odieuscs dans Tadministration dc la justicc ? 
Qui de vous n a point su de quelle maniere 
il la rendoit a Rome lorsquHl etoit prctcur? 
Qui jamais , durant sa preturc , a pu defcndre 
son dtpit suivant lcs regles contrc ie gre de 
la Chelidon ? Cc n'est point la provincc qui 
Ta gate , commc qudqucs uns ; ii s'y cst montre 
cc qu il etoit a Rome. Heraclius rcprescntoit 
( chosc connuc dc tout le monde ) quc lcs Si« 
ciliens avoicnt unc jurisprudencc reglec, sui- 
vant laqucUc ils devoient termincr cntr cux 
lcurs proces ; qu il cxistoit une loi Rupilia » 
que le proconsul (i) Rupilius , de i*avis dcs dix 

(i) Des ^tions portent consul, d^autres priteur ; 
il est clair quUl faut lire proconsui', ou entendre 
priteur dans ce sens. J'ai donc traduit comme n 
on lisoit quam proconsul Kupilitu senatus^o^nr 
eulto de decen Icgatorum»,.. 
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depvtes , avoit donncc cn vcrtu d'un senatus- 
consulte ; qu'en Sicile tous lcs consuls ct pre- 
teur» avoicnt toujowrs observe cettc loi : Vcrres 
declara qu'il nc tircroit point de jugcs au sort 
d'apr^s la loi Rupilia ; il donna cinq juges a sa 
volonte. 

Commcnt punir un audacicux qui se joue 
de la justice ? Comment trouvcr un supplice 
qui reponde a ses prevarications ? O lc plus 
pervcrs ct le plus effronte dcs hommes ! on 
avoit regle lcs jugcs que vous deviez donncr 
dans unc afFaire entre Sicilicns ; on avoit fait 
intcrvenir rautorite d'un- general du pcuple 
romain (i) , ladignite de dix deputes illustres, 
un senatus<<consulte d'apres lequel Rupilius 
avoit etabli des ioix cn Sicile de Tavis dcs dix 
deputes ; tous vos pred^ccsscurs avoient observe 
en tout lcs loix Rupilia , mais principalcment 
dans lcs cohtestations judiciaircs : ct vous avez 
sacrifie a un vil intcret toutcs ces considera-' 
tions ! vous n'avcz tcnu comptc , ni dc la dis- 
position dcs loix , ni de la religion dcs trtites ! 
vous n'avcz eu nul egard a ropipion pubUquc 

(i) Ce g^n^ral dtt peupU rpsMxa, iuA^ RupUiuf 
ea«nite«(»i|iAii»' 
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tiulle crainte des jugemens, nul respect pour 
raiitorice daucun homme ! vous n^avezvoula 
Yous regler sur aucun^ exemple f Mais pour 
revcnir a cc que yc disois, Vcrrcs avoic donne 
cinq jugcs sans egard tux loix ct aux rfglemens » 
saos cirer au sort, «aias permfettre de recuscr » 
uniquement au gre de sa passion ; Vcrr^s , dis- 
je; a^oxtdonne cinq juges , non pour examincr 
la cause , pour la jtiger comme il leur scroit 
pncpcricii^line fat rien faitcc jour-la; on Icur 
ordiaohmde sWscnibter le lcndcmain. Cepcn-^ 
dajntHcTadiusvoyj^nt qcic lcpteteur cn vouloit 
a-toutc sa fprtun^/- de Tavis de scs parcns ct 
ijam\ prcnd la resoluiion ^de ncf pas %t ouvcr 
au jugcmcnt. II s enfuit Aont dc Syracusc pcn- 
darit la ntiit. Lc l<ndcmaitl matin , Vcrrcs se 
icvc bicn plut6t quHt n avdit jamais feit , il 
ardonne qu^cfn fasse vcnir lcs jugcs. HeracKus 
xie se present6it pa$ ; il veiit les contramdre 
condampcr' H^raclius abscnt. Lcs jugcs 
Kavertisscbt dc stf Cdflformcr', sll lc trouvoit 
bon^ a< son ptopJrc -edit , de ne pas lcs cod- 
Irahidre i prononcct contre Tkbscnt cn favcur* 
du present avant la dixieme heure (i) du jour, 
ijs obtfc^^nent leur*dcmandc. 

(i ) La dixUme heure, deuz heuret avant Iftimit. Ott 

Y 3 
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Vcrrcs ccpcmlant ctoit dcconccrte , aiussi 
bicn .<|uc ic$ amts Ct soa conscil ; ils voyoicnt 
aTcc pcinc HcracliuiS se fut enfui. Condam^ 
jicr un hommc ^serlt pour une aussi consi* 
dcrable succcssipn ; lcur paroissoit une chose 
bcaucoup plus odicusc quc s^il eut ete con- 
damne present. D*ailleurs, comme on avoit 
donne dcs juges. sans sc conformer a la loi 
Rupilia , ils concevoicnt que le jugcment pa- 
roitroit bien plus criant cncorc ct plus inique. 
En voulant corriger fija fjiute, Verrcs nc fitquc 
manifester davantagcsa pcrvcrsite et sa cuptidke. 
II annoncequHl ne sc.scrvint pas dcs cinq jnges; 
il ord^nne , ce qu*il auroit du fairo ^ abo'^^ 
d'apres la loi kupilia, quon cite HeracUus 
et ccux qui Tavoient fait aji(>urner; il dcchTC 
qu'il vpuloit tircr des jygcs au sort daprcs 
la loi. Cc qu Heraclius n^avoit pu obtcnir la 
veille cn le prianit c,t lei suppliant avec Ifrmes, 
lui ,vjinj a r<?$prit le lcridcriaain > quil failoit 
tircr dcs jugcs au sort, d'iipres^la loi Rupilia. II 
tire dcJVj^nc lcs norns dcs , trois jugcs., aux- 
qucls il ordonne d^ coniifiinncr Hcraclius ab* 
sent. Ils lc condamn^t,. j 

sait que les Romaiiis partageoient U joor en douze 
leare$ egates. , r r. 
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Qucl cbit donc , Vcrres, votrc ipixtmttii ? 
h'avcz-voiSs donc point cru ^uc vous ttndriet 
comptc tin jour dc v#trc administration ? 
n'avcz-vous donc point pciise quc ccs jugcft 
critctidroient cnfin lc recit dc pareilles injus* 
ticcs ? Commcnt ? on rcvcndiquera , au profit 
d^un pretcur avidc, unc succession sut laqutltc 
oii nVaucun droit! oh fcra intcrvcnir Ic nom 
d*unc villc ! on fera joucr a une ville illustre 
lc tolc odieux dc calomniatricc! ct pcu con-* 
tent de cela , on ne cherchcra pas memc a sc 
couvrir d'unc apparcnCc 4'equitc! Eh! jc Id 
dcmandc , quc , par Tautorite de sa place. im 
preteur commande a un homme ct Ic forctt 
d^ifeatfddntler tous scs biens ou qu 'il ctablksc 
uri jugemcnt par lequel il^perdra ncccssairc»» 
Inent toute sa fortun^ sans etre en^eadn ^ 
quelld #fFer€ncc y a-t-il? Ccrtes , Vctics.t 
vous. nef pjouvez nicr quc vous n'ayei pu stiivarf 
la loiRupiUa cn tirant dcs juges (t) au* sprt^ 
sutntottt puisqu Heradtus Ic demandoit. Dircz« 
vous quc vous vous etcs .©cartc de la loi du 
cohsenccmrent d^HerjacIiiis;; vous vous embar« 

(i) Jaditium pour jUiH^^ fti^si que cftV^r^ ptnt 

Y4 
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tasaerez votis-memc par votrc dcfcnse; vous 
vous egorgcrcz avcc vos proprcs armcs. Car 
d'abord pourquoi Hcraclias ^^i-il pas voulu 
sc ptescntcr, puisqu il avoit dcs j^gcs parmi 
ceux.quil demaudoit? Ensuitc , peurquoi » 
lorsquHl sc fut cnfin prcjscnte , avcz-vous tire 
au sort dautrcs jugcs , si ceux qui ^voient cte 
donnes auparavant , vau$ les avicz donnes du 
consentcment dcs dcux parties? Ajoutcz que 
C:Mtle qucsteur Posthumius qui, dans ce de^ 
partcmcnt, tiroit scs juges au sort pour toutcs 
ks auttcs afiPaires ; c^Uc d^Heraclius est la scule 
de ce gcnfc pour laqucUe vous laycz fait vous^ 
mcme. 

On dira que Vcrres a abandonne la suc^ 
ccssion au peuplc de Syracuse. D abord , quand 
j'en convicndrois , lcs jugcs nc dcvroient pas 
pioins lc condamncr, par la raison qu il n'cst 
pis pcrmis d enlever impunement a <|uelqu!uQ 
ce qui lui appartient pour le donnci: aun autrc. 
Mais on vcrra qu il s*cst approprif Ja plus 
grandc partie de la succession sans daignec 
m-emc cachcr son vol ; que lo pcuplcdcSy-p 
racusc cn a portc la hontc, tandis qu'un autrc 
a i:ccueiHi le firujjt ;. qif enfin quelques Syra- 
cusains , ceux qui discnt maintcnant etrc v^nus 



Digitized by 



( 345 ) 

au nom de leur viUe poiir faite rapologie de 
Vefres , otu p^rtage alors la proie « et viennent 
8 pm^ot, moins pour faire son apologie , quo 
pour faire f^jstimer avcc le$ autres les pertes de 
leur yille (i). Lors donc quHeraclius eut ete 
condamne absent; non-seulement la successioa 
contestee , qui montoit a trois millions de 
sesterces , , mais tout son patrimoine « qui ne 
&isbit pas un moindre . objet , fut livr^ k 
Facademie de Syracuse , c'cst-a-dire, aux Syr^- 
cusains. 

Quelle preture que Ja votre , Verris ! vous 
enlevez a un particulier une succession qu il 
tenoit de son parent j^roche , qu'il tcnoit d'uii 
testament , qu il tenoit des loix ; vous lui en- 
lev^z des biens dont le tcstateur lui avoit dontie 
la jouisbance entiere , et li possesston im peu 
avant de mourir; des bieos qui lui venoient de 
la sucocssicm d un proche parcnt mort quelque 
tempaiftvant rotre preture^ <rur lesquel^ tl n^y 
avoit ea aucun litig& ,.qu'on n^avoit pas meme 
^mngr ahii contcster; M^is soit, cnl^ei une 

(i) Parce qu^on devoit r^partir sur toutes le» 
Tille& la Sictfe Ur miuQer toule k kqueUe seroit 
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succession aux parcns proches ; donnez^Ia i 
dcs academif tcs ; cnrichiss^cz-vous d» bicn d'au- 
trui , sous Ic nom d'unc villc ; rcnvcrscz ies 
loix , lcs tcstamehs , lcs volontes dcs morts , lc$ 
droits des vivans : d^vicz-vous ciicorc depouitler 
Heraclius de son pairimdind ? Des qu'il em 
pris la fuitc, avcc quelie publicitc, grands 
dieux ! avec quelle impudencc , avec qtieUe 
cruaute scs biens n'ont-ils pas ete pilies f dans 
tout cela qui ne vit pas alors la ruine totalc 
d^Heraclius , dcs gains enormcs pour Ic pre- 
tcur, la honte et TinFamie de Syracusc, lc mal- 
henr de toutc la provincc? on a soin dc faire 
portcr aussitot chcz Verres tout ce qu'il y avoit 
dans la succcssion de vases d*argcnt cizeles* 
Nul ne doutoit plus qu'il ne fallut cnfin .£Eiire 
porter chez lui tout ce qu il y avoit dc vases 
dc Corinthe et de tapis magnifiques , non*seu<- 
lemcnt dans la maison d'Hcraclius , cette mai-* 
son opprimcc ctprisc de forcc , mais dans toute 
letcnduc dc laprovinc;e..Lc pteteur gardapouc 
iui les csclaves quHl: vbuhxt , il distribua Ics ati- 
trcs. On ycndit lerestc aTcncan. La cohortc (\) 

(i) CokQrs praeioria , les officiera la 8Utte.4fii 
pr^teur. Mais conune c^^toit propreme&t um expre^r 
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pf<(of iennc , ccttc inviitcibir cahortc;sc st^atr 
dansJa vcntc. 

Mais yoici lc plufr curicux. Lcs Syracuiains 
qu'on avoit cliargcs cn apparcncc derccacillir. 
au profit dc lcur trcsor les cffcts dc ia succcs- 
sion , mais dans la realitc de lcs distribtict k 
d'autrcs , rcndoicnt comptcxlc ccttc affairedans 
lcur senat» On avoit donne a Vcrrcs , disoicm- 
ils , nombte dc bellcs coupcs i dcs umcs d'ar- 
gerit d'un grand prix , bcaucoup dc lapis, 6t$ 
csclavcs precieux ; ilsajoutoientccqu'onavoit 
compte d'argent a chacun par son ordrc : ics 
^enatcurs en gemissoient , mais enfih iis lc souf- 
froient. On iit tout-a-coup , pour un scul arti- 
cic, uncsommc de deuxccnts cinquantc miiie (s?). 
sestcrccs , donn^e par ordrc " du preteur. Un 
cris'cleve dc toute rasscmblee: non-sculcmcnt 
lcs plus honnetcs , ct xcux qui trouvoicnt in- 
digncvque, sous lc nomHi^un pcuplc\ on cn-* 
levat a un partkulicr sa fortune , par la plus 

sioiv militaire , et que , sous les empereurs 9 ^lla ftct 
pri^e dans ce; sous unique 9 j'ai ^basa^d^ coAorte prS^ 
torienne j expression qui ya mieux ici que tout». 
autre , parce qu^eUe fait ressortir la pens^c d« 
rorateur. 

(1) 3i,25o liyres* 



Digitized by 



Google 



( M ) 

oriante des injastices ; mais les artisans m^me 
de cecte manoeuvre , associes pour qudque part 
au battn et aux rapines » se mirenta crier qu*U 
gardit la succession. £n un mot, il s^eleva de 
si grands cris dans le senat que tout le peuple 
accourut. 

, Les plaintes du senat devenues publiques , 
parVinrent bicntot jusqu^au palais du preteur. 
Mecontent de ccux qni avoient fait la lecture, 
irrite contrc tous ceux qui ^'ctoicnt recrics , 
Yerrcs entra dans une vioicnte colcre. Toa- 
tefois il se dementit alors lui-meme ; mal gre Tim* 
pudence ct Taudace que vous lui connoisscz , 
les discours ct les clameurs du peuple , joints k 
ridce que lc vol d'une «i grande somme d^ar- 
gem etoit manifcste , le troubient et le decon-» 
certent. Quand il se fut un pcu rassure, il 
manda les senateurs de Syracusc ; et comme ils 
ne pouvoicnt nicr la somme qu ils lui avoient 
remtse^ il nc cherchapas bien loin , car il n^au^ 
roit pu se faire croirc ; il prit rhommc ie plus 
paes4te la personne, son second fils presque^ 
p6ut Faccufscr dc s'itrc empare de la Sommc ; 
it declara qu il le forccroit de la rendre. Lc 
gendre de Vcrres , sc voyant charge , n* publia 
point ce qu'il devoit a son rang, a sajeunesae» 
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k sa naissancc ; il parla dans le seaat de Syra- 
cuse , il montra qu'il n^avOit eu aucune parc 
dans cette afFaire , et s'exprima assez claircmcnt 
sur la conduite de Verres , conduitc qui n'c- 
toic pas obscurc. Aussi par la suite , les Syra- 
cusains lui crigcrcnt une statue ; ct lui-meme , 
des qu*il ie put , quitta ia provinoc , ct aban- 
donna le preteur. Cependant , dit-bn , Verrcs 
se plaint quelqucfois , et se trouvc malheureux 
d*etre accuse , non pour ses dclits personnels , 
mais pour ceux dcs officicrs dc sa suitc. Vous 
avcz , Vcrres , gouvernc pcndant trois ans unc 
province. Lc jeune hommc que vous aviez choisi 
pour gendrc , n'a cte qu une aniiifcc avec vous ; 
vos amis lcs pius intimcs , plcins dc vertus ^ 
vos lieutenans vOus ont abandonne : Tadius 
etoit lc scul iicutenant qui vous rcstoit , mais 
il ri^est pas reste long-tcmps ; s'il fut toujours de- 
mcure presde vous , il auroitdu mdins menage 
loigncusement votre reputation , et sur-toutla 
fticnne. Pourquoi vous cn prendre a ceux qui 
sont pres dc votrc personne? Croycz-vous pou- 
voir rcjcter sur quelqu un vos dclits , et meme 
lcft partagcravcc dautrcs? On compte aux se^ 
nateurs de Syracuse les dcux cents cinquante 
miile sesterccs. Des temoins et des registres 
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vous prouveront , Romains , cofnment ils sont 
rcvcnus depuis a Vcrres , par uae pprtc dc- 
robce. 

Cest lc partagc crimincl d'unc suc- 
cession fait , malgre lc senat ct le peuple de 
Syracusc , avec plusieurs particulicrs ; c'cst i*in- 
justiceaudacicuscdu preteur, ct le fruit odieux 
de cette injustice qui ont produit par la suitc 
tous ccs crimes commis , au grand meconten^ 
temcnt de tous les Syracusains , par ic minis- 
tere de Theomnaste , d'Eschrion ^ de Diony- 
sodore ct de Cleomene : c^^st la ce qui a oc- 
casibnne le pillagc de toute la vilie , dont je 
parlerai ailleurs (i) ; ce qui a cnhardi Verres 
aenlcvcr dc toutcs parts dans Syracusc, par rcn- 
tremise des meme$ hommes , tous Ics effcts tx- 
res, toutrivoiredcstemples , touslcs tablcauxct 
touces les statues des dieux qui ont flatte son 
gout, Cest pour ccla que, dans la salle du sc- 
nat a Syracusc , dans i^endroit Ic plus hono- 
rablc ct le plus remarquablc de cettc sallc, pres 
de la statue d^airain de Marcus Marcellus , qui 
a epargne et rendu aux Syracusains cc lieii 
meme qu il pouvoit leur otcr par lc droit dc 

(i> Daiu le discours iatitul^ de signis^ 
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la guerrc et dc la victoirc , c cst pour ccla , dis- 
je , qu'on a erige une statuc dorce a Vcrres , 
C( unc autrc a son fiis ; afin sans doutc quc 
tant quc ce monument d'un tcl hommc subsis- 
lcroit , lc scnat dc Syracusc ne put s'asscm- 
blcr , sans verscr dcs larmcs, sanspousscr dcs ge^ 
misscmcns. 

Ccst par rcntrcmisc des memcs hommcs , 
avcc qui il etoit en c<)mmunaute dlnjusticcs , 
dc rapincs ct dc fcmmcs , quc Vcrres a fait 
abolir ia fetc dc Marcclius (i) , au grand rc- 
grct dc tous ies Syracusains , ccitc fetc qu'ils 
ceiebroient avcc cmprcsscmcnt , autant pourrc- 
connoitre les scrviccs reccns dc Caius Mar- 
ccllus , quc ppur honorcr lc nom memc d^s 
Marcellus , ct toutc ccttc illustrc famillc. Mi- 
thridatc en Asic, apres avoircnvahi ccttc pro- 
vince cnticrc , n'abolit pas la fetc dc Mucius (2). 

(1) Du Marcellus qui ayoit pris Syracuse et qui 
ravcMt conserv^. — De Caius Marcellus , qui ayoit 
^t^ pr^teur en Sicile il y avoit quelque tems , et qui 
avoit r^pare les vezations de son pr^d^cesseur Marcus 
L^pidus. Le latin porte Marcus Marcellus : c'est une 
faute de texte yisible. 

(2) Quintus Mucius Scodvola. Nous ayons d^ja dit 
qu^il gouyerna PAsie avec tant d^int^grit^ que les 
peuples ^tablirent une fftte en son bonneur. 
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II etoit cnncmi, ct un Ciancmi cruc^ct ferocc, 
il nc voulut pas neanmoins touchcr aux hon- 
xicurs rcndus a un hommc , honncurs lies 
avcc lc cultc qu^on rcndoit aux dieux. Vous, 
Vcrres , vous avez cmpeche Ics Syracusains 
d'accordcr un scul jour dc fetc a ccs Marcellus, 
auxquels ils devoicnt i'avantagc dc pouvoir 
celebrer toutes leurs autrcs fetcs. Mais vous^ 
lcs^avcz amplcmcnt dedommagcs dc cctte par- 
tic ; vous avcz pourvu a cc qu'on celebrat 
cn votrc honncur unc fetc magnifiquc , a cc 
qu on assignat dcs fonds pour fournir , pcndant 
unc ionguc suitc d^annecs , aux fcstins ct aux 
sacrificcs. Egayons un peu notrc stylc cn par* 
fant d'une conduitc dc Vcrres aussi revoltantc: 
nc soyons point toujours montes sur lc ton se- 
rieux , ct -nc nous livrons point par-tout a la 
vehemcncc dc nos scntimcns. Oui, lc jour, la 
voix ct lcs forccs mt manqueroient , si je vou- 
|ois maintcnant elcver asscz le ton pour fairc 
sentir corabicn il cst horrible , combicn il cst 
indignc qu*ii y ait unc fetc cn rhonncur dc 
Vcrres, chcz dcs pcuplcs qui sccrpyoicnt rui- 
nes saus ressources par scs vexatioHS. O ics 
beltei fetcs quc cclles qu'on a appclees dc votrc 
nom Verna i Vous etes-vous rendu en qucl* 

qu*cndroUt 
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qti'ctidr6it, sans qtie vous aycz apporte avec 
vous votrefete (i) : etes-Vous critre datis uncf 
tnaisofi, dans une vilie , danS un tertipie, quc 
vouS ne les aycfc ehtieremcnt balaye^ et parfai- 
teinetit nettoyes ? AinSi , a la bohnc licurc , 
c]uece6 fetes sotent appelecs Verfca, 'puisqu^ellcs 
Va:ppelleht , avec vdtre nom , \vbire naturcl 
'avitle *et rapace. 

VoyeZ . ' j^otoains , tombien rinjustifce ct 
1'kaBitude <ie m^l fairc Vetehdent rnserisiblc- 
jnent\ et combicn il est difficile de les fepVi-' 
teer. existe uhe Vine nomniec Bidis , fort 
peu ^otisicler^bie , voisinc de SyrafcuSc. Un 
certaln ^rpicrate eit , sans cohtredit , 1e ^re-] 
Xnier de cette ville. Une sacce's^i6n de ciViqicent» 
miite sestlfercfcs (i) 1«! aydit ete iaissec parurie' 

. ' ' } 

(i^ Sayts que vous ayez qpporte avec vous votre 
^ite y ' c^^est-i-^re , sans qiie vous ftyei iior/tr^ tdut ' 
balajr^ fjaT vous. ^Verrerp , iferrea \ on Voit eh liiltk 
Xe^tkpfoiH de ces mot^s , qvi difiparoSt &aiifp>i« t 
Vous etes-vovs fendu,*.. Ici les legohs «t les conjec- 
tute# varleiit "beaucoup^ ' Je 'yaUfdibQis a,vec qfl^li^qs 
(Bavans qu' »n |><^t Vvvt y^ud acce^lsii y quaesh<i fu^ \ 
h(m at^uhtxt^ • Un>pett plus bas y eversum partiT-t 
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tettaiiw fcmmcsaparentq, et parcntc si proclic, 
que , quand cllc scroit morte sans fairc tcs- 
lamcnt , Epicratc > d aprcs jcs loix de Bidis ♦ 
dcvoit sc trouver heritict. L'afFairc dcSyracusc , 
dont jc vicnsdcparlcr , etoit toutc rec^nte. On 
savoit que lc Syracusain Heraclius n^auroitpoint 
perdu son patrimoine , s'il nc lui fut echu une 
succession. II etoit aussi echu, commejadis, une 
fiucccssion a Epicratc. Scs cnnemis pcnserejRt 
<^ue , sous lc meme pretcur , on pouvoit Id 
depouiiler desafortune^ comme on avoit de*- 
pouille Heraclius. Ils .tramcnt sourdemeqt leqr 
intrigue, ils instruisent. Vcrres par le moyen dc 
Bcs agcpjS ; il cst re^le quc lcs academistcs de 
Bidis rcvcndiqtleroicnt la succ<tssion contrc Epi-^ 
crate , comme avpicnt fait ccux de Syracuse 
contrc rieraclius. On n'a jamais vu de ptetcur 
aussi favorable aux academics ; mais en sou- 
t^napt Uuts int^rets (i) , .11 n'oubli6it pas lcs 
swns. Dans raffair^ d Epicratc , prevcnu a 
tomps'; il commcpcepar lui^mfmc , et ordonnb 

i-iiy^lfnttidr ^tL lAtSi j c^^e^Uk^ire iauHor. Ce mot 
ict * wAe gtace parti<nilittre qu'il est impossible d# 
tninspqrt*>r- «m fran^oisi Ijrs acad^mies ott j^lestrea 
faisoient beaucoup usage^d^biaile d^^^^ «s/srei^Gp^ 
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quc ron compte sur-lc-champ a un dc ses amii 
Vjuatre-vingt mille sestcrccs (i). . 

La chosc nc put etrc assc"i cachce ; Epi- 
.cratc en cst informe pkr un dc ccux qui.etoicnt 
•presens. II negligea d abord cet avis , il ic mc- 
yrisa ; soii affaifd ne lui scmbioit nulicmcnt 
doutcuse. Ensuitcv considerant cc qui etoitar- 
rive a Heraclius , ct connoissant toiitc 1 mi- 
quite de Vcrres , il juge.a quc lc micux ctoit dc 
^quittct secretemeht la provincc^ II le fit donc; 
il partit pour Rhegc. A ccttc nouvelTc , ccu± 
qai avoicrit donne Targent sc trouveirent forc 
'cmbaVrasses. Quc pouvoit-on fairc tn rabstnce 
d Epicrate ? Heraclius ctQit dii moins presenc 
la prcmiere foi& qu*on lui avoit donne dci 
juges; pouvoit-on agir contre un homm^ qni 
^ 5'etoit retire avant quou fcut paru cn justicc, 
avant qu^ori cut parle dc coritcstatipri^ juridi- 
qiic ? Ils partcnt pour Rhegc , ils vOnt trouvcr 
Epicratc ; ils lui representcht cc qu il savoit 
. deja , quils avoient donne quatre-vingt mille 
, sestcrces; ils ic prient dc ieur faire rendre l'ar- 
. gcrit quHls avoiebt debourSfe ; que pour tcf.qtii 

(») 5ooo Uvers. j — La cAqse.,*.], J'ai. traduik 
aomnie $i oh lisoit ^ res Q<f£fihari $atis non potui£. 
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lc regarcloit, U prit lcs mcsurcs qu'il jugeroft 
necessaircs; personne ne lui contcsteroit la suc-» 
cession. 

Epicratclcs rc^ut tres-mal, ct lcs renvoya 
avcc dcs parolcs fort durcs. lls revicnncnt a 

• Syradusc ; ik sc plaignent a bcaucoUp de mondc^ 
commc c'cst Tordinairc* Ils avoienl, disent- 
ils , debourse inutilement quatre*vingt imllt 
sestcrces. La chosc se repand", tout le tnonde 
cn p^rl^. Fidele a la methode qu'il avoit sui- 
vie a Syracuse (i) , Vcrres declar^ quil voti- 
loit connoitre dcs quatre-vidgt mille' sestcttcs ; 
il assemblebeaucoup de petsonnes. Les Bidiens 
disent quils ont donne la samitie i Voica- 
tius , sans ajouter qtie c*etoit par rordTc d^ 
Vcrtes. Celui-ci fait venir Volcatms , ct lui or- 
donne- de rcndre Targent. Volcatius , qui ne 
pcrdoitri'cn , rapporte tres-vblontiers \ il leterid 
crt preScnce d'un grand ndmbre de temdns : 
Iti Bidicns emportcnt la sornme. 

^ Qooi donc ! dira quelqtiuti , blamci-vou5 
ici Vcrres qui , loin d^etrc vol^ur , n'a pas memC 
iduffcfrtqV un autrc lc fnt? Ecoutez , Romains ; 

(i) 11 taSLnque ici visiblement ttk fubitiliitif, eOaoM 
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f t vou$ vcrrez quc la somme qui a paru s^elot- 
gner de Venres , et s'cn aller par la grandc 
route, lui e&t revenuc par un senticrdetourne (i ). 
Car enfin , que devoit faise le preteur , lors-^ 
qu^ayant examine la chose dans son conscil > 
il eut decouvert que , soit ea^ recevant , soi^ 
cn donnaat uue soaime pour corromprc les 
juges , pour vcodre ou pour acbctcr la jus- 
tice , ua officicr de sa suite ct des citoyens de 
Bidis avoient compromys son honneur , son 
lang et sa placc.Nc devoit-ilpas punir etceux 
qui avoieqt donne , et cclui qui avoit rc^u ? 
Vous , Verjes , qui avez decide de sevir contrC 
quiconque auroix mal juge , ce qui arrive sou- 
vcnt par inaidvertencc ; vous laissez impuni& 
^ux qui, pour. vcndre ou pour achcter vos dc- 
Cjets et vo§ decision5 , se sont permis de donr- 
i^er OM dc reccvoir. de Targent. On si toujours.. 
vu depuis dans la meme intimite avec vous , 
Volcatius , un chevalict romain , qui avoit es- 

(i) JFe croiroi8,aYec un babUe critiquc^ qu'il faudroit 
^ire , Aanc pecuniam, quae vidmodh visa est exire. 
4^b i^to f eamdem sernitd revertisse. — — Car enfin»** 
Je crois qu'il faut ajouter non avant dehuit et sup-'- 
^rimer cette meme n^gation qui est avajit in eurHm^ 
Jp «upprune avec quelques eilitlpAS \e fecisqe.^ 

£3. 
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^uye un tcIaffront.Eh ! qu'y a-t-ildcplus hon* 
t,cuxpour un hommc d'honncur (i) ; qu*y a-t-ifc 
dc moins fait pour un hommc libre , quc dc sc 
yoir force par un nciagistrat, d^ns une grande as- 
^cmbicc , dc rcndic un argcnt pris ? Sl Volca- 
tius avoit cu lcs scntimens quc doitavoir, jc 
nc dis pas un chevalier romain , mais tout 
hommc librc , auroit-il pu seulement, par la 
suitc, vpus re^arder? Apres avoir rc^ude vous 
tin tcl affront, a^eut-il polnt ete votrc ctincmi . 
ct un cnnemi mortel , s'il ne sc fut pas cntcnda 
avcc vous , s'il n'eut pas m^nage votre reputa- 
tion aux depens de la siennc ? Combien , *au 
contrairc , n'a-t-il pas et^ votrc ami pendaut. 
tout lc tcmps qu'il est reste avec vous dans votrc 
provincc ? Combie^i ne rcst-il pas cncore , a 
present que vos autres arais vous ont aban- 
donne? Vousnc pouvez le dissimulcr, ct nous 
en pouvons juger par nous-memcs. 

Mais de ce que Volcatrus ne lui en a pas 
vo^lu , <Je (^uc lai-jnjeme n'a sevi ni cQn^tre 

(i) On distinguoit trois esp^es dliommes , «e/vi^ 
Uberi ^ ingenui, \Jn «sclaYe pouvoit devenir libre^ 
Hber y mai^ il nMtoit pas ingenuus , libre d^exr 
traction* " 
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Volcatius , nl comre las Bidlens , cst-ce la seute 
preuvc que rien ne s^est fait a so« insu ? C est » 
saas doute . une preuve convaincante ; mais 
voici la meilleurc de toutes* II dcvoit etre irrite 
contrc les Bidiens ; il avoii decouven que, dans 
Vimpuissance depoursuivre Epicrate civjustice, 
cut-il meme ete present , ils avoient essaye^l ex- 
tofqucF du pretcuF un decret en pr-odiguant 
Vot : tQutefois , ii ne se co^ntenta pas de 
livrer aux Bidiens meme la succession echue 
k Epicrate , mais ainslqu^il- avoit fait poUf He-- 
^aclius- de Syracusc , et avec une injusticc erh- 
core plus revoltantfr, puisqu Epicrate n^avoit 
pas memc ete- ajourne , il livra aux Bidiens le 
patrimoine-ct toute la fortunc de leur compa- 
iriotc. II fit voir, ce qui etoit saps^ 6xemple v, 
quil rcccvroit lcs revetidications faites c<>ntre 
«m aibscm. Lcs. Bidions, se presentent » soa 
tribuoal , iU.revendiqu^nt successioa. Ceux. 
qui parloicnt, pour^ ^picratc , demandenf^i 
Vcrres quil lesrpnvoic a ieurs- loix, ct quil 
iasse juger l^lffaire -d a^res |a loi Rupilia. Lcs 
advcrsaires-n'osoientrien oppuQser.; on ncytrou-» 
voit aucun cxpedient;: iis. apcusent .Epif rate 
<1 etrc parti pour frustrer ses creancicrs ; iis dc;» 
H^iVi^tu q,u'oji. I0s^j3aette. ea^ pos6e6stoik.de. i csk 

Z 4 
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biens. Epicratc ne jdcvoit unc obGjc a pearso|^n^, 
Scs defcnscuis conseptoient a et^e poursuivis 
Cux-memcs pour les dettes qu'on repetproit ea 
justicc , ct,a ^epoiidrje dc^ sommcs ^uxquelles 
Icur ami aui:oit ete condamne, Gora,me-aucune, 
chicane pe prenpit , les advcjsaires, par le. 
conseil de Verres , imagincnt d'accus^<Epicratc 
d'avoir falsifi^e les iLC^istrcs publics , soup^on 
dont il n'y avpit pas la mpindre appiircnce, 
hcs amjs ne veulen| poj|nt qu'on lui fasse su- 
feir unc noiivelle espcce de jugement , qu'ou^ 
pronon^c cn son absjenc^ sur^ ce qui iptercs- 
spit son haqneur , et cn nierae ternps ils con- 
linucnt k demandct qw on ics jcnvoie a. leurs 
loix. Yerres , ravi de yoit quHl y ayoit utt ar- 
ticle sur lcquei l^S amis d'Ejpicratc refusoient; 
dc defcndre en spn ahseDcc, profitc de /cette 
cxccUcnte decouvcrte , ct deirlarje qu'il donneia 
action principalcment^pqutce gricf. II etoit no- 
toire que la sommc qu'il avoit parq laiascr .al- 
lcr , lui etoit.rcveriue , ct qac memc depuis il 
cn avoit rcgu unc bqaucoup plus^ fortc ; le& 
ami&d'Epicraterenoncercnt dpacalc defccdre* 
Lc pretcur adjugca tous scs bicns a ses adver=» 
fiairesi Aux cinqrents milic Scrterccs de la suc- 
ccisiauv il CH fit jpind!ro urt\;miUion cinq qcuts.^ 
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rDilk (i) autrcs'q.uicompoSoient originairenient 
la fortune dc ce malheureux, P^apres la ma- 
jiieredoptla chose a ete^conduitc des lccom- 
mencement, dont elk a ete amenea a sa fin, 
d'apres la grandeur de la somme et le caractere 
de Verres , peut-on dire qu'il n'ait eu aucunc 
vue d'interet dans toutc cette affaiffe? 

Apprenez maintenant , Romains , tout lemal?- 
heur des Siciliens. Heraclius de Syracuse , et 
Epicijitc de Bidis , depouilles de leur fortune , 
yinreht a Rome : ils y. furent pendant deux, 
atis en babijt de deuil , avec 1 exterieur le plus 
niiserable. Lorsque Metclius partit pour la Si- 
^ilc , ils:partircnt avec lui , munis d^ bonncs^ 
jecon^n^andations. Des l^s pTemiers jours. d^ 
fion arriyce k Syracqse , ce preteur annuUiL 
les dcux arretes rcndus contre Epicrate et H^<^ 
«clius. Dcs bjens. de L'ua et de rauttc il ne. 
r,cstoit , qui put I^uc etrc rcstitue , que cc qui 
^avoi^ pu ch^nger. dc, placc- M,etcIIus avoit 
inerveiUeuscmcnt debute dans sa provincc : 
il s'etoit occupe a reparer et a reforpier toutcs 
lcs. injus.ticeSj de Vcrxes auxqucUes il pouvoit 
ixmedicr. II ?iyoit dpnixp des ordres pouf 
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qu^tieTadius fut rctabli dans scs bicns ; lc& 
ordTcs n'etant paa cxecutes , tous lcs senatcurs 
dc Syracusc qu'Heraclius faisoit ajourncr pour 
lui rcndrc scs posscssiohs, hc pretcur ordonnoit 
qu ils fusscnt conduits en prison. Un grand 
nombre y ont cte conduits. Pour Epicratc, 11 
iut retabli sur-lc-champ. Le nouvcau pretcur 
Tcforma d^autrcs jtigcmcns , soit k Lilybec^ soit 
a Agrigcnte , soit a Palermc. H avoit annoncc 
quHI nc suivroit pas lcs r6les faits sous laprc' 
turc dc Vcrres : ks ditncs dans l'adjudication 
dcsquellcs cclui^ci s'etoit ecarte de la loi 
d'Hieron , il- avoit dcclare qu'rl Ics adjugeroit 
d*aprcs Ics dispositioBS de cettc lt)i. Enfia 
loutc la conduitc dc Mctcllus ctoit coramc 
un rcnvcrscmcnt dc toutc la preturc dc 
Vcrres. 

' Lorsquc jWiVai cn Siciic, ih etoit bica 
change. II lui ctoit vcnu dcpuig deux jours 
un ccrtain letilius nullcracnfe ctrangcr aux 
lcttrcs (i), ct d©nt Vcrrcs,cn consequcn€C,s'cst 

(i) On gent Pequivoque en parlant d'un secr^taire. 
AvoU apportS de Rorke plnsi^urs kttres t- 
c'etoient dcs lettres de ctange , conune Cic(y*on fe dit 
tilkurs. 
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^ujoUTS scrvi pour secretairc. II avoit apponA 
plusieurs lettrcs de Romc , unc cntic autres^ 
qui avoit change entiercment M^tellus. Cc 
prcteur sc mit subitemcnt a dirc qu^il vouloit 
chcrckcr cn tout lcs interets dc Vcrres, qu'il 
tcnoit a lui par les liens de l amitie ct meme 
par ccux dc la paicnte. Tout le raondc s eton- 
noir qu il lui fut venu dans Tidcc dc sc dire, 
son anni ct son parcnt , apres Tavoir cgorgo 
par tant d'actcs ct dc decrcts. Quelquc«-uns 
pensoient que Lctilius lui avoit ete depute par. 
Vcrres pour lui rappclcr qu'il ctoit son parcnt 
Ct sqn aini , quUl lui avoit rendu dc3 services* 
Depuis cc tems , ii dcmandoit aux villcs unc 
apologic pour son predeccsscur; U nc «c con- 
tcntoit pas de detourncr lcs tetftoins par dcs 
paroles , il lcs retenoit dc force. Et si a mon 
' arrivec je n'cusse un pcu arrete scs cntrcpriscsj 
si jc nVusse fai\ valoir aupres dcs Sicilicns, 
non des ordrcs de Metellus-, mais la lcttrc ct 
\bl loi (i) dc Glabrion , jc n'6usse jamais pu 
amcner un si grand .nombrfe dc temoins^ 

Mais jc rcviens a ce quc je disois: apprcncz» 

(i) Lesquelles lettre et loi donnoient a Cicdron, 
tout pouYoir de faire des informatioas dans la Sicile ^ 
4'.)r recneillir des pidces et d-eR- amener des t^oi/:^ 
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Romalns , lcs malheurs dc la Sicilc» Lorsquc 
j.c rac icndis a Syracusc , Heraclius et Epicratc 
vinrcnt bien loin au-devant de moi avcc tous. 
kurs amis; ils. mc rcxjierci^cnt lcs larmes aux 
yeux ; ils desiroicnt de m'accompagncraRomc. 
lyiais coramc il rac restpit cncore bcaucoup dt 
villes a visiter , je pris av^<; eux un jour,ct 
ye lour donnaiun Tcndcz-vous a Messine. 
jfiy cnvoyercnt ua couricr pour me fairc sa- 
voir qu ils, etoient retenus par lc preteur. Jc 
lcur fis significr de vetiir rendte temoignagc 
^ontrc Vcrris , ct jc. donoai leurs laoms a 
Metellus. Malgre leur extreme envU, ct lcs 
injurcs atroces dont iU^avoient i se plaindre, 
i^s ne sout pas ^ncore v«nus. Tcls sont , Rp- 
ipains , lcs droits dc vos allies^; il nc lcur 
^st pas me^a-e permis de deplorcr leurs infor- 
tunes. 

II est un autrc Heradius , citoycp d^ Cen- 
tPrbc , j eunc hommjc d'un meritc rarc ct d unc 
grande naissancc , dont vo.us. ave:^ dej.a car 
tendu la deposition^ On kii avoit fait unc 
pniiuvaise difficulte pour. une souMne dc cetit 
mille sestcrces (i) ; Verres , par lc moyen dun. 

(i) ta,^5oo livres. -nr- Trois c^nts ntilk^ sestenc&t 
37,590. Kvres. II e$t hi^.etonn^t que Verr^s.aij prM 
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'tompromis, ou lcs dcux contehdans depo^ 
soient urie amende , lui cxtorqua trols cents 
mille sestcrccs. Ilfit casscr la scntcnce arbitrald 
favorable a Heraclius , parcc qu un citoycn dc 
Cend!>rbe avoit prononce cntte deux de sel 
concitoyens ; il dccida quc le juge avoit mal 
juge; il le priva des avantages cOrtimuns atous 
les habitans ♦ lui intcrdit l'entree du senat et 
lcs places pubiiques; 11 declara qu'il ne lul 
pcrmcttroit pas dc pouisiiivrc pour outrage 
quiconque Tauroit frappe ; qilc , si on Tatta- 
quoit en justice , il le feroit juger par un offi- 
cier de sa suite ; qu enfin il qc lui donneroic 
action pour aucune afFaire* TcHc fut rautoriti 
dc ce jugemcnt de Vcrres ; personnc ne frappa 
cc citoycn difFame , malgire la pcrmission cx-^ 
prcsse et rcncouragemcht formel d'un preteuf 
dans sa province ; pctspnite nc Tattaqua en 
justice , qubique Verrcs autorisat pat s.oa 
cxemple a lui irtteiiter d injustes proccs. Cette 

Hiu ^eiihis H<^racliu8 ti^^is £>i8 U somme qtii otoit eii 
litige. Au reste ^ il fit ciisser la sentence et diflfainet 
le juge, piarce qufe > «ans doute, il auroit Toula prendrei 
fles juges parmi les officiers de la suite ^ et faire juger 
U vhoaib k son gr^.. - 
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bote d'inramie si (letrissante resta imprimee sut 
re malheureux , tant que Verres demeura danJ 
son gouverriemcnt. Apres qu'il eut efFraye lcs 
juges par cettc rigueur 'nouvelle etsans cxem- 
ple , croycz-vous qu*oh ait rendu dcs^rrets 
cn Sicilc sinon au gre de ses dcsirs ? Croycz- 
vous qu'il n'ait eu dcssein quc d enlcvcr , 
tommc il a fait , unc somme a Heraclius ? Nc 
vouloit-il pks cncore , ce qui etoit pour lui inc 
source dc gains immenses , ne vouloit-il pas, 
ious pretcxte dc rendrc ia justicc, pouvoir 
disposer seul dc tous lcs bicns ct dc toutcs lis 
fortunes ? 

Quant aux jugcmcns pour^crimes, qucst-il 
bcsoin dc les parcourir chacun en detail? 
Parmi plusicurs traits de niemc csjpecc , jc 
choisirai ccux qui britun caracterc de ^ervcrsitc 
plus hiarque. 

II y avoit a Halicie un certain Sopatcr, dcs 
plus riches et des pius distingues de sa villc. 
Accuse poiir crimc capital par ses enncmii 
<ievant le preteur Sacerdos , il n'avoit pas cu 
de pcinc a se jusiifierV^et il fut absous. Lbrsqiic 
A^erres eiit iuccede a^acerdos , ie« nieracs 
cnnemis denoncereht le memc Sopater pour 
le meme objct. UafFaire nc paroi^&oit pastni- 
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\:>i^rrassantc a celui-ci ; il ctoit innoccm, cl 
ne croyoit pa* que Verres osat infirmer Ic 
jugement de son predcccsseur. Uaccus^ cst 
trite ; la cause se plaidc a Syracusc. LVccusatcur 
cxposc les memes griefs qui avoicnt deja ctc 
detruits , n.on-seulement dans Un plaidoycr ^ 
mais encorc par unc sentence. Sopater se trou- 
Voit defendu par Minuciiis , chevalier romain 
fort considere , ct cOnnu ' de nos juge§. La 
cause ctoit de nature a n inspirer aucune craintCj 
a n'offrir aucun doute. 

Cependant , raffranclii de Vcrrcs , son oflS- 
cier de connancc , q.ui , comme Vous Tavcz sd 
d^unc foulc dc temoins datis ia ptemiere piai- 
doieric , ctoit lc mihistrc et le negocidtcur de~ 
toutes ces sortes d'afFatres , Timarchide va 
Uouvcr Sopater , il l'avertit de ne pas trop 
compter sui: lc 'jifgel'i*neh't 'de S^actttlm ct 
sur ia bonte dt sa ^c^use;* ses accusateuM 
ct sSs^cnnfemis pensbient 4 donncr die Tat-' 
gfcnt^ aU prete^ur ^ui" 'rtpendant prifereroit' 
d^^h' receVoir po\iT ^''absoudre , ct qiii d^ail-' 
leuf^ aiiiicrdit mieuX, Vil etodt possrbie , nc 
pkt annallcr un jilgemerit rendu. Ccttc propb-* 
silioil im^reVut ct inopinee deconcerta 80=^ 
pater: tout cc qu il put repondrc dan» 1< 



Digitized by 



( S6 i ) 

ttiodient a iTimarchide , c'cst *qu'il Ve conisur-. 
^ tcroit ; ct en meme tcms il lui annoncc qu il 
ctoit fort mal en argent. II demanda ravis dc 
scs amis ; ceux-ci lui conseillercni dc donner 
uhc somme poiir se rachetet et sc iauvcr dc 
llnjusticc. II vicnt donc trouvet Timarchidc , 
iui cxposc l'cmbarras ou il sc trOuvoit , l a- 
inenc a sc contcntcr de quatrc-vingt mille scS- 
tcrccs (i) ; ct il lui comptc cettc soninic. Lors- 
qu^^on virit k plaidcr la caiise , tous lcs defen- 
scursdc Sopj^tcr n'avoiejit hulle craintc , nullc 
inquietudc. L'accusatibn $c trouvoit ^ans fon- 
dcment; la chosc, avoit iete jilgee ; Vcrres etoit 
paye : pouvoit bn doutcr du ^ucces? Laffairc 
h'est point finic cc jo^r - la : oil ievc la 
seance. 

. Timarchidc va trouVcr dq ixouycau Sp- 
pjsiter. Lc prctcu^, lui dit-il^ a regu liesq\iatre- 
viijgt millc scstcrces , mais ite accuslteurs 
offrent une somme bjen plus coh^iderablc ; 
ct il Texhortc a profitcr dc cct a.vis. Sopate*' 
etojt Sicilien ct accu^e, ccst-a-dire dansnnc 
jppsition ttes-pcu favprablc pour fair^ valQirsei 
droits.; il ac pu^t soufiVir neanmpms prpjpoS 

(i) 1O5OOO livre»; *' ^ ' "* ' * ' 

dc 
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ttc Timarcbide et Vcntcndrc plus long-tcmft : 
Faitci , Im dit-il , touc cc qu it vous plaira , je 
ac donncrai pas davantagc. C ctoit l*avis de 
scs amis ct dic scs dcfenscurs, d^autant plus 
quc, quellcs quc fusscnt lcs dispositions de 
Vcrres en jugcant ccttc cause , il avoit dans 
son conscil des citoyens romains d unc grande 
distinction etablis a Syracusc , qui , Iorsqu'on 
avoit absous le memc Sopater, s'ctoicnt aussl 
trouves dit conscil dc Saccrdos. Suivant cux , 
. il etoit irapossible , sur la memc accusation, 
sur la dcposition dcs memes temoins » de faire 
eondamner Sopatcr par les memcs hommes 
qut Tavoient absous. 

Oxx sc prescntc donc au tribunal d^ins cctte 
unique confiancc. Les memes hommcs qui 
formoient ordinaircmefit le conscrl etoient 
VenuS cn grand nombre ; Sopater n'avoit 
d'autre ressourcc pour sa defense quc dc pa- 
roitre dansune respectablc ctnombreuseassemo 
blec , devant lcs memcs juges , je lc repete , 
qui ravoient deja absous sur la meme«accu- 
sation : voyez , Romains , cettc audace de 
Vcrres , et cette pcrversite manifestc , qui ne se^ 
couvroit pas d^une apparence de raisbn , ni 
memc du voUc de la pudeur. II ordonne a 
Tom III. Aa 
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Pcdlius , chcvalicr romain , mcmbre du con- 
scil , d'aUcr jugcr (i) unc causc particulierc 
dpnt il etoit principal jugc. Pcdlius rcfusoit, 
parcc quc Vcrres rctcnoit lui-memc ses amis 
qu il dcsiroit avoir pour asscsscurs. Lc pre- 
tcur complaisant declarc qu'il nc rctenoit aucua 
dc ccux qui voudroicnt accompagncr Petilius. 
Ainsi tous sc rctircnt , les autres obtcnant aussi 
qu on ne lcs rctiennc pas : ils vouloient , di- 
soient-ils , sc trouver a ia cause pour.runcou 
l'autredcs dcux partics. Vcrres reste donc scul 
avcc scs meprisables satcllitcs. 

Minucius , qui plaidoit pour Sopatcr, nc 
doutoit pas quc Verres , ayant congedie des 
juges, nc dut rcmcttrc a un autrc jour a jugcr 
cctte cause , lorsquc tout-a-coup il rc^oit ordrc 
dc parlcr. Et devant qui , demande-t-ij ? Dc- 
vant moi , dit Vcrres , si vous me trouvcz 
capablc dc juger un Sicilien , un miserablc 
Grec. Vous cn etes capablc , lui replique Mi- 
nucius, mais jc voudiois parler devant ccux 
qui se sont deja trouves a la cause , etquicu 
$ont instruits. Parlez , dit le pr^teur , ils nc 

(i) Latin operam €£xre; Paul Manuce expUquefiW 
wots } curare judiciujn illud cui praeesset. 
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p^uvcnt s'y trouver maintcnant. Eh blcn ! dU 
Minucius, Pctilii^s m'a aussi prie d'allerjuget 
avcc lui : et en memc tcms il sc mit cn devoir 
dc quittCr raudicnce. Vcrrcs irritc , cmploie 
pour le rctcnir des parolcs dures, et meme 
4c violcntes menaces : il rexposoit , dit-il, a 
dHnfamans rcprochcs ct a d'odieux soup^ons. 
Minucijus qui , cn commergant a Syracuse , 
n'avoit pas oublie ses droits et son rang , qui 
savoit qu en travaillant a augmenter sa fortunc 
dans la provincc, il ne dcvoit ricn pcrdrc dc 
sa libcrte , repondit au preteur ce qu'il jugea 
z propos, cc quc demandoient sa cause et la 
circonstance ; il pcrsista a dirc qu'il nc plai- 
dcroit pas , puisque lc conscii avoit ete con- 
gedie. II quitta donc le siegc ; lcs autres amis 
et defenseurs de Sopatcr firent la meme chose , 
cxccpte les Sicilicns (i). 

Malgre son cxtreme audace ct aon incroyablc 
cfFrontcric, Vctres sc voyant scul tout-a-coup, 
rcsscntit quclque craintc ct quelquc troublc-^ 
Qucl patti prcndre ? dc qucl cote sc tourncr? 

(i) Led Siciliens rest^rent.par orainte de Vqrr^s; il 
parQit que tous caux (jm s^etoient retir^s ^toient des 
citoyens romain^* 
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SHl remettoic pour lors la cau&e , Sopater jugi 
cnsuitc par ccux qui vcnoicnt d'etrc eloigncs , 
seroit infailliblcment absous. Si lui preteur, 
sans conseil, apres avoirannuUe un jugemcDt 
dc Sacerdos , condamnoit un accuse innoccnt 
et non defendu , il t^e pourroit tenir contrc U 
soulevcment dc tout le public. II eprouvoit la 
plus cruclle incertitudc , et manifestoit lcs agi- 
tations de son esprit par les mouvemens de 
son corps , au point que ccux qui etoient pre- 
sens voyoient sans peine que la craintect la 
cupidite combattoient dans son ame. It yavoit 
beaucoup de monde au jugement , on gardoit 
un profond silcnce : on etoit inipatient dc sa- 
voir comment alloit eclater sa passion. Timar- 
ehide , son officier de confiance , s'approcboit 
frcqucmment de son oreilie. Determine cnfinr 
Allons, dit-il, quon parle (i). Sopater lccon- 
jure au nom des dieux^ et des hommes dde 
feire jugcr par son conseil. Le preteur fait 
appelcr tout-a-coup lcs- temoins/ Un ou dcuxr 
depos^nt en peu dc mob ; on ne les intciroge 

(i) Latin , parlez. Ou Verr^ trouM^ oul)K« 
que Minuciu« esi ab^ent, ou-il adrest^ la par^ ^ 
Sopat«r. 
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Vcrres ; comnic s'il eut craint que Petilius nc 
rcvint apres avoir juge ou remis TafFairc dont 
il avoit a connoitrc , il s'elance de son siegc 
avcc prccipitation : un horamc innocent qui 
avoit; ete sLbsous par Sacerdos , il le condamnc 
jsans J'cntcndrc , de Tavis de son greffier , dc 
^on jnedccin], ct dc son ^ruspice. 

Rctcnez , Romains , retcncz un tcl hommc 
dans yotrc villc ; cpargncz-lc , conservcz-lc , 
afin qqe. noqs ayons un senatcur qui juge avcc 
UQUfi , qui , dans lc senat , donne son avis 
SAUs^passion sur la gy^qrre et sur la paix. 
^Toutcfpis nous dcvons^peu nous inquietcr , 
Aous ct lc peuplc romain ^ de Tavis quil 
jpourra donpcr dans lc scnau Quel scra , en 
cfFct, rautorite d'un Vcrr^s? Quand osera-t-il , 
quand pourra-t-il donner son avis ? Un homme 
,aus5i dissolu , aussi lache , parpitra-t-il au 
,$cnat avant |c mpis de (i) fevrier ? Mais soit , 

(i) Le mois de ftvrier etoit consacr^ tout ^ntier k 
^CQUter les' d^putations ^trang^refi, Ain.si Verres , qu^ 
n^est pas «n etat d'exposer un avis , qui ne sait que 
vendre sou «ufirage , viendra au s^nat dans un moi» 
ou il ne faudra quVcouter , ou il pourra se vcndre a 
plus haut prix , et ou en£n la ^aison commencoit k 

A a 3 
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qu'il paroissc ; quil dccide la gucrre c6ntre 
lcs Cretois ; quHl aflranchissc Byzance ; qu'il 
danne a Ptolemec lc titrc dc roi ; qu il parle 
ct qu il 'pensc en tout au gre d'H#rtcnsius ; 
ccla nous cmbarrasse pcu , ccla nUntercssc ct 
nc mct cn piril ni nos pcrsonncs ni nos for- 
tunes. Mais cc qui cst important , ce qui est 
cffrayant , cc qui cst a redouter pour les plus 
vertucux, c'cst quc, si Vcrres , par rcflFct d*iine 
cabalc puissantc echappc a cette accusauon , 
il faudra , sans doutc , quMl soit du nombre 
des jugcs , quil prononcc sur ia vie ct Thon- 
ncur d'un citoycri romain , qu^ii soit le portc- 
etendart dans Farmcc d'un oratcur jaloux de 
domincr cn maitre dans lcs tribunaux. Cest 
ce quc le peuple romain ne pcut soufFrir , c'cst 
aqudi ii s opposc : si vous aimez , vous crie-t-il, 

devenir moins rigoureuse. Les Crdtois avoient donn^ 
du secoucs k MitLridate , et Von se disposoit k leur 
faire la guerre. Ce fut M^tellus , coll^gue d'Horten- 
eius , qui en fut cliarg^ et qui la termina. II prit le 
^irnora de Creticus, II paroit , au reste , qu^Hor- 
tcmsius d^siroit que cette guerre fiit entreprise , qu© 
Byzanc« £At afFrancliie , qu'elle ne fAt phis provirice 
romaine , et que PtoUm^e , roi d^Egypte , fdt con- 
firm^ dans ce titre par le senat et le peuple romaiB.; 
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<i vous aimcz de tcls hammcs , si vous voulcz 
squc de tcls pcrsbnnagcs donnetit du lustrc k 
yotrc ordrc , ct fasscnt rornemcnt dc vos as- 
scmblees , nx)us votis le permettens , ayez avcc 
vous un pareil scnatcur , et meme , si vous lc 
trouvez bon , prenez-le pour vous jugcr ; mai$ 
ni le peuple , ni les autres qui nc sont pas 
dc votrc ordrc, a qui lcs bcUes loix Coraelia 
ne permcttent point de recusf r plus de trOis 
juges (i ) , nc vculent etre juges par un homm^ 
si cruel , si odicux , si abominable. 

En cfFet , si c'est une indignite ( c*est , sui- 
vant moi , une horreur , une infamie) , si c^est 
une indignite dc prcndrc de Targent pour juger, 
dc mettrc a prix son dcvoir ct sa rcligion ; 
combien n'€St-il pas plus indigne , plus hor- 
rible, plus afFreux , de condamner celui dont 
on a re^u dc Targcnt pour rabsoudrc , en^ 
sortc qu'un pTctcur nVit pas dans ses cngagc- 
mens mcme la bonne-foi des piratcs ? Cest un 

(i) Rejiciundi trium judicum, construction sin- 
guK^re dont il y a des exemples. Sylla ayoit r^gU 
que les cheTaliers romains et le peuple ne pourroient 
r^cuser que trois juges : les s^nateurs en pouToient 
recuser dayantage. 
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crime de recevoir dt Taccus^ ; <;th «st uix 
plus gr^nd de reccvoir de 1'accusatevr ; m»s 
qucl crimc plus enoTme ei>core de rcccvgir 
deruf) etde i auire? VoQs vous etiez annoticei 
Vcrres,> dans voire. provincc pour vcndrc Is 
justice ; on la emporte aupres dc vous quaiHi 
9n a donne plus d argent ; je voua lc passe : 
peut-^tre s'cn e«t il trOuve qui ont tenu unc 
pareiile conduitc. Mais i apres avoir engage 
votre piaTole et votre reUgion a unc dcs, partics 
pour une somnie d'atgent « vous i'engagerez 
ensuitc a la partie. adversc pour uno somme 
plus considerablc ! vous scrcz dispose a trom- 
pcr l*unc et lautrc ! vous donncrez gain dc 
causc a qui il yousplaira , ct vous ne rendrcz 
pas meme rargcnt a celui que vous aurec 
trompe ! Qu'on vienne me parlcr d'un Bulbus, 
dVn .Stalenus (i) : a-t-on jamais vu un tel 
uionstrc, un telprodige 4^ corruption ?t de 
.pcrfidie ? A-t-on jamais cnjtcndu parler duii 
homme qui s'arrange avcc Taccuse et qui en- 

<4} SuU)u« et Staleiiu«>9 deui; juges fort peu aani- 
puleuz ^ accoutum^s k se laisser corrompre , dont 
il est befucpup parU daas la plaido^er pom. 
Clue«tiu8v 
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suitc compose arcc raccusatcur? qui «loigne 
d'faonnetcs citoycns instruits dc la causc , qui 
lcur fait abandonncr lc tribunal ? qui rc*te 
seul , cbndamnc un accuse prccedcmment 
absous » dont il a re^u dc rargent qu'il ne 
ttnd pai ? Mettrons-nous un tel homme au 
nombrc dcs juges ? Occupcra-t-il la sccondc (i) 
classc dcs jugcs^scnatcurs? Prononccra-t-il sui 
Mti hommc librc ? Lui coniicra-t-on la tablctit 
judiciaire , pour qu'il la marque , non avec 
dc la cire , mais , $'il lui prcnd cnvic , avcc 
iu sang ? Nicra-t-il aucun dcs faits qui prc- • 
cedcw? II n'cn cst qu'un qu il nc matiqucra 
ff^s de nicT, sans doutc d'avoir re§u dc lar- 
gent. Pourquoi tjc le nicroit-il pas ? Maifr un 
chevaiier rowiattt , qui a dtfcndu Sopatcr , qui 
Ta coiiseiiie ct guide dans toutes scs dcmaf- 
ches 4 Minucius, sous ia foi du scrmcm» 
. «ttestc' qu'on a donne dc t argcnt , il aucsta - 
avoir cmcftdu dire a 'Timarchidc quc dcs accu- 

(i) Aiternm , duppose qu^il n'y avoit que deuat 
classes ou Aicvtri%s de juges-s^nateurs : queiques-uns 
croient qu?ii y «n aroit trois. A^ec de la cire s 
allusion k une fraude d^Hortensius. Voyez discoufa 
intitule Diyinatio. 
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latcurs oflirotent une somme plas coxiside* 
rable. Tous les Siciliens l'attesteront , aussi 
bien que tous lcs habitans d'Halicie , aussi 
bicn quc le jcune fils dc Sopatcr , qui s'est vu 
prive par cct homme crucl d uh pcre ijiDoccni 
et d nn richc patrimoinc. Mais quand je n^au* 
rois pu prouvcr , par dcs temoins , rarticlc dc 
Targcnt , auricz-vous pu nier , niericz-vous 
jiujourd'hui , qu'apres avoir congedic votrc 
cOQScil, aprcs avoir cloigne dcs hpmmcs dc 
:la prcmierc disiinction , qui etoicnt du. conscil 
de Saccrdos ct ordinaircment du votre, vous 
.avcz prononce sur une aflFaire deja jugee ; 
qu*un hommc quc Sacerdos avoit.aJ>$ou$, dans 
6on conscil , apres Tavoir entendu , vous 
:ravez condamne sans rcntcndre , sansvotrc 
conscil. Lorsquc vout aurez avou« ce qui s'cst 
.passeaSyracuscpubliquement, enplcin forum, 
: a la facc dc toutc la provinqe , nicz a*la bonnc 
heurc , si vous lc voulcz , que vous aycz pris 
dc Targent, il scn trouvera qui, voyant ce 
qui s cst passe -en public , doutcront dc cc quc 
vous avez fait en particulicr , hesitcront lcs- 
qucls ils doivcnt croirc dc vos dcfenscurs ou de 
mcs temoins. 
Jc vous ai deja prevenus , Rpmains , quc 
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je ne detaillerois pas toutes les actions de 
Vcrres dans cc genrc , mais que je choisirois 
les plus i^cmarquables. Ecoutcz maintcnant de 
sa part un autre trait fameux , dont on a 
beaucoup parle dans la Sicile et aillcurs , un 
trait unique qui me scmblc rertfermcr en lui 
seul tous lcs crimcs a-la-fois. Donnez - moi 
toutc votrc attention , jc vous pric ; vous allez 
entcndre un forfait ne dc la cupidite , accra 
par raduhcrc , acheve ct consomme par la 
cruaute. 

Sthenius , assis pres de nous , citoyen de 
Thermcs, etoit oonnu auparavant de bcaucoup 
de personncs par sa haute noblcsse iet par son 
rare meritc ; il est maintenant connu de tout 
le monde par scs infortuncs ct par lcs injtis- 

. tices criantes de Verres. Quoique ce preteur fut 
lie avcc lui par lcs droits de rhospitalite , qu'il 
ise fut arrctc souvcnt danssa maison aThcrnfies, 
quHl y cut sejourne meme , il lui cnlcva tout cc 
qiii pouvoit attircr Tattcntion ou frappcr lcs 
rcgards. Sthenius , dans sa jeuncsse , avoit 

' rassemble avec un peu trop de rechcrche des 
ouvragcs curicux ct delicatemcnt travailles cn 
airain dc Delos ct dc Corinthc , dcs tablcaux , 
ct memc assez dc belle argcntcrie poyir un ha- 
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bitant dc Thtrmes. Sc trouvant Asic ; 
jcun« , il avoit rasscmblc ccs cffcts rarcs , 
comine jc vicns dc lc dirc , avcc un pcu de re^ 
chcrchc, moins toutcfdis poursa proprc satis*- 
faction quc pour lc plaisir dc nos concitoyens ; 
ses amis ct scs hotcs , quHl invitoit a sa table , 
ou dont il vouloit celcbrcr rarrlvec. Lorsquc 
Vcrres cut tout cnlcvc , soit en deoaandant , 
spit cn cxigeant , soit cn prenant , Sthenius 
souttnt ccs pcncs }c, ipaicux qu'il put. II nc lais- 
soit pas dc resscntir unc vivc pcinc ; sa maison , 
sibien fQurnic dc tout, si bicn dccoree , se 
trouvoit pTCsquc cn^.icr^pie?at vuidcc et dc- 
pouillec par celui mexne qu'il y avoit rcgu, 
Majs ii nc faisoit part de son chagrin a per* 
sonne : il croyoit dcvoir souffrir d'un preteut 
sans sc plaindrc , ct d'^n hotc avcc paticncc. 

Ccpen^s^nt Vcrres , par un cffct dc ccttc p^s*- 
sion si connue dc tout lc mondc , ayant vu 
dans lcs placcs ct cdificcs pubUcs de Thermes 
4c tres-bcUes «tatucs antiqucs , nc tarda pas a 
cn etrc cpris. II dcmAnda a Sthenius de lui 
prqmettf e ^es scrvices pour les cnicvcr , ct dc 
|uj prcter son secQurs. Sthcnius , non-sculc- 
racnt lc r^fusa , mais. cncQrc l.ui declara qu'il 
f toit impossiblc que dcs statues d une tcU^ 
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antiquite, dts monumcnsdcSdpion rAfricaltt, 
fusscnt cnlcves dc la villc dc Thcrmcs , tant 
que Romc ct rempirc romain subsisteroicnt. 

Ici rapprochons de la durete et de ia cupi* 
dite de Verrcs , la clemencc ct requite d un dc 
nos pius illustres generaux. Lcs Carthaginois 
avoicnt pris jadis Him^re , une des vilics*de 
Sicilc les plus celebrcs et les mieux decorecs; 
Scipion , qui croyoit digne du peuple romain ^ 
qu'aussit6t la gucrre finie , notre victoire remit 
}es allies en possession de cc que r^niKmi 
Icur avoit cnleve , fit resdre ce qu'il put a tous 
les Siciliens apres la prise de Carthage. Les 
habitans d'Him^rc que .ies malheurs de ia 
guerrc avoie^t epargnes , voyant ieur ville di^ 
truitc , s^etoient etablis a Thermes , ville placee 
sur les coiifins de leur tcrritoit^ , et voisine d^ 
lcur ancienne patrie. Ils croyoient recouvrer 
la fprtiinic et la gloire de lcurs aieux , lofsq^'^^ 
plagoit dans leurnouvelle patrie les monumeni 
de leurs ancctrcs. II y avoit plusieurs «tatuet 
cn airain , une entre autres d'unc grand* 
beaute ; c^ctoit Himerc elle-meme represcnteC 
sgus la figurc d'une fcnime portant le tidm d^ 
la ville et du fleuve. On y Vdydit au9si un vicil^ 
lard coutbe , ayairit un livrc a la main ; c'4tok 
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lastatue du poete Ste$ichore,qui passe poututi 
chef-d'oeuvre de Tart. Ce poete etoit d^Himere ; 
mais grace a son genie » son nom a ete et est 
encore fameux dans toutc la Grece. Verres de- 
siroit avec furcur ces dcux statues. On y voyoit 
cncorc , je i'avois presquc oubliec , une ccr- 
taine chevre ; nous - memes qui connoissons 
peu ces chefs-d'oeuvre des artistes , nous en 
avous ete frappes , tant elle est travaillee avec 
deUcatessc. Cc n'cst point pour que Vcrres, 
fin conaoisseur , put lcs CQlever, que Scipion a 
dedaigne de prcndrc pour lui-meme ces rareiea 
ct d*autrcs scmblablcs ; et s*il lcs a renducs 
aux habitans de Thcrmes , ce n'est pas qu il 
n'eut aussi des jardins a Rome oiFdans le voi« 
sinagc , quelqu'endroit cn un mot oii il put 
les placer : mais s'il lcs eut transportees dans 
ses demeurcs , on ne lcs eut point appclecs 
long^tcms de son nom , on lcur cut dbtine le 
nom de ceux a qui cllcs scroient passecs apres 
sa mort ; au licu qu^cUes se tro«vcnt maintc- 
nam exposecs dans des placcs ou^I mc scmble 
qu'cllcs scront recUemcnt ct qu on Ics rcgar- 
dera toujours commc etant a Scipion. 

Vcrres vouloit avoir ccs statucs ; la chose 
etoit agitee dan^ le senat : Sthenius s*y opposa 
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tfis-fortcmcnt; ct comme il etoit un dcs pluS 
cloqucns dcs Sicilicns , il insista sur lcs prin- 
cipaux motifs : lcs habitans dc Thcrracs , 
disoit-il, dcvoicnt plutot abandonncr lcut villc 
qu2 d^cnlaisscr cnlcver lcs monumcns de Icurs 
ancetres lcs depouilies dcs cnnemis , ies 
bienfaits d^un grand homme , les temoignage& 
dc Icur alliance ct dc Icur amide avec le peuplc 
romain. Son discours fit la plus viv*e imprcs- 
sion sur tous lcs csprits ; il ne se trouva per- 
sonne qui ne declarat quHl valoit mieux mou- 
rir. Ainsi c^est presque la seule ville de runivers, 
©u Verres n ait pu rien prendre en ce genrc 
dans les placcs ct isdificcs publics , ni par vio- 
lcnce , ni par artifice , ni par autorite , ni par 
crcdit, ni par argcnt. Mais j^cxposerai ailleurs 
sapassion pour tous ces objets. Je rcviens main- 
tenant a Sthenius. 

Le pretcur, outre contre son h6te,rompt 
avec lui : il dcmcnage , ou plutot ildeloge(i) ; 

r (i) II m'a sembl^ que.la difFerence entre exire et 
migrare est celle que j'ai maiqu^e dans ma traduc- 
tion. Exirc sortir simplement \ migrare sortir en 
emportant les meubles. On a ru plus baut que 
Verres ayoit enl^vi b«aucovp d^ffiets de U maison d« 
Sth^xiius. 
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car il avoic deja enleve les meubles. les etine 
snis de Stbenius invitent aussitdt ie preteuv 
dans leurs maisons , afin d'etre a portee de 
raigrir de pius en plus par de faux rapports 
ec par des imputacions calomnieuses. Ces en- 
nerois ecoient \gathinus , homme Qoble, et 
Dorothee » qui avoit epouse Callidama , fiUe 
d Agathinus , donc Vcnres avoic entendu parlcr» 
II prcfera de loger chc4 lc gcndre d'AgatbiiKis. 
II nc s'eCoic passc qu*une scule nuit , et dejail 
ckerissoitDorothe^ au point qull sembloitqtse 
tout etoit commun entre eux ; .il avoit des 
cgards pour Agatliinus commc ppur un allic 
et un parent : il plaroissoit mcmc nc pluspcn- 
scr a ccttc statuc d^Himcrc ; la figurc et Id 
traits de la femmc de son hote loi plaisoienl 
bicn davantage* 

Ainsi donc ii cxhortc lc gcndre ct le bean- 
perc a suscitcr a Sthenias un procea , et a forgcr 
un delit. Ceux-ci iui rcprescntent qu ils »e sa- 
voient pas sur quoi l'accuscr. Aiors Vcrres lcur 
declaf c ouvcrtcment qulls pouvoient dirc contrc 
Sthenius tout cc quils voudroicnt, quc toutcs 
leurs accusations scioicnt toujours bicn rc^ucs. 
i\s ne different donc pas d*un moment s ^ 
denoncent aussitot Sthenius , ct laccuscnt dV 

voir 

I 
I 
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Voir falsifie lcs rcgistrcs publics. Sthenius d^^ 
inande a eirc juge par scs Goncitoyens sur la 
falsification des rcgistres ♦ a etre actiojpc selon 
lcs ioix dc Thcrmcs : le senat ct le peuple 
tomain , disoit-il , avoient rcndu aux habitans 
de Thermcs leur vil|c , leurs campagncs ct leurg 
loix pour prix dc leur amitie et de icur fidelite 
constante ; dcpuis , Rupilius , d'apres un sena- 
tus-consulte ct de Tavis des dix deputes, avoi^ 
donneauxSiciliens desloix en vertu desquelles 
les citoyens dcvoicnt plaider entre cux suivant 
lcurs loix; cnfin , Verres lui-meme avoitdcclare 
par un edit quc , dans dc parGilles causcs , il 
rcnverroit a lcurs loix les citoyens, Le pretcur ^ 
cct hommc rcmpii . d'equite , si supericur a 
toute passion , annonce quHl connoitra de 
Taffaire , il ordonne a Sthenius dc se disposcr 
a plaidet sa cause pour le lehdcmain a la hui- 
tiemc hcure(i)* Le desscin dc cc mechant» dc 
cc sceierat , n'etoit pas ignorc : il n'avoit pu 
s>en cachcr lui-meme , ct Tepouse dc Doro- 

(i) Sur les Adnx Ketires apr^s midi j car on sait 
que les Romains partageoient le jour en douze heures 
^gales. 11 y a des editions qui portent nond hord, 4 
la iieiivieme lieure. 

T ome II L B b 
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thec n'av.oit pu s'cn tairc. On savoit qu apics 
avoir condatnne Sthenius sans prcuves ct saiis 
temoinsccct infame preteur avoit intention dc 
faire battrc CrucUcmcnt de vcrges un bomme 
de cet agc , de ccttc naissancc , son hotc. Lc 
projct de Vcrres nVtoitpasdoutcux ;Sthenius, 
dc Tavis dc scs; hotcs ct de ses amis , s'enfuit 
de Thermcs ct se refugie a Romc. II aimoit 
mieux bravcr Thivcr et lcs tcmpetes quc dc nc 
pas eviter ce fleau comraun dc la provincc, cct 
ecueil inevitablc dc tous les Sicilicns, i 

Verres , homme ^xact et vigilant, ne manquc 
point dc vcnir a la huiticme hcurc ; il fait ap- 
pcler Sthenius. Mais voyant qu'il ne sc prc- 
sentoit pas , enflamme de colerc et transportc 
de furcur , il envoic a sa maison dcs esciavcs 
de Venus : il depeche des cayalicrs dans sc$ 
tcrres , dans ses maisons de campagne ;. ct , 
pour atiendre des nouvcUcs ccrtaincs , il rcste 
constamment dans la place publique jusqu a 
la troisiemc hcurc dc la nuit ( i). lcndcmain , 
il revient dc grand matin , mande Agathinus , 
ct lui ordonite d accuser Sthenius quoiqu ab- 

(i) La nutt se partageoit en douze heures ^gales, 
ou en quatre veilles de trois keures. 
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lcnt -sur la falsification dcs rcgistrcs. Tellc 
etoit la causc , quc Taccusatcur nc trouvoit rien 
i dirc meme sans advcVsairc , dcvant un jugc 
cnncmi dc Taccuse, II se contente de dire cn 
un mot , quc Sthcnius , sous la preturc dc 
' Sacerdos , avoit falsifie les registres publics. A 
peine avoit-il -profere ces parolcs , Verres pro- 
noncc ; il declarc Sthenius atteint ct corivaincu 
d^avoir faUifie lcs rcgistrcs publics : cn hommc 
devoue a Venus , ii ajoutc , cc qui etoit nou- 
veau et sans cxemplc , qu'on prendroit sur lcs 
bicns de Sthenius cinq cents mille scsterces (i) 
pour Venus Erycinc ; ct aussitdt il donne dcs 
ordres pour qu on vcnde ses bicns. Ils auroient 
ete vendus en cflFct pour peu qu'on cut tarde k 
lui comptcr cette sommc. 

Lorsqu elle lui fut comptec , il ne s'en tint 
pas a cette injusticc ; il annoncc publiqucment 
du haut de son tribunal que » si Ton vouloit 
ac^uscr Sthenius abscnt dc crime capital (2) , 

(1) 62/500 livres. Le texte porte quingenties , ce 
qui feroit cinquante millions de sesterces ^ 6^iSq^ooo 
Uyres. La somme a paru exorbitante k d'liabilet cri - 
tiques qui ont corrig^ quingenta. 

(a) Ciceron ne dit pas quel ^toit ce crime capital 
dont Vcrr^s voiiloit faire accuser Sth^nius absent. 

Bb2 
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il Tcccvroit la denonciation : ct cn meme tcms 
il cxhortr Agathinus, son nouvcl hpte , son 
nouvcl allie , a sc prescntcr , ct a denonccr 
Stheiiius. Agathinus ditasscz «laircmcnt, pour 
quc tout lc raondc lc put cntcndrc, qu ilnc 
lc feroit pas , qu'il n'etoit point asscz cnncmi 
dc Sthenius pour raccuser dc crimc capital, 
Alors un ccrtain Pacilius, hommc indigcntct 
vil, se prescntc tout-a-coup, ct declarf quc , 
sila chosc ctoit permisc , il etoit pret a denon* 
ccr Sthenius abscnt. Oui, dit Verres , cclacst 
pcrmis , c'cst riisagc , ct jc rcccvrai votrc dc- 
nonciation. Sphenius cst donc denonce. Lc 
prctcur ordonnc aussitot quc Sthenilis ait a 
sc trouvcr a Syracusc aux calcndcs dc dc- 
cembrc. 

Cclui-ci , apres unc navigauon asscz hcu- 
teusc dans unc saison contrairc , apres avoir 
trouve les vcnts ct lcs flots plus favorablcs ct 
moins cruels quc l amc du preteur , de son 
hotc , etoit arrive /i Rome ; il insiruit ses amis 
dc son afFaire- Il| n'y avoit pcrsonnc qui ne 
trouvat la conduite de Vcrres affrcusc ctrevol- 
tantc, commc cUc i'ctoit en cffct. Lcs consuls 
Lcntulus ct Gcllius cn parlent aussitot danslc 
•enat ; ils etoient d avis d ordonncr , si lc$ 
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senatcurs lc jugeoicnt a propos , quc, dans 
lcs provinccs , on ric pourroit accuser personnc 
pour crimc capital en son absen^c. Ils instruiscnt 
lc senat de toute la cause de Sthenius , de la 
cruaute ct dc rinjustice dc Vcfrres. Son pere 
ctoit au senat ; les larmes aux yeux , tl prioit 
chaque senateur en particulier d'epargner son 
fiU. Cepcndant, il ne gagnoit ricn : on etoit 
absolument decidc. Lcs ^vls fetoient qiic , Sth^- 
nius ayant ^te accuse cn sot^ abscnce , dn 
ii'avoit du rendre contrc lui aucun jugcmcnt , 
que , si 6n cn avoit rcndu , U nc devoit pas 
etre ratifie. On ne putrien tcrmincr cc jour-Ia; 
il n'y avoit point asscz de tcms , ct lc p^rc dc 
Vcrr^s avoit engage quclquc^senatcurs a con*^ 
sumcr cn discours lc peu qu'il y cn avoit. Apres. 
quoi , cc vicillard va trouvcr tous les defcfiscurs 
ethotesde Sthcriius; il lcs cdnjurc dc ncpoint 
pcrdre son fils , les «hanc a etre tranquilles 
sur Sthenius; il fcra toutcs les diligcnccs pour 
que son fils ne lui porte- atiaqn prejudice; it 
cnverra dcs cxpres en Sicitepar lerrc ct par mcr. 
On comptoit encorc . trcntc jours jusquaux 
calendcs dc^ deccmbre ; c^ctoit lc tcms quc 
Verrcs avoit iixc pour qnc Sthcnius cut a sc 
trouver a Syracuse, Les amis de Sthenius &c 
' B b 3 
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l^iifiscrcnt toucher , dans Tcsperancc que la Icttre 
tx le$ rcprescntations d'un pere ramencront un 
fils ala raison, On nc parla plus de cetteaf- 
faire dans senat, Des couriers cnvoyes a 
Vcrres , lui apponcnt une lcttre de son pcre 
avant lc prcmier deccmbre , lorsque rafFaire 
dc Sthenius n'etoit.pas encore cntamee. Une 
multitude de lettres sur le memc objet lui sont 
ap^portees ^nmeme tems de la part d*un grand 
iiombre de scs parens et amis. Verres , qui ne 
fit jamais un sacrifiqe de sa passion , ni a son 
dcvoir, ni a sa sflr^te propre , ni a la tendresse 
filiale, ni aux sentimens de raraitie (i) , crut 
que^ dans cettc circonstance , rautorite memc 
et la volonte d'uQ' perc qui cmplayoit ct les 
priercs ct les avis, devoient cedcr a la furcur 
qui le possedoit. Lc lendemain , les calcndcs 
ineme de decembre , il fait appeler Sthenius 
comme il l'avoit annonce. 

Si votre perc, Vcrres, vous eut demande 
<5ette grace a la p^cf e d'un ami , par bonte dc 
cceur ou par complaisance , la recommandation 
d un pere auroit du etrc aupres de vous d'un 

(5) Voil^i comme j'ai rendu Vhumanitati^ du latiji| 
dpn^ le 3ens e^t un yeu vague, 
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grand poids. Mais il vous sollicitoitpour votrc 
surete prog;-e , il vous avoit cnvoye dc Romc 
des expres , ces cxpres etoient venus dans un 
tcmspuil n'y ayoit cncore rien dc commence; 
et vous n'avez pu meme alors ctre ramene au 
dcvoir et a la raison , sinon par les scntimens 
de tendresse fi^ia^lc . du moins par la conside- 
ration dc vos proprcs intcrets ! Verres appcllc 
Taccuse. II ne repond pas. II appcllc l accu- 
sateur : considercz , jc vous prie , Romains , 
ct voyez combien la fortunc cilc-meme con- 
damnoit Ja folie de Vcrres , cn memc tcms 
qu'cllc favorisoit lacause dc Sthenius : Taccu* 
sateur appele, Pacilius nc rcpondit pas.^jc ne 
sais pourquoi; il ne parut point. Quand meroe 
Sthenius cut cte accuse etant present , quand il 
eut ete charge d un crime notoire ct mani- 
feste ; toutefois , l'accusateur etant absent , 
Sthenius nc devoit pas ctrc condamne. Car 
si un accuse p.ouvoit etrc condamne cn Tab- 
sencc de l'accusateur , Je ne mc scrois point 
embarque a Vibon sur un petit vaisseau , je ne 
scrpis point passe a Velie au raitieu de vos 
armes (i) , au mijieu des armes des esclavcs 

(i) Cic^ron a deja dit que Verr^s lui avoit dre^ 
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fugitifs ct dcs piratcs; je n*auroiS point alors 
cxposc^ma vie par tant de precipitation , 
par la seulc craintc que vous ne fussiez 
plus au nombre des accuses , si je n arri' 
vois pas a tems. Ainsi donc, si d etre absent 
lorsquc j ctois appcle , tht eti pour vous la 
xirconstancc la plus heur^use, pourquoi avez-» 
vous cru que cctte mcme. circonstance ne dc- 
voit pas servir a Sthenius v dont Taccusatcur 
n'ctoit pciint prescnt ! Verres , Romains, a 
termine 1 affaire comme il Favoit commencee: 
cclui qui Tavoit fait accuser quoique abscnt, 
il lcJcond«mnc en rabscnce dc raccusatcur. 
On liti annungoit dcs lcs prerhiers tems , et 
son perc le lui avoit marque dans un grand 
detail , quc Taffaire avoit ete agitee daHs le 
senat , qiie memc le tribun Palicanus (i) s'e- 

des embAcLcs sur terre et sur mer.— Z)e* esclaves 
f^gitifs ^ restes de la troupe de Spartaeus.;— Que 
-vous ne fussiez plus uu nombre d^s accusds, Si h 
jour marq^ ppiu le jugement ^ l'aQ<5u$ateur ne repon-« 
4oit fas quand on iLppeloit la cause., 1'acciise n'etait 
plus cens^ au nombre des accuses. 

(i) Marcus LoUius Palicanus, tribun du peuple, 
qui fit r^ndre aiix tribuns par Pompee , ^onsul , leur 
nncien pouvoir dont les ^ivoit depouiU6$ Sylla ^ dio» 
^Ateur^ 
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toit plaint , dans unc assemblee du pcuplc , 
dc rinjusticc faite a Sthenius ; qu enfin moi- 
memc j avois parle pour Sthenius dcvant le 
college des tribuns , dont une ordonnancc 
defcndoit a tout particulier condamne pour 
crime capital de restcr a Rome ; j'avois cxpose 
la chosc commc jc vous rcxpos?e aujourd'hui , 
j'avois montre que la condamnation de Sthe- 
nius devoit etre regardec commc nuUe ; on 
mandoit a V.ertcs quc lcs tribuns avoient de- 
cide d^unc voix unanime que rordonnancc nt 
dcvoitpasempfecher Sthenius derestcraRomc :' 
a ccs nouvelles , il craignit cnfin , il fut trou- 
ble : il reforma ses rcgistrcs- (1) ; et par-la it 
s cst perdu sans ressource , il s'est ote tout 
moycn dc defense. En effet , sil (ut ditpour 
sa decharge : On peut reccvoir une denon- 
ciation contrc un hommc absent; aucune Ibi' 
n'empechc dc lc fairc dans unc province ; cc 
seroit une defcnsc bien mauvaise , mais c6 

(1) Latin vertit stylum m tdhulis, On se seryoit 
d*un stylet pour ^crire sur de« tablettes legeremen» 
^duites de oire. Le b^s du stylet servoit pour ecrir« 
et le baut pour tffacer. V^rterQ stylum , prendr© 1# 
Jiaut; du stylet au lieu du ba«. 
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scroit pourtant unc defcnse. Enfin il pourroit 
recourir a ce dcrnier rcfuge d unc cause de- 
sesperee , qu 'il a agi par megarde , qu'il croypit 
la chosc permisc : quoiquc cctte defcnsc soit 
miserable , cc seroit . toujours dirc quclquc 
chose. Ilcharige donc lccontenu des rcgistres , 
et il y met que Sthenius a ete denonce etaut 
present. 

Ici voycz dans' combien de filcts il s'est cm- 
barrasse , sans pouvoir sc degagcr en aucunc 
aorte. D'abord il avoit .soOvent annonce lui- 
meme cn Sicile , publiquement , siegeant en. 
son tribunal , il avoit dit bien des fois dans 
dcs entreticns particuliers , qu'on pouvoit recc- 
voir unc denonciation. contre un hommc ab- 
sent, q.u'il y J^voit ete autorise par ^des cxem- 
ples. Vous avei vu , Romains , dans la pre- 
mierc plaidoieric , qu'ii Tavoit repete plus 
d unc fois : o^est.cc dont vous ont assure plu- 
sieurs depositions ; cellc dc Scxtus Pompcius 
Chlorus , hommc d'une grande vertu , dont jc 
vous ai deja paile,; ccUe de Cnaeus.Porapeius 
Theodorus, qui jouit generalement de la 
meilleure reputation , et qui , dans beaucoup 
d^importantcs afFaires , a_merite rcstime de 
l'illu5trc Pompee ; cclle de Possides Matro , 
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citoyen dc Solcncc , de la prcmiere noblesse , 
d'unc reputation et d'une vertu rares. Ces de- 
positions seront confirmecs , dans ccite plai- 
doierie , par un aussi grand norabre d autres 
que vous voudrez , ct par cclles des premicrs 
dc notre ordre , qui ont cntcndu ces propos 
dc Verres lui-memc , ct par cellcs d'autrcs 
personnes qui etoient presentes quand onre* 
^evoit la denonciation contre Sthenius absent. 
Ensuitc a Romc , Iprsquc rafFaire etoit agitee 
dans le senat, tous les amis de Verres et son 
pere lui-memc soutenpient que la chosc etoit 
legitimc ; qu on Tavoit fait souvcnt , que le 
preteur avoit ete autorise par plus d \xn cxcm- 
plc. Ajoutez quc toutc la Sicile en rend te- 
moignage. Dans les requetcs de toutcs les 
vilies prcscntees aux consuls , cUc prie etton* 
jurc lcs senateurs dc statuer qu'on ne pourroit 
poitit reccvoir une denonciation contre des 
absens. A ce sujet , vous avcz entendu dire 
a Lentulus (i) , jeunc hommc dispngue , pro- 
tcctcur de la Siciie , que les Siciliens rinstrui- 
^antdc ce qu'il dcvpit dire pour eux dans Iq 

(i) Cneus LentuluB MarcelllnTis , protecteur de la 
3i<ile , comme ^tant de la famill^ des M^o^as^ 
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senat , s^etoicnt plaints du malheur dc Sthe- 
nius, et que c etoit Tinjustice faitc acethommc 
qui ics avoit detennines a prescnter la requetc 
dont nous parlotis. Apres ccla , pouvicz-vous 
ctreasscz extravagant , asicz audacieux , pour 
oser falsifier lcs registres d'une ville dans unc 
chosc aussi claire , aussi attestec , que vous 
avicz renduc vous-memc si publique. Mais 
commcnt lcs avezrvous falsifies? Quand nous 
nous tairions tous , vos rcgistrcs eux-mcmcs 
nc vous condamnent-ils pas ? GreflBcr, faites 
courir ccs registrcs dans le tribunal, montrei* 
lcs aux jugcs. Lc voyez-vous , Romains ; tout 
Tarticlc ou il cst dit que Sthenius a cte de- 
nonce etant present , est rature? Qu'avoit-on 
ccrit auparavant dans cct cndroit? Quellc 
fauti cette rature a-t-elle corrigee? Pourquoi 
attcndrc dc nous des preuvcs dans ce gricf ? 
Nous ne disons ricn dcs registres : ils sont 
sous lcs yeux , ils disent assez haut qu'ils ont 
ete ratures et falsifies. Esperez-vous , Verrcs ^ 
pouvoir echappcr , lorsquc nous vous pour- 
suivons , non d'apres des conjectures dou- 
tcuses > mais d'apres vos proprei vestiges , 
d'apres lcs traccs toutes fraichcs iroprirhecs 
dans les rcgistrfcs de votrc prcturc? Et il a. 
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condamne sans rentendre Sthenius, cbmmc > 

s 

ayant falsifie les registrcs publics , lui qui n'a 
pu sc defendrc d^avoir falsifie des rpgistres pu- 
blics dans raffairc dc Sthcnius ! 

Mais voyez unc autre cxtravaganco ; voyez 
comme ii s^embarrasse de plus en plus cn vou- 
lant sc degagcr. II donne pour represcntam a 
Sthenius , qwi ? un de ses parens et de scs 
prochcs ? Non. Un habitant dc Thcrmes , 
personnage noblc et distingue ? Point du tout. 
Un Sicilien qui ait un rang , qui jouisse dc 
quelque consideration ? Rien moins quc ccla. 
Qui donc ? Un citoycn romain. A qui lc fcra- 
t-on croire?Quoi ? Sthenius , le plus noblc dc 
sa villc , dont la famillc etoit des plus quali- 
fiecs , qui comptoit bcaucoup dVnfis , qui jquis- 
soit d'un grand credit ct d'unc grandc consi- 
deration dans toute la Sicilc ; Sthcnius n'a pu 
trouver un scul Sicilicn qui sc constituat son 
rcprescntant? A qui le ^ersuadcrcz-vous ? A-t-il 
prefei;e un citoycn romain ? Montrcz-moi ua 
Sicilien accuse qui ait jamais pris un citoyen 
romain pbur represcntant. Produisez ,^mettez 
sous Ics ycux les registres de tous les pretcurs 
qui vous ont precede. Si vous en trouvez un 
seul , jc convicndrai avcc vous quc tout s'cst 



Digitized by 



I 



(598) 

passe commc vous lc marquez dans vos rt- 
gistres. Mais pcut-etrc Sthcnius s'est-il faitun 
honneur dc choisir quelqu^un dans le pombrc 
des citoyens romains , dans la foule d"c ses 
amis ct dc ses hotes , pour le constituer son 
Tcprescntant. Qui donc a-t-il choisi? Qui est-cc 
qui est inscrit sur les registres ? Claudius , 
fils dc Caius , dc la tribu palatinc (i). Je ne 
demandc pas qucl est ce Claudius , $i c'est un 
personnagc assez considere , assez distingue , 
-asscz habile , pour quc son rang et sa repu- 
tation aient cngage Sthenius a sVcarter dc 
l^usagc dc tous Ics Siciliens , a prendre m 
citoycn romain pour rcpresentant. Je ne fais 
aucune de ces demandcs : car pcut-etre Sthe- 
nius s'est-il determine , moins par rimportance 
du personnage que par Ic degre de ramitie. 
Mais si parmi tous lcs hommes , Sthenius na 
pas cu dc plus grand cnncmi que.ce Claudius 
dans tou$ Ics tcms , et sur-tout dans les cir- 
constances aciuelles , dans raflFairc meme dont 
il 8'agit; sHI a ete un de ses adversaires dans 

(i) Tribu palatlne , une des quatre tribus de Ift 
Tille , dans lesquelles se trouvoient les citoyens les 
moins riches et les moins consid^rables. 
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h cause de la falsificarion des rcgistrcs l'a 
attaque par miiie moycns ; croirons-nous que 
Sthenius ait constitue un cnncmi pour son rc- 
prescntant? Nc croirons-nous pas plutot que 
Verres , dans lc jugcmcnt dc Sthenius , se 
soit scrvi pour lc perdrc du nom dd son 
ennemi ? 

Je me flatte que tout ic monde , depuis long- 
tems, cst convaincu dc la perversite de Vcrres; 
mais dans la craintc quc par hasard quclqu^uh 
ne doutc dc quelle naturc est toutc cette in- 
trigue , je vous dcmandc cncorc un peu d at- 
tention. Voycz-vous cet hommc basane, dont 
les chcvcux sont un pcu crepus , qui croit 
nous regardcr avec un air dc malice ct de 
finessc , qui a des memoircs en maiii , qui 
ecrit, qui avertit Toratcur, qui cst assis a scs 
cotes ? Cest Caius^ Ciaudius. II etoitregarde 
cn Sicilc commc lc mcssagcr , i'cntrcmctteur, 
Tagcnt dc Vcrrcs, prcsque le collcgue dc Ti- 
marchide : lui il sc disoit (i) lc colieguc ct Ic 
compagnon , non .de Timarchidc , mais dc 

(i) J'ai tralduit comme si on lisoit en transposant^ 
numerabatur^ qui se non... dicebat : nunc obtinet,.. 
videatur. Dubitatc etiam. 
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Vcrres lui-mcme ; ct il cst maintenant si fott 
dans sa confiancc , qu'il paroit lc ceder a peinc 
pour rindmitc a cc famcux Apronius. Pouvez-» 
vous doutcr cncorc quc Verres ne Tait choisi 
entrc tous par prefercncc , pour lui fairc jouer 
lcrolc odicuxd'un reprcsentant suppose, parcc 
qu'il le. croyoit son ami , et rennemi jure dc 
Sthenius ? 

Hesitcrcz-vous , Romains , a punit unc tcllc 
audace , unc tcllc cruaute , une tcllc injusticc ? 
Hesitcrcz-vous a^uivte Tcxcmple de ccs jugcs 
qui , cn condamnant Dolabella ( i ) , ont an- 
nuUe la condamnation dePhilodamc^ citoycn 
d'Opuntium, parce qu il avoit ete aceuse, non 
pas en son absencc , cc qui cst la chose du 
mondc la plus crucUc et la plus iniquc, mais 
ayant ete charge par ses concitoycns d'unc 
deputation pour Romc? Cc que ccs juges ont 
dccidc dans unc causc de moindre conse- 
qucncc, par des principcs d'equite; balance- 
rez-vous a le dccidcr dans une cause des plus 
gravcs , sur-tout eiant autorises par rcxcmpJc 
d'autrcs juges? 

(i) Cest le m^me Dolabella dont Verrds avoit 
le lieutenant. Le Phiiodame est un autre que celixi 
de Lampsaque. 

Maid 
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Mais a qucl homme , Vcrres , avcz-vous 
fait uac injurc aussi atroce, aussi eclatantc? 
quci hommc vous etes vouj fait denonccr 
quoiqu'il fut abscnt ? qucl hommc avcz-vous 
condamne en son absence , non-seulcmcntsans 
accusation et sans temoins , mais encorc sans 
accusatcur? qucl homm^? grands Dicux! je 
ne dirai pas votrc ami , ci titrc si cher parmi 
les mortels ; ni votre hotc , cc titre si sacre : 
car ia chose que^jc dis lc moins volonticrs 
de Sthenius , la seulc chosc que je trouve a 
rcprcndrc cn lui, c'cst qu'etant le plus sagc 
ct Ic pluaJ integrc des hommcs il yous a 
invite a loger dans sa maison , vous qui ne 
respircz que lc crime, Tadulterc et Tinfamie; 
c'cst quayant ete ou etant encbre Thotc dc 
Marius , de Pompee , dc Marcellus, dc Siscnna, 
un de vos defenseurs , et d'autrcs personnages 
rccommandablcs , il ait ajoute votrc nom a 
celui de ccshommes illustres; ainsi jc nc mc 
plains pas dcs droits de i'amitie et de Thospi- 
talite quc vous avcz violes par un crimc hor- 
rible : je parle ici, non pour ccux qui con- 
noisscnt Sthenius , c'est-a-dirc pour tous ceux 
qui ont ete en Sicile ; aucun d'eux n'ignorc 
conibicn il cst aime dans sa ville , quclle est 
romc IIL C c 
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pour lui resume et la' vcneratlon de toute 
la proTince : mais je veux faire connoitre i 
ceux meme qui n'ont jamais vu la Sicile» 
quel homme vous avez choisi pour cn faire 
la malheureuse victime d^une injustice qui, 
par rindignitc dc la chosc autant quc par la 
dignite de la personne , devoit soulever ct re- 
voher tout ie mondc. 

Lc Sthenius dont nous parlons nVt-il pas 
obtenu dans sa patrie toutcs les magistratures 
avcc la.pius grande faciiitc? nc lcs a-t-ilpas 
gerces dc la manierc la plus nol^lc et la pliu 
honorable ? n'a-t-ll pas rclcve la pctiiesse de 
sa villc par la beaute des grands cdificcs pu- 
blics ct des monumens dont il Ta decoree a 
ses frais ? Pour attester Ics scrvices qu^ilaren- 
dus a la republiquc de Thcrmcs et a toute 
la Sicilo, n'a-t-on point place unc table daitain 
a Thermes dans la salle du senat? n'y a-t-on 
point grave ct detaille tous les bienfaits dont 
on lui etoit rcdcvable? Cctte tablc fut alors 
cnlevec par votrc ordrc ; je Tai apportecau- 
jourd'hui, afin quc tout lc monde put coii- 
noitre les honncurs quc [Sthenius a obtenusct 
la considcration dont il jouissoit parmi Ic5 
siens. N'cst-cc pas cncorc Ic memc Stbenius 
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qui , accusc devant ruiustrc Pompee. par dcs 
cnncmis qui, pour le rcndrc odicux, lui rc* 
prochoicnt faussemcnt que son amitie avcc 
Marius i'avoit rcndu contraire aux intcrets dc 
notrc republiquc (i), n'cst-cc pas lui , dis-jc , 
qui a cte si plcincmcnt absous par Pompec , 
quc cc grand hommc, dans ccjugcmcntmemc, 
Ta cru digne d^cn fairc soii ami ct son hotc ? 
n'cst-cc pas iui cncorc qui , dans cctte circons- 
tance , a etc si bicn recommande, si bicn 
dcfendu par tous lcs Sicilicnsf , quc Pompec , ' 
cn lc rcnvoyant absous , croyoit obligcr , non- 
sculemcnt un homme , mais toute la provincc. 
N'cst-cc pas lui cnfin qui etoit si zeie pour la 
rcpubliquc (a) , qui avoit unc si grandc auto- 
xitc parmi scs compatriotcs , quc scul cn Sicilc, 
sous votrc preturc, cc qu'aucun Sicilien , cc 
quc toutc la Sicilc n'avoit pu fairc, il a pu 
vous cmpechcr d^cnlcvcr aucune statuc, au- 
cun orncmcnt d^aucun iieu sacrc ou public 

(i) Cett-^l-dire , des inter^ts de la nobleise, dont 
Sylla 6toit le defenseur : Pomp^e ^toit z&i partisan 
de Sylla. 

(a) II ne permit point qu'on enlev4t des^ objets qu« 
le3 Thermitains tenoient de la republique. 

Ccit 
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dc Thcrmcs, quoiqu il y cn cut un grand 
nombrc , ct quc vous eussicz tout cotivoite? 

On celebrc cn votrc hoitncur chcz lcs Sici- 
licns dc brillantcs fetes qui portent votrcnom; 
vous avcz a Romc dcs statucs dorees, crigecs, 
si Ton en croit Tinscription , par la Sicilc 
cntierc; voycz ccpcndant , Vcrres , qucUc 
difFcrcncc l^opinion publiquc met cntre vous 
ct cc Sicilicn condamne par vous protcctcut 
de la Sicilc. Presque toutcs lcs villcs de la 
provincc envoicnt dcs dcputes pour rcndrc 
cn favcur dc Sthenius lcs temoignages lcs plus 
honorables : ct que fait ccttc memc provincc 
pour vous protcctcur de tous les Sicilicns ? La 
viite dc Messiqc , associec a vos rapines ct a 
vos infamies , est la sculc qui par ses deputes 
viennc rendre temoignage cn votrc favc^ir; 
mais d'unc maniere si nouveile quc^ tandis 
que la deputation vous louc , les deputcs vous 
chargent. Les autres villes vous inculpent pat 
des lcttres, par des deputations , par des de- 
positions , elies sc plaignent, elles vous ac- 
cusent , elles ^e croient perdues sans rcssourcc 
si on vous renvoie absous. 

Cest pour difFamer un homme tel quc 
S^ienius , ccst avcc ses bicns quc vous avcz 
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plaicc sur lc mont Erix un moriumcnt dc vos 
dissolutions et dc votrc cruaute, cn y faisant 
graver le nom de Sthcnius, citoycn dcThermes. 
J ai vu lc Cupidon d^argent avcc la lampe. Pour 
qucl sujet, poilr qucl motif, avcz-vous em- 
ploye a cet usage , sur^tout les deniers dc. 
Sthenius? vouliez-vous dans lc moment etablir 
xine prcuvc visiblc dc vorre cupidite , un 
temoignage dc votre impudiquc amour, un 
trophcc dc la victoirc rmiportec sur les droits 
dc, ramitie et dc ThospitaUte. Lcs homincs 
qai , livrcs aux plus affrcux desordrcs., non 
contens de s^tisfaire lcurs infame& passions, se 
font gloirc cncore dc lcurs infamics , Vetudicm 
,a iaisfscT' en plusicurs endroits les traces hon^ 
tcuses d.c ieurs dcbordcmens. Verres bruloit 
d*amour pour Tcpousc dc soo hqtc , cn feveur 
-dc laquelle il avoit violejes droits de Thospi- 
tali^ : il nc vouloit pas fiimpIcmcBt qulon lc 
-5at , mais qu on cn parUt tQujours^ Aiosi dc 
.J-ar&cnt memc quc lai ayoit::procurc uoe afFaire 
ou ^acius etoic accusa^ur^ il jugea qu^il etolt 
dk une offrandc sur-tout a Venu$ qui avoit 
forme toutcraccusation ctconduit lc jugemcnt* 
vous croirois , Vcrrcs, rceonnois$ai?t cnvcti 

CcS 
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Ics dieux 9 si vous aviez fait cette offrande k 
Vcnu$ sur vos bicns ct non sur ceux dc Sthe- 
nius : vous lc deviez d autant plus que cettc 
annee-la meme vous avier rccncilli la succcs- 
sion de votre Chelidon. 

Quand je n'aurois pas accepte cette cause k 
la priere de tous les Siciliens ; quand toute la 
provincc ne m'au^oit pas dcmande cc scrvicc; 
quand mon zele ct mon amour pour repu-^ 
bliquc , lc soin dc rcputation dc notrc ordre 
tt des tribunaux , ne m'auroient pas conttaint 
de m^cn charger ; quand je naurois pas co 
d auttc motif que d'avoir vu outrage par v.ous 
d'une mani^re aussi crucllc , aussi incHgnc , 
aussi affreuse , Sthenius moti hdte et vtiOn ami, 
Sthenius que jVvois chcri sinjuliircmcnt dans 
B(ia qucsturc , pottp qtii j avois coti^t» une vcri- 
tablecsrime , qucjavois recontiu dans la pro^ 
:vin<:e plcin d^ardeur et d'^mpressement poHt 
tha gioire : ne seVo^t^ce pas un rnottf suffisant 
pour m« d^clatcr > rctinemi d'un mechant 
htJmme , pour defcndi^e les plus chers interefs 
d un h6te mon ami fidelc ? Ccst ce que beau-t 
<soup d'autrcs bnt>fait du tems de n^s ance-. 
%te$ \ c^est ce qu'5^ fait cn^ore d^riiieremcnl 
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rillustrc Bomuius , qui a cru dcvoir accuscr 
Silanus, pcrsonnagc consulairc, pour vcngcr 
lcs injurcs d'Egritomarc (i) son hotc , d'un ha- 
bitant d'au-dela lcs Alpes. Jc mc croirois fait 
pour suivrc cct cxcraple d'amitie ct de scnsibi- 
Ute , pour flattcr mcs amis ct mes hotcs de 
Tespoir de vivre cn plus grandc surct^ av^c 
lc sccours de ma foiblc cloqucncc. Mais puis- 
quc , dans lcs ycxatians qu'a cssuyecs toute la 
provincc, se trouvcnt rcnfcrmecs les injurcs 
personnclles de Sthcnius , puisqucje defcnds 
cn^memc tems plusieurs hotes ct amis, soit en 
particulicr, soitavcc leurvillc, dois-jc craindrc 
qu on mc rcprochc dc m'etrc charge dc ccttc 
causc , sans y avoir ete dctermine et comme 
force par la consideration d'un dcveir indis- 
pensablc ? 

Telle cst la manierc dontVerres connoissoit 
dcs aflFaircs , lcs jugcoit qu lcs faisoit jugcr : le 
nombrc de scs delits eu ce genrc est infini , 
ct nous voqlons mettrc des bornes , prescrirc 
un termc a nos accusations ct a nos discours ; 
nous alions donc conclure cet articLc , nous 

(i) II est parl^ du m^ipe ]Elgritoiiiare ^ dans ie dn- 
Quurs intituU diyinatia. 

Gc4 
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prendrons ei^iifuitc quclques traits danslcs autresT 
gcnrcs. 

Vous avez cntcndu dirc a Quintus Marius; 
c^nt ses intendans avoicnt compte au pretcur 
cent trentc millc scsterccs (i) poqr lui obienir 
le droit de deraandcr justice : vous vous rap- 
pelez la deppsition dc Varius ; cc fait , vous 
vous cn souvcnez , a ete cpnfirmc par la de- 
position de Sacerdos , eitoyen doue des plus 
grandes vertus. Vous le savcz , Sertius et Mot 
dius , dc Tordrc equestrc , et outr^e cela une 
foulc de citoycns romains ct de Sicilcns , ont 
dit qu'ils ayoicnt donne de rargent a Verres 
pour le meme objet. A quoi bon argumcnter 
sur un delit pour lequel il suffit absolumcnt 
d-ecouter des temoins ? Pourquoi discuter des 
faits sur icsquels il ne pcut y avoir aucun 
doutc ? Peut-on doutcr que , sous la preture dc 
Verrcs, la justice en Siciic n^ait cte venalc , 
puisqu'a Romc il a vendu toute son ordonT 
nancc {q) et toutcs ses deeisions ? Peut - on 

(i) i6,35o Uvre«. 

(a) Nous aTons parU , dans le discours precedent ^ 
de mdit ou ordonhance du pr^tenr de la ville k Rome 5 
un pr^tcur ej un prqconsul dans la province annQn* 
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'doutcr quc ce pretcur n ait rc^u dc rargent 
dcs Sicilicns pour interposcr dcs decrets , puis»- 
qu ii en a demande a Qctavius Ugur pour lui 
rcndrc justice? 

Mais parlons (i) dc scs autres moycns a cxr 
torquer dci'argent. En cst-il unseul qu il n ait 
pas mis cn usage? En cst-il quclqu^iin inconnu 
au rcstc dcs hommes qu'ii n'ait pas imaginc ? 
Dans les villes de la Sicilc , cst - il unc place 
importantc, wne commission , un officc auqucl 
soicnt attaches de rhonncur ou du pouvoir , 
qu'il h^ait pas toume a son profit et m.is par-j- 
tout cn negocc ? 

On a cntcndu dans la prcmlere plaidoicric 
les depositions des particuliers ct dcs vUlcs. 
Les deputes dc Centorbe , d Halesc , dc Ca- 
tane , de Palcrmc, ct de plusieurs autres villes ^ 
pnt certifie cc quc j avance , aussi bicn qu'unc 

^leiLt ^galemenl; par un ^dit ou ordonnance^ ^uiyanf; 
quels principes il avoit dessein de se regler dans I'ad- 
ministration de la justice, durant le cours de son 
gquYernement. 

(i) Mais parions,,,.' VeA ajoutrf de moi cette petite 
plirase. Elle mV pam renferm6e dans Vemmdu l&lm^ 
lequel ici (ait tran(ition« ^ 
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jhultitude de particuUers. On a pu voir par 
leurs temoignages que , dans toute la Sicile , 
durant trois annecs , pas un seul senateur dans 
aucune ville n*a ete eiu gratuitement , pat un 
seul par ies suffrages , soivant la disposittoa 
de leurs ioix , pas un scul , siiion par rordre 
ou les recommandations dc Verres ; dans ie 
ehoix de tous ies senatenrs , loia de prendre 
lcs sufEirages,, on nz pas meme cxamine ics 
conditions d^ou i'on devoit tirer les membres 
du senat , on n'a cu egard ni au revenu , ni 
a rige , ni a aucune ioi des Siciliens ; qui- 
conque vouloit devenir senateur , ne fut-ce. 
qu'un enfant , en fut-il indigne , fut-il d'unc 
famille d'ou on ne pouvoit Tctrc , si son or Ic 
Tcndoit aupres dc Vcrres proprc a obtenir cc 
rang, il Test toujours devcnu : en tout ccla 
Verrcs n'a jamais rcspccte Ics loix des Sici- 
licns , ni meme cclles qui ont ete donnees par 
le senat et lc pcuple de Rome. Car les loix 
que donne a nos aliies ct a nos amis celui 
qui a rc§u du pcuple lc commandemcnt et du 
senat le pouvoir de donner des Ipix , doivcnt 
etrc censees les loix du scnat et du pcuple. 

Les habitans d^Halesc , pour prix d'un grand 
nombre de services esscntiels rcndus a la repu- 
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bliqtie par cux et par lcurs ancetrcs , tic . de- 
pendoicnc quc d'cux-memcs ; il ny a pas - 
long-tems , sous Ic consulat de Lucius Licintus 
ct dc Quintus Mucius (i) , dans uac contcs* - 
^ation qu ils cuTcut entr cux pour Telcction de 
lcujs senateurs , ils dcmandercnt des loix k 
notrc sejiat. II fut ordonne par un decrct dc 
ccttc .compagnic congu Cn termcs honorablcs , 
quc lc prctcur Glaudius PulcTier , fils d'Appius , 
Jeur" donneroit des loix. Ciaudius ayant con- 
«ulte.teus lcS Marccllus (2) qui cxistoient pour 
lors, dc lcur avis il donna aux habitans d*Ha- 
leseties loix , dans lcsqucllcs il regla bcaucoup 
dc choscs, sur T^c dcs pcrsonncs , quon nc 
pourroitetrc senatcur avant trcntc ans ; sur la 
profcssipn^qu^on nc pourroit etre choisi quand 
pn auroit fait quclquc vil ir^fic ; sur 1« rcvcnu, . 
ti ftur d'autrcs objets. Tous ccs rcglemcns, 
avant ia prcturc dc Vcrr^s , ont etc obscrves, 
$ous rauiorit» de nos magistrats , a la plus 
grande satisfactioa dcs habitans 4'HaIesc, 

(1) Luciut Licinius Crassus 9 • oniteur c^Idbre | 
Quifttus Sfuciui Scaeivola , souyerain pontife^.faiiieu^t 
|uris.co4sultet 

(xj) Les Jfmr^ellu^ ,'jHrotecteurs 4^ toute U Sicile^ 
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Sous lc gouvcrncmcnt dc Vcrres , Phuissicr 
qui a voulu cntrcr dans lc senat, y cst cntre 
cn donnant de Targcnt ; dcs jcunes-gcns de 
f cizc ans au plus ont achcte lc titrc de senatcur. 
Lcs habitans d Hal^sc , nos ancicns ct fidelcs 
allies ct amis , avoient obtcnu a Romc que la 
chose nc fut pas permisc chez eux meme 
par leurs sufFragcs ; Targent , sous Verres , Ta 
renduc possibic. 

- Les Agrigentins ont pour relcction dc kurs 
senatcurs d'ancicnncs loix dc Scipion , par 
lcsquellcs soni etablis ies memcs reglcmcns ; 
ct de pius, commc il y a dcux cspeccs d'Agri- 
gentin^ , ics ancicns et lcs nouveaux qui com- 
poscnt la colonic quc le pretcur Manlius , 
daprcs^ un scnatus-consultc , conduisit a Agri" 
gcntc dcs villcs dc la Sicilc , il cst reglo par 
les loix dc Scipion , quc le nombrC' dcs tiou* 
vcaux citoycns dans le senat nc surpasscra pas 
eciui dcs anciens^ Vcrr^s , sous qm l'argcnl 
avoit rcndu tout lc monde cgal avoit fait 
disparoitre toutcs les difFerenccs d^etat cttoutes 
|cs distinctions^, nc eonfondit pas sc-uicmcnt; 
tout ce qui rcgardoit l^age , la naissaricc et lc 
trafic , mais cncorc pour Ics dcux cspcccs dc 
citoyens;, il troubla Fordrc ctle ehoix- ttes. atv- 
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cUns et dcs nouvcaux. 11 etoit mort un sena- 
tcur parmi les anciens : il restoit un egal 
nombre de part ct d autre ; il falloit neccssai- 
rcmcnt choisir un dct/ancicns en vcrtu dcs 
loix , afin quc ccux-ci eussent la pluralite du 
nombrc (i). Lcs choscs etant dans cet etat, 
non-seulemcnt d'anciens , mais meme de nou^ 
veaux citoyens , vinrent ^rouver Verres pour 
achcter la place vacante. Un nouvcau Tcm- 
porta a forcc d'argcnt, ct obtint des provi- 
siens du preteur. Lcs Agrigentins lui envoient 
des deputes pour Tinstruire des loix ct lui 
rcpresentcr ce qui s^etoit pratique les annees 
precedentes : ils vouloicnt lui apprendrc quHl 
avoit vcndu la placc a celui qui nc pouvoit 
pas meme s'oflFrir pour rachctcr. Verres qui 
cn avoit deja rcgu lc prix , ne daigna pas 
meme ecouter leprs represcntations. 11 fit la 
ttiemc chosc a Heraclec , ou Rupilius avoit 
conduit une colonie , en lui donnant les memcs 
ioix pour Telcction dcs senatcurs , et pnur lc 
nombre des ancicns citoycns ct des nouveaux. 
Verres nc se contenta pas , co^nme daus les 

(i) J'ai suivi la le^on ut his^ampUornumerus essei. 
ffssj taas douto ^ veteribus. 
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autrcs vill-cs , dc rcccvoir dc I*argcht , il con- 
foadit ia qualite ct lc nombrc des ancicns ct 
des nourcaux citoycns. 

N*attcndcz pas , Romains , quc je parcourc 
toutcs ics villcs : jc rcnfcrmc tout cn dcux 
mots ; jc dis^ quc , sous la prcturc dc Vcrres, 
pas un scui hommc n'a pu etrc nommc sena- 
tcur sans lui avoir compte dc Targent. Jc dis 
la memc chosc des magistraturcs , des empiois , 
des saccrdoces , dans Lcsqucls ii a meprise et 
les droits des hommcs ct tout ce qui regardc 
lc cultc des immortels. 

II est a Syracusc unc loi religicuse, sclon 
laqucllc on doit elirc tous les ans , par lc sort , 
un pontiFc dc Jupitcr , saccrdoce regarde cher 
lcs Syracusains commc le plus auguste. Lors- 
qu'on a nomme trois sujcts par voie de suf- 
frages dans les trois ordrcs de la villc , on 
emploie la voic du sort. Vcrres avoit obtenu 
d autorite que Theomnastc , son intime ami , 
ffit nomme par sufFragc parmi lcs trois. On 
attendoit cc qu'il alloit fairc pour Ic sort au^ 
qucl on nc sauroit commander. II commencc , 
ce qui ctoit le plus facile, par defcndre qu-on 
tirc au sort ; il ordonnc que Theomnastc soit 
nomme sans cettc formalite. Les Syracusains 
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lui represcntcnt quc lcs reglcmctis sacres s'y 
opposcnt , quc la chose n'cst pas possible , 
tnfin quc cc scroit un sacrilcgc. 11 ordonne 
qu'ori lise la loi : on la lit. II etoit marque 
qu'on jctcroit dans Turnc autant dc (i) billcts 
quil y avoit dc personncs nommecs , quc 
celui dont le nora sortiroit scroit pourvu du 
saccrdocc. Lc prctcur , en homme subtil ct 
ingenicux : Fort bicn , dit-il : il cstmarque dans 
la loi , autant qu'il y aura de pcrsonncs nom- 
mecs. Coihbicn donc , dit-il , a-t-on nomme 
dc personnes? Trois, lui repondit-on. Ya-t-il 
donc autrc chosc a fairc quc de jctcr trois 
billets , ct d'cn tifcr un scul.'* Rien autrc chosc. 
II en fait jetcr trois sur lcsqucls etoit ecrit lc 
nom dc Theomnastc. Tout lc mondc se recrie, 
tout lc mondc trouvc ia superchcric indignc 
ct rcvoltantc. Ainsi , par cc moycn , Theom- 
nastc cstinvesti de Taugustc di^nite de pontifc 
dcjupitcr. 

A Cephalede , on a fixe un ^ois dans lequd 

(i) Le mot de billets est impropre , parce que les 
anciens ne se serroient pas de billets ; mais le mot 
est connu chez nous et fait bien entemdre la pensee 
de rorateut". On se servoit anciennement de petites 
boules } de ballottes , <][u'on appeloit en latin sortss. 
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doit etrc elu lc prcmicr pontifc. Un ccrtaln 
Artcraon , surnomme Climachias , desiroit fort 
cct honncuri Cetoit un hommc riehci ct d'unc 
naissancc distinguec; mais il ne pouvoit etrc 
nomme s'il avoit pour concurrcnt un ccrtain 
Herodotc. On croyoit quc cettc place ct cet 
honncur lui ctoient dus pour cettc annce-la : 
Artemon lui-meme ne pouvoit en discanvenir. 
La chosc cst portee a Vcrtes qui la decidc 
suivant sa manicrc. II emporte de chcz Ar- 
temon dcs vases ciseles, aussi rcnommes quc 
precieux. Herodote ctoit a Romc , bicn pcr- 
sqade qu il vicndroit asscz a tems pour relec- 
tion qliand il n^arriveroit que la veiUc. Verres , 
pour qu^on ne tint pas les comiccs dans un 
autre mois quc celui qu'avoient regle les loix, 
ct qu Herodotene fut point frustre prescntde la 
dignite dc pontife , cc dont lc preteur sesou* 
cioit fort peu , mais cc qu'Artemon vouloit 
absolumcnt eviter . imaginc ( je Tai dit il y a 
long-tems ; jamai5;homme nc fut plus subtii), 
il imaginc un moyen dc faire tenir lcs comices 
dans lc mois prescrit par lcs loix sans qu^Hero- 
dotc put etre prescnt. Voici qucl cst Tusagc 
chcz lcs Siciliens , et chez les autrcs Grecs , qui 
vculcnt quc icwrsjours ctlcursraois saccordent 

avcg 
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^clque differfcfkfe ; 'quclqu^fois ils tircttt d'uik 
rt()1s'tih jcKJt Gll 'deiix {i ) toirt? au ^tus V ^yxtU 
fjuefois aussi ils rendcnt le mdis pVus lon^ 
tfun jour oa-d^iix. Instrait de icct ui^ge, Vcr*- 
ircs , ce ^noavel ftst^ihomc ( ) r qnii faisoit 
tnoins d'atterttidA atf cburs^e^ aitres qu i li 
cisrfure dfc 'Weartj^ii^ '%ises d^argcnt ofdontic 
qtfon tirtiv^^^i^l^M un jout d'uii mois, mais 
<fe'4ann'ei xm bi^is '^t defei'; ' dt^ sbrte , "par 
ic^<fmple , que 4« joW qiii' dcvdW-^trt lc^s idiil 
de jahviei^ ,^^11' 4c! fit anndricer «cbihi^^es cieJ- 

Jtlndc^ de mar$>, AiiisiV margrenc3'^e^pcfritiofiS 

f>'i x\ j.. :;•'!)■''; :•■ " d^! ?'"rrr^ (c; rvj } 

(i) Le Tatin ajoute, lesquels jours^ils appellent 
exairesimous, A ce mot' grec i^pond le mot l'ati& 
• »rzrip/o^^ tir^s'^! dtd^>,:i^ti»ijichdsi ^ if - » 1 

(i) Astti'msine'*i^ e^d l ce moe^^que^W^iyilddit^ le 
latin iW^/Tc^d^a^.^lje rappdirt euTatW i^ coeli et 
coelati argenti iie peut se rendre en francois.— Les 
%d4^\ de. iwHef'^^ \]g^uik\,\\m^\^.Kh de 
mars ^ le premier de mars. '•t^vMfhlgnii ^/ncf^tf- 
tions*..*f au lieu de plorantibus , liyres porteut 
^i^ptordntilhs; un satvant croif qu^il fauclroit^lire 
^ticusahti^us y ' et keos Jiom^nes que^^imptorajitibus, 

tomc ///. D d 
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pt lcs repr^^tations dc tjom^ia villc , le jouf 
pjrcscfif pav.ycrrei ctoitJc j^ur marquc par 
Jcs loix pour, tcnir les cppiices. Dp cettc ma- 
nicne f .Artomon fet nommc pontifc. Dc rc? 
lour a Cephale4e quina^c . jours avant \lef 
comiccs^.a ce qull s^in^agipoit , Herodate 
jrouva lc mois dcs cQmicest;(^.) passje , ct trcm^ 
jours ccoulcs apre^ lcur t^nyc., AJor$,lcs habi^ 
tans fircn^ s^nnonccr un ynLtttQBl^irt dc qua- 
fantc-cin^ j^aryrs,, pour /%ire jrcvcrii^ lcs autrcs 
l^gfs 4?ns,jeui: ordre. Si ,lafc|io3Cj eutetepos:: 
i^bljC: A J^P^c., Vcrres auroit cherchc quclquc 
flaoyei^,nF|^ur ;sgpprimer lc?. qu,argntc - cinq 
jours (a) cntrc lcs jcux du cirquc ct ccux de 
la yictoirc , pcndant lesqucls sculs on pouvoit 
jpour^uivrc Jugcmcnt. . 

Mais il est a ptopos dc^connoatrc commcnt 
l^n Sicilj? lcs^ ccii?eurs otu e.te ,.cjecs sou5 sa 
pretur^ G'q$t lane chargc fihcz Ie5r.$i€iUcns qui 

• .«rin:.;:; 1 i " •)'' j';- ' ' 

(2) If ii^yj jiToit. que 3jr jouts entre^ les jenx du 
cirque el( ceux de ia. vici;oire.| mais Cic^ron e|i 
«uppose pour que le rapport ^u^*} ^ti^bUt soijl 
pArfait, ' * - ^ ' 
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sc conferc pj^r lc pcuplc avcc unc cxtretnc* 
attcnuon , parjcc quc tous lcs Sicilicns four* 
nisiscnt les tributs chaquc annee d apres lcurg 
x^venus cstimes par les censcurs , cjt quc lcs 
ccrjiaeurs. out. tout pouvoir pour regler cettc 
estimation , pcuir fairc un ctat dc ce quachacun 
4oit fournir. Aussi lc peuplc choi$it-il , avec 
lc plus grand soin , un magistrat auquel il 
4ppjic tout^, SjX cotifiance , ct ccttc placc est 
yiveqnLcnt briguec; k cause du grand pouvoir 
qui raccompagpc. . . r 

' VjCrreS; qc youlut pas suivrc. unc raarche 
ob^curcj ni ifomjifiX ^ans lc sort, pi retranchcr 
4c5 jouri^; 4uc (alcn^ricr ilj nkut rccours 9 
aucunc fraude. , 4; aucun artificc mais afin 
dl^tcindrc ct. d^ret^^r- dans toutes lea viiles cca 
desirs inqui^ts^ct c§s demarpl^c^ empfcssecs dc 
V^fpbition , fl^4H trop o^dipairej.iies.itata , ii 
annon^a quc , dans toutes les viHcS;, ii.nojn- 
H?tcroit lcsu censeurs lui-mem<% -Dcs que Je pre- 
t^f eut fait publicr rcncari dc toutcs Usccn- 
sur^ dc la proyinc^» on accoyri- chcz lui dc 
toutes parts a Syracusc. Tqvit iw>it ,cn .mDu* 
vemcnt d^t^s spir palais ; ui|e foule. de coa-v 
(cndans y faisoicra,valoir lepr^ d^mandes wct 
dpit-on en ct;rc surpris ? Tous lcs comiccs ds 

Dds 
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ttnt dc villci "ctoiciu rassembies dans uncseute 
maison ; unc seulc chambrc rcnfcrmoit lcs 
pretcntions de toutc rnie province pour une 
grandc magi&traturc. Timarchidc rcccvoit 
cnchcrcs; ct « aprcs aroir cxaminc publiquc- 
mcnt lcs prix que chacun mcttait ^ il ponoit 
sur son livre dcux censeurs pour - chaque 
vilic. Cctoit lui qui faisoit hausscr lcs prix , 
qui sc chargcoit de tout rcmbari;as, dc touC 
le desagremcnt de roperatioi). Eniin , graces 
a son travail ct a ses soins , dss sommcs im,^ 
mcnses rcvcnoicrtt a Vcrres Sans aucunc pcmc 
pour cc prctcur. Jasqu^ici V^:us nE avez pu sa^ 
voir cncorc parfaitcmcnt tout 1'argcnt qu''^ pu 
tirer Timarchidc; toutcfois, datis la prcmierc 
piaidoicric , vous avez - vu -|)af - une foulc dc 
tcmoignages, combien il a employedc moycns 
divcrs, dc moycns odicux ; pour cxcrcer 'dcs 
maivcr^ations. : • j , ' 

' Mais afin que vous ne soycz pas etonnes de 
voir un affranchi si poissant aupres de Verres, 
je vais vous cxposcr cn peu de mots qud 
homme c^Cft qilc cc Tinlarchidct; vous cn 
connoicrcz micux , et l-ihdigriitc dc Vcrres qui 
Tavoit aupres dc lui , qui •luiUonnoit unc tclle 
confiancc , cttoiit le malheur de la provincc 
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S agissolt-il dc corromprc dcs fcmmca , tt 
«Le mille autrcs infamies parcilies , jc trouvois 
^e Timarchidc singuiiercmcnt propr^ pour sa- 
Hisfairc ics pas^ions iionteuses ct lcs enofmcs 
dissolutions de son maiirc. Decouvrir od 
itoient lcs personnes , lcs allcr trouver > ics 
cntretenit , lcs gagncr par argcnt , mettrc eu 
ceuyre dans ccs occasions toutc la fincssc „ 
toutc l audacc , toute l^efFrontcrie imaginablc ; 
il etoit mcrvcillcux pour ccla. II nc i etoit pa^i 
moins pour inventer de nouvcllcs rapines. Car 
dans Vcrrcs il n*y avoit qu'unt avidc et insar 
tiable cupidite, sans nul genie , sans nulle ima- 
gination ; dc sorte quVbandonne a lui-memc ., 
icomme vous Tavcz vu a' Rome , il paroissoit 
plutot enlcver dc forcc quc derobcr avec 
adresse. Mais tcl tetpit le rare talcnt ,ct la siiv* 
gulicrc sagacite dc Timarchidc > ijuc ^ dans 
toutc la province, il evenioityil dcvinoitavcc 
la plus grandc sagacite lcs situations- et lc^ 
besoins de chacun. II connoissoit les adv^r- 
^aires, les cnncmis dc tout lc monde ^ il icur 
parloit » lcs sondoit, pcnctroit lcs motifs , Ics 
scntimcns , les moycns ct lcs facultes dcs uns 
ct des autres. 11 cfFrayoit par la craintc quancjt 
il etoit neccssairc; il flattait par respenmcc ^ 

DdS ^ 
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quand ccla ctoit utilc ; tout cc qu'il y avoit 
d^accusatcurs et dc dclateurs se trouvoit a sa 
disposition. Vouloit • il susciter une afFairc i 
quclqu*un , il cn vcnoit aisemcnt a bout : tous 
lcs dccrcts , toutcs lcs ordonnanccs , toutcs 
lcs provisions cmanecs dc Vcrr^s , il ies vcn- 
doit avcc unc habilctc ct unc intcUigcncc sans 
cgalcs. Mais il nc sc contentoit pas d'etrc lc 
ministrc dcs passions dc son maitre, il songcoit 
aussi a lui-mcmc. Non contcnt de ramasser 
lcs pctites sdmmes quc ncgligcoit lc prctcur , 
dont il s^cst fait unc fortunc immcnsc , il rc- 
cucilloit cncorc lcs fcstcs de scs plaisirs ct de 
scs infamies. Aussi sadncz quc, pendant trois 
ans , on a vu regner sur toutcs lcs villcs dc la 
Sicilc , non pas un Athcnion (i) qui n'en a pris 
aucunc , mais lc fugitif Timarchidc; oui , les 
fcmmcS ct lcs cnfans , lcs bicns et lcs fortunes 
dcs plus anciens ct plus fideics allies du pcuplc 
romain , ont ete au pouvoir d'un Timar- 
chidc. 

Cie Timarchidc donc ,*commc je dis , cnvoya 

(i) Ath^nion , clief des Labitans de Drepane qui 
sMtoieht rivoltes contre les Roraains , et d'esclaTes 
jfugitiJa ^tti «'^toient joints k lui. 
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dans toutes ks villes dcs 'cehseprs (jui lat 
avoient paye lcur nomiDation;^O0S la preture 
dc Vcrrcs , tous Ics ccnscurs farent ^nsi^nDm-- 
mes : ii ny cut pas dc comiccs tenus meme 
pour ia forine. Mais voici ie plus grand traio 
dHmpudcncc On exigca dc chaquc ccnseur 
trois cents dcnicrs (i) pour Ja statuc du pre-* 
tcur , ouv^rtcmcnt, parcc que, sans doutc, les^ 
loix Ic pcrmcttoient. II y cut ccnt trcntc cenn 
scurs dc nommes. Outrc l'argcnt donne scy 
crcttcmcnt contre lcs loix , ils foumircnt pour 
la statue trcntc-neuf millc dcnicrs ouvcrtc- 
mcnt ct conformement aux loix. Mais d'abord 
pourquoi unc aussi fortc sammc ? Ensuitc 
pourquoi dcs ccnscurs contribuoient-ils pour 
votre statuc ? Le coUcge dcs censcurs (2) formc-f 
t-ii unc classe d'hommcs d'un ordrc ou d'ua 
ctat paTticnlicr ? Ces sortes d honncurs so%it 
icndus, ou par ics villcs cn corps., ou par 
dcs hommcs d'unc certainc profcssidn , comme 
lcsagricultcurs , les commerjgans , lcs armatcurs. 

(i) i5o livres. — Trente-neuf mille deniersy On 
«ait que le denier valoit quatre sesterces. 

. (a) LjSs ' censeurs etoient pris dans Ipus lea or^rcs 
«t dans tous les ^tats. 

Dd4 
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tfais: pourquol lca censeiiis .^u^t que tes 
edilcs.? Poitf tjucl biehfait dc votrc part ? 11 
vous faut donc .cbttycnir qu'ik;voas ont dc- 
xnande leurs chargcs. ( car vous n Vsericz dire 
qu^ils vous lcfi aiciiit achctees ) ; il faut convc* 
nir que yoxls Us avca elus pour lc$ ohligct 
ct non pour scrvir la republique. Mais iorsque 
Tous fcrcz cct avcu , doutcra-t*on que voua 
n tiytz choquc lcs peupJlcs de votre provincc , 
quc vous B^aycz cncouru lcur baine, nan ppur 
arccordcr dcs bicnfaiu , mais pour cxtorquci de 
largcnt ? 

Aussi ccs ccnsfeurs firent ce quc font chca 
nous ccux qui ont obtcnu dcs- niagismturcs 
a forcc de Largesses ; ils travaillercnt , en gc- 
rant la censurc , a reparcr lcs br^ch^es feit^s 
a lcur fortunCaTelle a ete , sous votrc preture , 
rcstirnation des biens, que uul etat ne pourroife 
ctrc gouvcrnc avec unc tetle cstimation r o» 
avoit afFoibli le rcvenu des plus. riches , efe 
cnfte celtii dcs ptus pauvres« Aussi cn rcglant 
les tributs , on imposoit au simplc peuple un 
fardeau tcl quc , quand on auroit gardc le si- 
lence , la chosc memc auroit reclame. Et c*est 
cc quil cst tr^s-facilc dc voir par Ics cffets* 
Lorsquejc passai cn Sicilc '|JOur fairc des ia- 



Digitized by 



( 4«5 ) _ 

- formations , MctcUus etoit dcvcnu tout a-coup ^ 
ji rarrivcc dc Lctilius (i), ami ct mcmeparcnt 
dc Vcrres ; toutcfois voyant que rcstimation 
dcs biens faitc par celui-ci nc pouvoit subsis* 
tcr, il ordonna dc suivrc cellc qui avoit cu 
licu sous la preturc de Peduceus, lc plus ferme 
ct lc plus intcgrc des hommcs. Car il y avoit 
alors des censeurs qui, nommes suivant lcs loix 
ct choisif par Icur ville, pouvoicnt etrc purlis 
suivant les loix , sHls avoient prevarique. Mais 
sous votrc preturc , quel ccnseur auroit craint, 
ou la \qi\ a laquclle il riVtoit pas assujetti» 
piiisqu il n'avoit pas cte cree suivant la loi, ou 
votrc anlmadvcr&ion , puisquil vcndoit ce qu'ii 
avait ach^te de vous ? Que Metellus retienne 
incs temoins, a la bonnc heure ; quii cn forcc 
d autrcs dc fairc rapologic de Vcrres , comme 
il Ta tentc sur beaucbup dc pcrsonncs , poiirvu 
iqu il iriGulpc , commc il fait , votrc adminis- 
tration. Eh ? qui jamais re^ut de quelqu^un 
un tcl affront, un pareil outrage ? On fait l*c^- 
timatian des biens dc la Sicilc tous lcs cin<j 
ans ; on Ta faite sous la preture de Peduccus» 
](-a cinqui^mc annec ctant tombcc sous votre 

0) Voye* plu» haut,. 
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preturc , on Ta faitc dc nouvcau. Uannec sui-» 
vantc , Metellus defcnd qu'on ait Tccours k 
votrc cstimation : il dit qu il vcut crecr dc 
nbuvcaux ccnscurs ; quc ccpcndant on suivra 
rcstimation dc Pcduceus. Si votrc enncml cu 
cut agi avec vous dc la sortc , bicn quc la pro- 
vincc rcut vu sans pcinc , cc jugcmcnt d'un 
cnncmi paroitroit un peii dur; mais c*cst uu 
ami dc nouvclle date , un parcnt d'adoption. 
II nc pouvoit apres tout agir autrcmcnt s il 
vouloit gardcr sa province , ct la"" gouverncr 
sanss'exposer lui-meme. Attendcz-vous encore, 
Vcrres , cc quc prononceront vos jugesP.S il 
vous cut depossedc de votre preture , Meiellus 
vous eut fait un moindrc affront que lorsquil 
a revoque et annulle les actes dc votrc prc- 
ture. Et cc n'cst pas seulemcnt dans cctte partic 
qu 11 s'cst comporte/ de la sortc , mais avant 
mon arrivec en Sicile , il s^etoit conduit dc 
meme dans une foule d importans objcts. II 
avoit deja fait restituer a Heraclius de iSyracuse 
Ses biens dont etoient saisis vos academistc^ ; 
il avoit oblige a la meme restitution les ha- 
bitans de Bibis envers Epiciate , et Aulus 
Claudius (i) envers le pupille de Drepane : et 
(i) II est parle de cet A^ultts Cl&udius ^an» le 
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si LetHius nc ffit pas arrive si proraptcmcnt 
cn Sicilc avec dcs lettres , cn moins dc trcnte 
jours Metellus eftt rcnvcrse lcs trpis annces^ 
cntieres de votrc preturc. 

Et puisque j'ai parle de Targent que les 
censeurs ont fourni pour votre statuc , jc nc 
dois pas omettre ceite maniere d'attirer a sor 
de i'argcnt , de ran^onner les villes sous pre- 
texte de statucs : car jc vois que la somme 
cstimmense , quelle monte a cent vingt mille 
sesterces (i). Cela est prouve parles depositions 
ct les registres des villes : Verres iui-meme en 
convient, et il ne peut dire le contraire. Mais 
que devons-nous croire des choses qu*il nie, 
puisque celles qu'il avoue sont si criantes ? 
Car enfin, Verrcs, que voulez -vous qu'on 
pense ? Que loi^t cet argent a ete employe 
cn statues ? Eh bien ! supposons-lc. SoufiFri^ 

discours intitule de signis^ — Avec des lettres y 
qui apportoient de l'argent k Metellus , aTec dee 
lettres de change , comrae dit ailleurs Ciceron. 

{y)A cent vingt mille sesterceSy i5,oooliv. , pour 
chaque villeou chaque peuple 5 ou bien, s'il est que»- 
tion de toute la Sicile , la somme devoit ^tre beaucoup 
plus fortej et il y a erreur daneJ^texte» 
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rons-nous donc c}u dn fassc payer aux allies 
des sQmmes aussi enormes , pour que les sta* 
tues d'un infame brigand soient placees dans 
tous les coins des rues , et qu'il soic difBcile 
d'y passer en surete. 

Mais a quel objet ou a quelles statues a-t-on 
cmploye ccs sommes imraenses ? On les em- 
ploiera , dira-t-on peut-etrc. II faut attcndrc 
apparemment les cinq ans marques par les 
loix (i). Si Verres n'cmploic pas Fargent danj^ 
cct intervallc, alors nous Taccuserons dc con- 
cussion pour Tarticlc des statues. Uaccuse est 
citc cn justice charge d*une foulc de delits 
gravcs : ncruiVoyons que pour un scul objet 
il 8'cst approprie cent vingt mille sesterces. Si 
vous ctes condamne, Verres, vous ne songc- 
Tcz pas, je crois, , a craploycr cet argcnt en 
statucs avant lcs cinq ans expires. Si vous etes 
absous , qui aura la .folic de vous accuser apres 
cinq ans pour rarticle des statues , vous qui 
aurez echappc a tant et d aussi gravcs accusa- 

(i) On Toit id qme les loix permettoient d^attendrc 
cinq ans ^ au-deU. de quel terme , si les statues n^^* 
toient point pos^es , on pouyoit accuser celui qui 
avoit recu Pargent pour le« ttatues. 
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tions? Si donc cct argent n'est pas encor^ 
«mploye , et s'il ^t clair qu'il nc le ^cra pas « 
qui nc voit quW- n a voulu quc procurcr k 
Vcrrcs lc moycn dc tircr a son profic ccnt 
vingf^miile scstcrces pour ,mi scuk objct , ct 
fournir a^ux-autrcs'; si lc» jiigcs approuvcn$ 
cettc condo&fti la; facilite 4^ ^rcndrc autani 
d^argcntxjniis voudront sur cememc pretcxtc? 
P^r-la n6us*-p^roitrons', non dctQurnwr dc 
prendrc de TargiESdtv-niaiy apprduvant cerr 
taines tinaiAeiKslxLjcafi iiprekidre^^ 'donnicr. des 
tidrps hotitit^tesiasox plut bontc9a)S^srYapines.j£& 
eflFct, si Vcifes^^efitt demaridfeiccsit .vrngt miUe 
scstcrces au j)du|)tcdc Gcnoorbc.fl)!, paa: cxen^ 
|>i^ ; s il ici^i jcni^ve^ aux' Gentoibicof jQtttc 
' ' • ^^'3 ' ] . : ' : n < •*) , - ; 

(i) Cet endroit semble prouver ce qife feX Hi plus 
* fcaut, qne "Verr^l airt>i^ reju 'cent'>in^ mille testerces 
j»ftr ' cbaque petiple. ,-'- La. mSni€ ^mme^- Le textc 
fforte trpis cent§ mille sesterce^ , ,37,5o9 livres j mai^ 
^e croif qiie^ c'«^. Jj^e. faute ^ et que la m^me somm^ 
doit etre r^p^tie. Au r^ste , dans tout cet •ndroitj^ 
Ciceron ne paroit pas s'etre expliqud assez claire- 
ment. Mais fl est certain qu'il ne se seroit pas st 
fort arr^t6 k cet £trticle , s'il n'^t-^t6 questio^^ que 
de cent -vingt mille sesterces repartis sur tout« la 
-Sicile» ' \ ' -.1 i/iu--. l'- 
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somme , il nt «croit pas dcutcux , jc crois , 
<)u il ne fallat le condamncr si la chose etoit 
prouvec. Mais s'il a exige la memcsomme des 
mcmes habitans ets ii Ta extorqoee dJcux soui 
pretcxte dc statuos, «era-t-ii absous parce quil 
Sera ecrit quc Tairgcnt a ete. donne pour dci 
statues Jc ne ic pcnsc pas;- a nwMoaa peut*ctrc 
que nous ne songions » inon- ii mettre des 
Dbstacles, mais a foumir dcs pretcxtes » a: Ja 
capiditc' dc- noB magistrat3^(».). 
r Si quclqu un cslrcariou«L^de,5tatiies , s il cst 
flatte dc^cct honneai' ct de cettc;^ir< ; qu il 
se persuadc toutefbis , d^abbxd qu*on' n^aime 
l>as qu'ii cf n fajsse .portet ehoi vlui . ^argcn t en- 
suite quii.£uit:3^ boxaicivpour le jiQmbrc des 
statucs, enfin quil ne fautpas lcs cxigermalgre 
J^8.p€uple§.,. .. ^ , ^ , . ^. ^ ^ 
, Et« d'^bor!^ , pour ;Ce qm. cst du premier 
ti»rti(tle^i je vous le dcmandc , Vcrres , les vilies 
^toicnt-elfe^dalvs Fusage , rni dc faire eUesf- 
teemes'"marc^e'^obr Vos''statues*^, ct le mcil*- 
leur marche posslble ;'ou cle nbmmer quclqu^un 
^oi^r presider a, cctte o|)erat|on,^ ou dc vous 
^ompt^r Vargcnt 4 vous ou ^ un autrecommis 

(i) J'ai suiyi la lejou de moram et de ad/err^^ , 
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parvous? Si lcs statues etoient faitcs par lcs^ 
soiiis deccux qui vous rcndoiem cet honneur, 
j'entends : mais si on comptoit Fargcnt a Ti-- 
marchide , cessez , je vous pric , qnand you3: 
et^es convaincul d!un vol aussi «nanifeste , de 
vouloir passec poux avoir ete jaloux dcgloirc- 
cit de monumens. . 

Mais ne doit*onrpas se bor^icrpour le ndm- 
brc des statvies ? Oui, sans jdout^viCt cda est 
nccessaire^ Gar onfin , prcrions pourrxxemplc 
Syracusc, et. nommons cctte ville preferablc- 
ment a tou^te. autrc plle a eitige une statuc .a 
Verres. Cest un honneur. Et a ^oo pere.j 
C'est dans ^Vfirr^s.unp ostentatiori interessee dc 
tcndresse fiU^lc^ ^E^t a §on fils. Cela est sup-i 
poi;table; ^clle.fnc^hai^ssoit pas cet enfant. Mais 
gon^bien dc fqis etA^^ombiende tjti^s,iexig.ercz-» 
vous des , StwucjS , dcs Syra^i|sain« ? .VdU& cn 
avez cxige pQ^c la place publique ; yous les 
avcz forccs de contribuer ppqr les statues qui 
^croient posees^ ^a.Romc : vqu? avez vouJuj 
^'ils, do^nassent de Targent opmrrie agricijl-»: 
lfur$ j ils en; ont dpnn^ : qu ils coi:itribuasserit 
fq\ir leuir .p?^rt avec tout le cprps dcla Sicile ^ 
ih otit fouit^i Ji^ur ^ontingent coifnmc Sicilicnsw 
Uire scuU/viilc:»ya»5 cgntribuea tant de titrcs^ 
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tt lcs autret vllles ayant fait la meme cliose^ 
les abas meme^ Romains, ne doivent-ils pas 
vous averdr t\}xi{ £|ut metire qu«lque botne 
a cette manie^esstatoes ? 

Mais^ Verres , si aucune ville vCvl contribue 
volontairement pour vos statucs-^ si louies se 
sont vucs forcccs par auioritev pir crainte ^ 
par la violencc et^les mauvais ti^itemens ; au 
nom dds dicust ,v|)cut»on -iloutcr qiic , quand 
memc on decidcroit qu il est permis dc rcce* 
voir dc f anrgent pour des^ siatues , 0« ne decidc 
en meme tems quHl n cst pas ^critffe d cn prcil- 
drc de fotccv 

Ici je citcrai pour tcmom la Sicile » qui toutc 
d'une sculc voix d^Clar^ quc>'SOUs pretcxtc 
de statuc* , on a exigc d^s sfiMnlnfes d'argciit 
considerabtes. En cfFct , lcs depufes^ dc toutc»' 
les villcs, paTmi- les* rcquet^s c^mirfuncs» n^c^ 
presquc tdutc$ devos vcxatfonsf, gnt pr^setif* 
celleici , quit ne kMffut pdi^ptf-Ttm d^fromettre 
dts stdtuts i un preleur atmnt qtiiPtiLt quittt *sa^ 
phvince. II y a eu beaucoup de ^p^i^curs 
Sicile r les Siciliens; du tcm& dif il<:>s anceti^ci 
tft de ncfs jom-5V-&e sohtad¥gdS*s 'fiftlfe fois ^ 
sinat ; yom-^t^ttffe «st te ^Jt-^Viii^ffe qbi alt^ 
^onae nai^fcahcc^^i. Cette ^t<fe(4tc!iieuvcllc. En 



cffct. 
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cfFet', qu-y i-t-il de pliis BOtivcau et pour lc 
fond et pour la forroe ? QnMt aux autrcsobjets ^ 
portes dans^ les meEBes requetcs concernant 
vos injusticcs , ils sont nouveaux , nmis laformle 
dc rCqiietir nesr pas nouvcUc. Le$ Siciliem 
dcmand^nt aux senatcurs. , ils lcs prient que 
par la suite nos magistrats aSermcnt ies dimes 
d'aprcs ia loi d^Hieron. Vous etes lc prcmier 
qui lcs ayez a£fermees contre la disposition 
•de cette loi; J'cntends. Que les preteurs n'exi- 
gciit pas d'argent au lieu da blc qu'on idoit 
fournir poiir la proyision dc ieur maison. 
Ccst ia .prcmiere fois qm^on ait fait cette rrf* 
qu£.tcr occiafiionnee par ivos. trois dcniers (i) ; 

,inais la: forme n'cn est pas nouTcile. Qu on 
ne puisse pas condamner un .homme. CVstla 

.disgracc dc Stlienius ct votrc injnsdcc cnvers 
lui qni ont^fait naitrc cctte requcte. Je ■«« 
rapportcrai pas les atrtrcs. Tdies sont toutci 
les requetes dcs Siciiiens^ qif^lies paroisscnt 

. autant de gfiefe rasscmblics^contrc leseul Verrcs. 

^ £iiet fei^^rment toutes desicijusdces nouv^es, 

^i) Trois dcniers ou douze sesterceft, 36 sous ^ qu« 
< Verr^^ elxigeeftt pout le tpi&xr de bKaque boisipeav 

Tomi III. E e 
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msds la forme en est ordinaire. La requete ati 
8ujet des statuea doit paroitfe ridicule a qui-' 
xonque n*en penetre pas Tesprit et le sens. Les 
Sicilicns demandent , non qu ils ne soient pas 
forccs d^accorder. . . . que demandent-ils donc? 
Qn ii ne leur soit pas permis d accordcr. Quoi? 
vous me demandez qu'il ne vous soit pas permts 
de faire ce qui depcnd de vous ? Demandez 
plutot qu*on ne vous force pas de promettre 
ou d'accorder malgrc vous. Nous ne (i)gagnc<* 
rions rien , discn^ils , parce quc tous les pre- 
teurs nieront toujonrs quHls nous aient forces. 
Voule£-vous nous garantir de toutc vexation? 
imposez-nous une loi qui nous dcfende abso^ 
lument de promettre. Cest votre prcture , 
Verres, qui a produit cetteforme dc requcte. 
En rempioyant , lcs Siciliens font cntendre » 
ou plutot ils declaxcnt hautement qu'ils ont 
coQtribue pour vos statucs absolument malgre 
eux, forces par la crainte et par les mauvais 
trattcmcns. Mai)3 quand ils nc le diroient pas » 
n'ctcs-vous point obUged^en convcnir ? Voycz 
ct songcz dc quelle dcfense vous fera usage ; 

(i) J^adopte bien volontiers la U$oii | i^vsr^ * 
les Mitions portent niiii ergo. 
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vous scntircz toujours qail tous faut avoucr 
vos concussions au sujct dcs statucs. 

Oa m^annoncc quc tcUc cst la manierc dont 
V08 dcfcnscurs, hommcs d^csprit , sc preparcnt 
a plaidcr votrc causc , quc tcUc cst la maniere 
donr vous lcs d^ssez et les instruisez : lors- 
qu un homme cfe cetie province , honnetc ct 
dignc dc foi , vous charge par sa deposition 
dc quelque delit grave , comnpic Tont fait pout 
bien des objcts bcaucoup de Siciliens de la 
premiere distinction , vous dites aussitot a 
ceux qui ont cntrepris de vous defcndre ; II 
cst mon enncmi parce qu'il cst agricultcur. Nos 
adversaires , sans doute , ont cn vie de rcnfermcr 
dans une meme classe tous lcs agricuiteurs » 
dc dire qu'iis sont mal disposes contre Verres 
ct animes contrc lui , parce quii a exige lcs 
dimes avcc un pcu de scvcrite. Ainsi, Verrcs , 
tous les agricuitcurs sont vos ennemis , ils^ous 
sont tous contraircs ; il n'en est aucun qui ne 
desire votrc pcrte. C'est assurement pour vous 
xm prcjuge tres - favorabie , que ceite classe 
d'hommes , ie principal souticn dc la repu- 
blique ct de toutc ia province , soit dcclaree 
c^trc vous. Ma,is soit ; nous parierons dans un 
autre discours dc^ vos injusticcs enycts lcs 

E c a 
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agrlcuUeurs , et de leurs dispositions a votre 
cgard ; pour le prcscnt je m'en tiens k ce quc 
vous m accordez vous-meme , qu ils sont vos 
enncmis dcclares , commc vous le ditcs , a 
cause dcs dimcs. Je Taccorde « jc n*examinc 
pas s'ils sont vos ennemis atoif ou avec raison. 
Que veulcnt donc dirc pres du^emplc de Vul- 
cain cesstatues equestrcs dorees , qui choqucnt 
les yeux ct lcs csprits du pcuple romain? Une 
dcs inscriptions porte : Statuc diccrnee par Its 
agriculleurs. Sili vous Tont deccmee pour vous 
6iire honneur, ils ne sont pas vos cnncmis ; 
ajoutons foi a lcurs temoins : ils ont alors 
consulte votrc gloirc , ils ccoutcnt a prcscnt 
lcur rcligion. S ils vous ront deccrncc forces 
par la crainte , il vous faut necessairement 
CQnvenir quc , sous pretexte de statucs , vous 
avcz extorque des sommes d'argcnt dans votrc 
province par crainte ou par violencc. Choisis- 
scz cntrc acs deux altemativcs. Pour moi r et 
jc lc fcrai volontiers , j* ninsistcrai pas sur 
vos concussions au sujct dt$ statues , pourvu 
qtic vous m'accordiez , ce qu^il y a pour vous 
dc plus honorablc , quc les agricultei^rs ont 
contribue pour votrc statuc de plein gre , pomr 
vous feire honneur. En m^accordant ce paint , 
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vous vous otcrcz unc graadc partie dc votrc 
defensc ; vous nc pouvcz dirc quc les agricul- 
tcurs soicnt animcs contre vsus , quHis soicnt 
vos cnncmis. QucUc etrange afFairc ! Qucllc 
causc descspcrec et sans rcssourcc ! Un accuse, 
ct un accuse qui a etc pretcur en Sitile , re- 
jeter cc que lui ofFrc son accusatcnr ! nc pas 
oscr dirc quc les agriculteurs lui ant erige 
un^ statuc dc plcin gre, qu'ils jugcnt avanta- 
gcusemcnt dc lui , qu'ils sont scs amis, qulls 
ont a coeur scs intercts ! II apprelicndc , Ro- 
mains , que vous nc le pcnsicz , parcc quc la 
deposition djcs agricultcurs lc chargc grieve- 
ment. Jc mc servirai donc de cc qu'U m'ac- 
cordc. Vous dcvcz , ccrtcs , dccidcr quc ccux 
qui sont scs enncmis declarcs , commc il veut 
lc faire croire , n^ont pas contribuc volon- 
tairemcnt pour lui deccrner dcs honneurs ct 
lui eriger des statues. Mais afin que Ton cntre 
plus aisemcnt cncore dans mcs raisons ,"itttcr- 
rogcz , Verres , celui quHl vous plaira dcs te- 
raoins de la Sicilc quc jc produirai, ou Sici- 
licn ou citoycn romain , cclui qui vous pa- 
roitra vptrc plUs grand cnnemi, qui dira avoir 
ete depouille par vous ; deinandcz-lui sil a 
contribue cn son nom pour votrc statuc, Vous 
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xic trouvcrcz personnc qui nic etrc entre dans 
la contribution , puisquc tous ont donn^. 
Quclqu^un revoqucra-t-il donc cn doutc qixc 
cclui qui doit etre votre ennemi declare» qoi 
a essuye de votre part les plus enormcs injus- 
ticcs , ne vous ait donne dc Targent pour une 
statuc , non par affcction ni dc bonnc volonte , 
mais force par la crainte ct par une autoptc 
Eupericurc? Jc n'ai fait, Romains, ni pu fairc 
Ic calcul des sommes immenses quHl a fait 
payer malgre cux , avcc la dcrnierc efJVontcric , 
a nos citoyens (i) habitans dc la Sicile ; jc 
n'ai pu coraptcr tout ce qu'il a exigc de ceux 
d^cntreux qui cxercent Tagriculture ou qui 
font le commercc a Syracuse , a Agrigcnte, a 
Palcrmc , a Lilybce ; il vous suffit de saVoir 
<jue, de faveu meme deVerres, ils ont donne 
de Targcnt absolument malgre eux. 

Jc passc maintenant aux villcs dc la Sicile 

(i) II y avoit dans la Skile beaucoup de citoyens 
romains qui exer^oient ragriculture ou qui faisoient 
le commerce j je crois que c'est <l'eux qu'il cst ques- 
tion ici , puisqne Ciceron va dire tout-^-1'heure, an 
etiam SicuH inviti contulerunt f Les Sicilient ont- 
i|g aussi contribu^ malgre eux ? 
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dont on peut connoitre sans peine les sentU 
mens pour Verres. Les Siciliens ont-ils aussi 
contribue malgre eux ? Ccla n est point pro- 
bable. II est certain que Verres s'est conduit 
dans sa preture dc maniere que nc pouvant 
contentcr et ies Siciliens et les Romains , il a 
mieux aime satisfaire ies allies que menager 
ses compatriotes. Aussi ai-je vu a Syracuse unc 
inscriptipn ou ii est appele , non-seulement le 
' protecteur , mais ie sauveur de risle. Ce titrc 
de sauycur (i) est si beau que la langue latine 
nc pcut rcndrc le mot grcc qui rexprim^e. G*cst 
cncorc a sa gloire qu'on celebrc ces bcUes 
fetes qui portcnt son nom , non pas sur le 
modelc de Marcellus , mais a Ta place de ces 
fetes que les Siciliens ont supprimees par son 
prdrc. On lui a erige un arc dp triomphc 
dans la pl^qc publique de Syracuse , sur 
lequel $on fils est represcnte iiu (2) ; et lui- 

(1) Les Latins n^ayoient pas de mot pput rendrf 
le mot grec sotir^ car salvator ^toit inconnu k 
Rome du tems de Ciceron. lis ne pouToient donc 
le rendre <jue par une p^riphrase | is qui salutem 
4edit. 

^2) Ciceron paroit bMner ici la coutume des Grecs., 
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meme de dcssus tin chcval considere la pro- 
vince quHl a depouillee. On voit par-toBtscs 
statucs ; elles sembleiit annonccr qu'il a prcs- 
quc fait poscr autant de siatues a Syracusc 
qu'il en aenlevecs. Nous voyons aussi a Rome^ 
sur la base dcs statucs une inscription en gros 
caractcre , qui porte qu'elles ont ete decernees 
pat le corps cnticr de la Sicilc. Quoi donc ? 
pcut-on pcrsuader a 'quclqu'un que ces peu- 
plcs lui aicnt accorde tant d^honncurs malgre 
eux? Vous devez cncore ici , Verres , bicn 
plus qu'auparavant pour ce qui regardoit Its 
agricultcurs , pescr attentivcment votrc rc- 
ponse : cUc cst cmbarrassantc. Voulcz-vous 
quc les Sicilicns , villes et particuliers, soicnt 
juges vos amis ou vbs cnnemis ? S ils doivcnt 
ctrc jugc^ps ennemis, quc dcviendrcz-vous? 
A qui aurcz-vous rccours ? Sur qui vous ap- 
puicrcz-vous ? Vous vcnez de nous prcscntcr 
commc vous etant contraire, tout Ic corps des 
agricuhcurs , composc d'hommcs tres-ricbes ct 
dejpersonnages distingues , Siciliens et citoycns 

qui repr^s^ntoient presqtre toujours "leurs £gures 
Bue*. On voit le jeu de mots que je n'ai pu rendrcj 
nudu& filius y nudatam provinciam^ 
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romams ; quc dircz - vous maintcnant dcs 
villcs de la Sicilc ? Dircx-vous quc lcs Sicilicns 
sont vos amis? Lc pourrcz-vous dirc ^ Jusqu'i 
cc jour , lcs Sicilicns ne s^etoicnt jamais pcrmis 
dc tcmqigncr au nom des villes contrc aucun. 
dc nos i];iagistra.ts , quoiquc tous ics pretcurs 
dc Siciie , cxcepte dcux{i), eussent cte con-- 
damnes au rctour dc lcur province : ct ccs 
mcmcs Siciliens accourcnt tous aujourd^hui 
avcc dcs lcttrcs , aVec dcs instructions , avcc 
dcs timoignagcs dc lcurs vilic». IS iU faisoicnt 
votre apologic au nom dcs villcs , ils paroi- 
trdicntlc faire plutot parce quHls Tont toujours 
fait quc parcc que vous lc meritcz : mais cu 
sc plaignant dc vos injustices au nom dcs vitles, 
ne font-ils pas connoitrc quc forces par vos 
vcxations enormcs , ils se sont ecartet^de lcur$ 
principcs plutot que de nc pas s'clevcr contrc 
vos cxces* II vous faut donc neccssaircmcnt 
en^convcnir; lcs Sicilicns sont vos cnnemis , 
cux qui ont prescntc contrc vous aux consuls 

<i) Ces deux que Ciceron «xceptc ^ ^toient , sans 
doute 9 Peduc^uf et Sacerdos. II ne parle que des 
pr^tetirs et non des proconsuls. II y iivoit eu en Sicii* 
des proconsuls et des preteuts. 
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lcs plus fortes rcquetcs , qui m'ont supplie de 
mc chargcr dc lcur cause , et dc plaidcr pour 
Icurs interets ; cux qui , malgre lcs defcnses du 
prctcur, lcsoppositionsde quatre questeurs fi), 
ont brave toutcs lcs roenaccs ct cous Ictf perils 
pour v^ngcr ct sauvcr la province; cux qui , 
dans la prcmiere plaidoieric , ont dcpose contre 
Verrcs avcc tant dc chaleur qu Hortensius se 
plaignoit qu'Artemon , depute dc Ccntorbe , 
deposant au nom dc sa ville , etoit accusateur 
plut6t que temoin. Lcs concitoyens d^Artemon 
Tavoicnt nommi depute avec Andron , per- 
•onnage distingue et dignc de foi ; ils I avoient 
choisi pour sa vcrtu ct son integritc , ct sur- 
tout j)Our son eloquencc , le cfoyant capablc 
dc developpcr dc la maniere la plus lumineuse 
toutes fes vexations diverses du preteur. Les 
deputes d'Halese , dc Catane, de Tyndarc, 
d'Enna, d'Herbite, d^Agyronc, de Netine, de 
Segeste , ont depose contre lui. II n'cst pas 
necessaire de nommcr toutes lcs villes : vous 
savcz quelle foule de temoins ont depose dans 
la premierc plaidoicrie , ct sur combicn d'ar- 

(i) Dont deux de Verr^s qui etoient reste^ »pri» 
lui en Sicile^ et deux de Metellos* 
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ticles. Les memes et d autres eiK^ore deposeront 
bientot. Tout le monde enfin verra dans cettc 
cause , que vles Siciliens sont disposes , si od 
ne sevit pas contrc Verres , a abandonner 
leurs maisons ct leurs demeures , a quitter la 
Sicilc , a fuir dans un autre pays. Et vous 
voudrez , Verres , nous faire croire que de 
tels hommes ont fourni volontairement des 
sommes immenses pour multiplier vos hoh- 
neurs et vos distinctious. Oui, sans doute , ils 
desiroicnt dc pcrpetuer dans lcurs villcs vos 
traits ct votre nom , ccs hommcs qui vou- 
droient vous faire chasser dc vx>trc proprc 
viUe. 

L'evencment a montre combicn ils Ic desi- 
roicnt : car jc vois quc dcpuis long-tcms, 
pour etablir si les Siciliens vous ont erige dcs 
statucs dc leur proprc mouvcmcnt ou con- 
traints par la forcc , jc rasscmblc trop minu- 
tieusemcnt lcs preuvcs dcs dispositions ou ils 
sont a votrc egard. A-t-on jamais cntendu dire 
au sujet d aucun hommc ce qui vous est ar- 
rive , que , dans unc ''provincc , ses statucs 
posees , les unes dans des places publiques , 
lcs autres memc dans dcs t^mplcs , aient ete 
renvcrsccs avcc .violcncc par toutc unc mul- 
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titude ? Combien n y a-t-il pas en dc magk- 
trats coupables en Asie , combicn en AFrique, 
combieh en Espagne, dans la Gaule, dans la 
Sardaigne , combien dans la Siciie meme ? 
A-t-on jamais rien entendu de sembiable au 
sujet d aucun homme ? Cest une chose nou^ 
vcile , Romains , c'est une chose prodigieuse , 
parmi les Siciliens sur-tout et parmi tous les 
Grecs. Je ne croirois pas ce que je vous dis 
des statues, si je les avois vucs arrachees^ de 
lcur basc et couchees par terrc ; non , je nc 
lc croirois pas, par la raison quc chcz les 
Grecs I'honneur rcndu aux hommes par de 
tels monumens a toujours tenu en quelque 
sortc a la rcligion et au cultc des immort;els. 

Dans lcs premicrcs gucrrcs contrc Mithri- 
date , les Rhodicns lui aveicnt risiste prcsquc 
seuls (i) ; ils s'etoient opposes a toutcs scs 
troupcs , ils avoieat soutenn ses plus rudcs 
attaqucs sur Icurs tetc^ . dans Icurs mur^ ct 

(i) Cic^ron dit presque seuls , parpe qu« , danft 
les premi^res guerres contre MitKridate , les g^n4raux 
romains ^prouv^rent de rudes echecs : ce prince 
mattre de toute l^Asie , attaqua la vilU de Rhodes qui 
seule avoit refus^ de subir des loix. ' 
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avec leurs flottcs , iU etoient plus que d'autfe» 
cnnemis du monarquc; toutcfoii, meme dans 
les perils dont ils sc voyoient investis , ils 
p'ont pas touche a sa statue placee dans Fen- 
droit dc leur ville lc plus frequcnte. Pcut-ctrc 
nc paroit - il guerc consequcnt qu ils aient 
epargne la rcprescntation et rimage de cclui 
dontilsauroicntvoulucxterminct la personne. 
Mais enfin , quand j'ctois a Rhodes (i) , je 
voyois par moi-meme quc leurs ancctrcs lcur 
avoicnt transiais pour ces monumcns une. 
sprte dc veneration rcligieusc ; iis disoicnt. 
pour leur defensc quc , par rapport a la statuc, 
ils avoicnt cu «gard au tcms ou clie avoit ete 
placce ; et quc , quant a lapersonne du princc 
ils avoicnt considere le tcms ou il leur faisoit 
la gucrre , ou iL etoit leur cnncmi. Vous voyez 
donc que ces principcs religieux dcs Grccs 
quis dans la guerre memc , mcttent cn surcte 
lcfi monumcns d'un cnncmi , n'ont pu , memc 
aa scin dc la paix , mettrc a Tabri lcs statucs. 
d'un pretcur du pcuple romainv 

Les Taurominitains , dont la villc nous cst 

(i) Ciceron avoit fait un voyage k Rtode* ap^^a 
avoir plaide la cau»e de Roscius.d'Aii^erie. , , 
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unie par un traite d alliancc , hommcs fott 
tranquiilcs , que ieur traite avoit toujours mis 
a couvcrt dcs vcxations de nos magistrats ; 
les Taurominitains , dis-jc , n'ont pas hcsite 
a renvcrscr la statue du preteur. Ils en ont 
toutefois laisse sub^^istcr la base dans lcur 
forum , persuades que ce scroit un plus grand 
afiront pour Verr^s , si i'on savoit quc les 
Taurominitains avoient rcnvcrse sa statuc , quc 
si l'on croyoit qu'ils nc lui cn cusscnt j.amais 
jerige. Les Tindaritains eii ont aussi renvcrse 
unc dans ieur forum ; ct pour la meme raison 
ils ont laisse ie chcval seulement. Lcs habitans 
dc Leontini (i),cctte ville maintenantsi pauvre 
et si miserable , ont abattu sa statue placce 
dans lcur Gymnasc. Pourquoi dirai-jc dcs Sy- 
racusains ce qui ne lcs regarde pas seuls , cc 
qui lcur cst commun avec tous lcs citoyens 
romains etablis dans lcur villc , avcc prcsque 
toutc la provincc ? Qucl concours dc mondc , 
a cc qVoti disoit , qucllc afflucncc dc pcuplc 
lorsquon abattit , qu^on rcnvcrsa lcs statucs 

(i) L^ontini ^toit une ville riche et opulente ftvant 
que Verr^« VeAt epuis^e et ruin^e par ses v^xation#» 
On a ffancis6 le mot latin Leontini, ntirum. 



Digitized by 



I 



( 447 ) 

de Verres ? Mais dans qucl lieu sc trouvoicn^- 
cUcs placecs ? Dana lc licu le plus frequcnte 
ct le plus yenerablc , dcyant Jupitcr mcmc (i) » 
a rcnirec ct dans lc vestibulc du templc. £c 
si Metellus n'cut ps^s montre aut^nt de rigueur, ^ 
s il n'eut pas fait agir toutc son au,torite , s'il 
a cut pas rendu un edit severe pour arretcr 
ce dechainement dcs peuples , il ,nc resteroit 
dans la Sicile aucunc trace dcs statues de Vcrres. 
Non , on ne poqrra dirc, je ne lapprehendc 
point , qu^aucun de ces mpuvemcns ait eu lieu » 
je ne dis pas a ma sollicitation , je dis seuic- 
mcnt a mon arriyce. Lcs statucs etpknt ren- 
vcrsecs avanc que! j'arrivas$c cn Sicilc , avant 
meme quc Vcrres eut mis lc pie dans ritalie ; 
on nen arcnverseaucune tant qucj ai sejoume 
dans ccttc provincc, 

Voici cc qui s^cst passe des quc j'cn ai ctc 
parti. II a ^te decide par le senat de Centorbe 
et ordonne par lc peuplc , que lcs qucstcurs 
fcroicnt abattrc lcs staitucs dc Vcrres , ccUcs dc 
son pcre ct de son .filsc, et quau moins trente 
aenateurs assisteroient a rexecution du decrct. 
Voycz sagcssc ct h dignite dc ccttc villc. , 

. <i) J'ai suiyi la kjpu ant^ ipsum Javern^ 
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Elle n*a pas voulu laisser subsister dans son 
enceinte def statues qu on lui avoit faic eriger 
malgte elte , de force , par autorite , les statues 
d'un homme contre lequel elle avoit eitvoye 
a Rome , ce qu'elle ne s'etoit jamais pcrmis , 
des deputes avec des instructions et des depo- 
sitions gravcs : elle a pense que la chose scroit 
plus authentique si ellc se faisoit d'aprcs une 
deliberatiofi du senat et du peupie , et non par 
la violence dc la multitude. D'apres cc decrct 
de la villc de Centorbc, les statues sontotecs. 
Metellus en est instruit ; il tcmoigne son me- 
contememcnt : il mandfe le magistrat de Ccn- 
torbe et les dix premier^s citoyens , il menace 
de sivir contrc cux s'ils ne remcttent en placc 
lcs statqes. Cepx^ci font lt\xt rapport au senat. 
Lcs statucs , qui nc rcndoi^nt pas meilleure la 
eause de Verris , sont remiscs sur lcur base ; 
lcs decrcts au suj^t des statues sont^Iaisse^ 
dans les rcgistres. Je passe beaucoup de choscs 
a bien des personncs ; mais je ne puis^ ab^olu- 
ment parddnner a Metcilus , cet homqie si 
sage, un^ conduixc peu reflcchie. Croml donc 
qucje rcnvcrscment scul d^s itatucs dc Vetrei, 
qui pouvoient etre rcnvcrsces par un coup de 
vcnt ou dc tonnerre , ptouvctou quelqufe those 

contrc 
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tehtrc lui ? Qu'est-ce doiu: qui prouvc contfc 
tin homme ? Qu'est - cc qui lc charge ? Sans 
'doutc, les jugemens des autrcs et leurs dispo- 
sitidns a son egard. Si Metellus ja'cut pasforce 
lcs habitans de Centorbcdc rctablirJcs statucs , 
jc dirois : Voyez , Ronaains , dc qucUc dou- 
leur scnsibi^ ct profonde les vcxations dc 
Verres ont penetre les cdeurs de nos allies et de 
nos amis ; Gentorbe, cettc vilie qiii nous est sfi 
devouec, ccttc villc fidclle, unic au peuplc 
romain par dlmportans services , qui a toujours 
chcri notrc cmpire, et jusqu'au no.m des Ro- 
inains dans chaque particulicr ; oui , la villc 
dc Centorbe, d'apres uncdcliberation publique 
ct authentique ^ a d^cide dc nc laisscr dans soa 
enceinte aucahc statuc de Verres. Jc fcrois 
lirc lcs decrets de la ville ; je louerois lcs ci- 
toyexms , commc jc Ic pourrois avcc vcrite : jc 
compterois dix.mil lc de ces <:itoycns, jc comp* 
tcrois dc fidelcs ct courageux allies ^ qui^^ont. 
decide tous de nc laisser dans leur villc aucun 
inonument dc Verres. Voiia ce quc je dirois. 
si Metellus n'eut pas fai^ remettrc ies statues*. 
Te demandcrois volontieis a> Metcllus Jui^ 
memc , quclle forcc il a otce a mon discours 
par son actc dc violcncc et d^autorite. Mc& rai- 
TQmc III. F f 
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lottf , je petis^ f n^ont ricn perda de leur poiis* 
Car enfin quand ies sutue» auroient ete ren* 
verseo»* jt ne pourrois vous les roontrcr eten- 
ducs aur lesoJ« Jc dirois seulement : Unevillfr 
^e«pectable a decide qu'on.abattroit les stalue» 
dc Vcrres. Metellusne m'a pas otc Tavantage 
dc le dire , et d^ plus il m'a donne le* droit de 
inc plaindrc , si je lc jugeois a propo« , de ce 
nos amis et nos alties soient goirverne» 
ivcc une tyrannie qui ne les laissc pas librca 
Isiim^ dans la dismbution de leurs bienfaks i 
il m'a fournile moyen de vous faife juger quel 
a pu etrc Metclltis dans lcs occasions ou il 
pouvoit mc nuirc , puisquil a manifestc sa 
passionsi visiblement dans une circonstance 
il.ne mc i^uisoii pas. Mais je ftemVmporte poini5 
€ontrc Meiellus : it voudroit faire croirc, cfe 
il repece sans ceste , qu il n a rien fait k des- 
sein , -ri^ avcc dc mauvaises intentionsj jc' 
Jie veux pas lui otct son excus^. 

ll est dotic clair, Verres, et il vou^ estint- 
Jiossiblc de le nier , qu'aucune statue ne vous 
a otc erigee volontairemcnt , que tout Targcnrt 
qui vous X et^ do^nne pour des statues , a cte^ 
atraebe d« forcc. Dans cc quc jc viens dc dirc » 
jc n ai pas voulu seulenwnt faire connoitrc q^u« 
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Vous avez entorqae pour des 6tatue« une sotiitni 
dc cent iuille sesterces ; iiiaU j'ai voulu mon- 
irer $ur*-tout , ce qu'}i faut aqssi prquver , 
queUe cst ct quellc si ete con^e vous la haine 
<Jes agTLCuheurs , la haiik 4e tou» les jiciliens* 
Jci nc pilM dcvincr q^Ut ifra VQtrt det 
fcnse. 

Les SicilienS mc haissent , direz-vous , parce 
que j'ai bcaucoup fait pour les citoyens .ro- 
mains. Mais ceui-ci sont vos ennemis les plus 
declares et les plus aVdens. J ai pcrul: ennemi^ 
ies citoyens romains , parce que j'ai defendu 
les ihterets et lcs privileges des allies. Mais Ics 
giUies se plaignent qiie v^us les avei traitei 
tomme des ehnemls e'n guerre, Les agrUuUeurs 
sont mes ennemis a cause des dirocs. Mais 
poiarquoi etcs-vous hai de ceux dontles terres 
sontfranchesPPourquoi des habitahs d Hafcsc, 
dc Ccntoi-be , de Segeste , d'Halicie ? f ouvez- 
vous citer ou dcs citoyehs romains ou de^ 
Si(riliens , dc quelque etat , de quelquc rangy 
de qUelqUe ordre quils soieht, qui rie voti^ 
haissent ?*Ainsi , quand jc he poutroiS donncr 

r^ison de cctfc haine, il n'en faud.roit pa^ 
moins conclurc, je crois , quecclui qui a eti^ 

tf 4 
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couru la haine de tous les hommes , merito 
aussi celie de ses juges. 

Osercz-vous dire qu^il est iadifFerent que lcs 
agricuiteurs , que tous Ics Siciiiens en unmot, 
penscnt(i) bien ou mai dc vous ? Vous nose- 
riez le dire, et vous ne le pourriez pas quand 
vous le voudriex. Les statues equcstrcs dc ccs 
agriculteurs , de ccs Sicilicns meprisablcs , vous 
empechcn^ de tcnir cc Ijingage ; ccs statacs 
quW pcu avant votrc rctour vous avcz fait 
placcr dans Rome avcc dcs inscriptiohs poar 
raientir ies poursuites de tous vos enncmis ct 
dc tous vos advcrsaircs. Oscroit-on vous in- 
quietcr, ou vous offcnscr sculcmcnt dc pa- 
rolcs , cn voyant dcs statucs erigecs au nom 
dcs agricultcurs ct dcs commcr^ans, aunom dc 
toutc la Sicilc cn corps ? Est-il dans cette pro- 
vincc que|que autrc classe (l'hommcs ? Au- 
cunc. Vcrres cst donc, non-sculcmcnt cheri , 
mais encorc honore , par chaque partic de la 
province, par toutc la province cnsemblc. 
^ui oscroit rattaqucr ? Pouvez-vous donc dirc 

(l) Ici les le^ons varient beaucoup : j'ai tracluit 
^oriune si on lisoit , universi benh aut malh exisH" 
ment , ad rem..^ 
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quc les deposidotis dcs agricultcurs , dcs cotii- 
mcr^ans , de tous lcs Sicilicns , nc^doivcnt vous 
portcr aucun prejudice , lorsqu'ctt pla^antlcurs 
noms dans rinscription des statues , vous avcz 
cspere pouvoir arretcr la hainc qm vous pour- 
suit, cfFaccr lc deshonncur dont vous etes 
couvcrt ? Nc pourrai-jc point fortifier mon 
accusation dc Tautorite de ccux dont vous 
,avcz cmploye lc nom ppur donncr du prix ct 
du lustrc a vos statucs ? 

Mais peut-etrc vous rassurcz-vous , parcc quc 
vous vous etcs rcndu favorables les fcrmiers 
publics. Jc swfi parvcnu par mcs soins a empe- 
cher quc lcur credit ne put vous etrc utilc • ct 
vous par un efFort dc genic vous avcz memc 
travaille a vous lc rcndrc nuisible : car ecou- 
tcz , Romains, cn peu dc mots ct apprcncz 
tout cc qui regarde cc fait. 

II cst un ccrtain Carpinatius , vicc-adminis- 
trateur (i) cn Sicile de la fcrme dcs paturagcs 
publics : cct horame , pour son propre avan* 

(i) On appeloit magister celni* qui societati 
praeerat : on nommoit promagistro celui qui magis^ 
tfi <uic€m gerebat. Ainsi celui qui vicem gerebal 
CQnsuUs f'ap[)eloit proconsule^, 

FfS 
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Vigt, a pcut-ltfc psltce qu*il cfoybk qUe c etoit 
nnt^r8t dt Ift fcrme , s^^toit livfc k Vttth , 
^toit ctitre fort avaot datis S6fi amlti^. Cortime 
il suivoit lc pretcuf datis toutcs lcs villcS(i), 
tt tie ie quittolt pas , il aVoit contfacti avec lal 
ijnc Halson si ifitime . eti vehdant scs dctfetj 

ses pronotices cii ttatisigcant pouf lui, 
qu'on le rcgardoit presque dotnttie un ftutre, 
Timarcbide. Et meme le talentde Carpinatiu^, 
ctoitd amant plus funcstc, que Targetit de ceuit 
qui achetoient de Vcrres , U U lcuf laifiSbit a 
intcret, Or tel etoit ♦ Roimains , lepfodult dt 
cet interct , que cc dcrttier betiefice sufps^soit 
Tautre. L'argcnt qu'il ^criVoit avoit ddnfie i 
ccux auxquels il ptetoit , il marqubit l^aVoif 
i^e^u de Timarchidi , ou du sccretaife de Vefr^§, 
ou de Vcrres iui ipemc. Dc plus, il plagoil K 
interet cn 5on prppre qotn de gfandes sommei 
de Vetres non porieci sur lcs rcgisttes (2). 

Avant quc dc devcnir rintimc dc celui-ci 1 

(1) Circilm Qmnia fora.y cVst-ii-clire ^ <^ircitm omnes^ 
WrbeJt in qftibus phtstor diGebai ; car on kppeloit^ 

forum une ville o^i le pr^lenr rendoife la jttstice. 

(2) Voyez plus haut ce que nous «»ypn« 4^^. 
es^lraordinaria pecuni^^ 
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Carpinaiius avoit ^crit quelquefois k la ferrae 
sur les irijustices du prcteuf ; Canuleltis , 
charge dc la perception des droits de dt)Uattc* 
qu'on paic a Syracuse , avoit aUssi ectit tt 
marque unc infinite de vols dc VeHes , qu^oti: 
avoit transportes de Syracuse sans paycr le$ 
droits : carla meme cot«fagnie dvoit lcs droiti 
de douafte et de pacage. Nous pourriotts doiic 
fircr piusieuts cbatgts contre Verres dcs iettrci 
memc ecrites a ia fetme. O^il arriva dcpuis ^ 
quc Carpitiatiu» , qui s'^toit 116 avec Vertes ^ 
4ion-8eulctacnt d^amitie, mais d^intcret , ecri- 
voit frequcmmcnt auX: fctmiers publici sur son. 
emprcsscmcnt i obligcr la compagnic, sur soil 
ardeur a lui rcndrc les plus grands services^ 
Dc son qote , Verr^s faisoit et protiongoit 
tout cc quc demandoit Carpinatiua ; cclui-ci 
du sicn ecrivoit plus souvcnt aux associes dc 
ta fcrmrC, afin de detruire, S^il lc pouvoit , cc 
qu'il avoit ccrit d abord. Enfin , lorsque Verres 
quittoit $a provincc , il lcs cngagca par lcttrea 
a vcnir aii-dcvant dc lui cn grand nombrc 
a lui faire des remercicmcns, ct a lui promettrc 
de s'cmplpyer pour lui sans r^scrvc. Ils sc pre- 
terent a scs desirs ; ci suivant Tusagc dcs com- 
ja^^nics , parcc qu'iis croyoicnt interessant pou4c 

Ff4 
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la fcrme (Tannonccr dc la rcconnoissance i 
ctDon parcc <ju'ils jugcoicnt Vcrres digncdc 
quclquc consideration , ils lui fircnt dcs rcmcr-j 
cicmcns : Carpinatius., lui dircnt-ils , nous a 
«ouvcnt fait recit par lcttres dcs scrviccs quc 
vous vous cmprcssicz dc nous rcndrc. Vcrrcs 
lcur repond quil l ayoit fait volonticrs ; ct 
ayant donnc dc.grands clpgcs au zelc dc Car- 
pinatius , il chargc un dc scs amis , pour lors 
chef dc la compagnic , de prendre dc solidcs 
mcsures pour qu'il ay eut ricn dans lcs lcttrcs 
adrcssees a la ferme qui put nqirc a sa repu- 
tation et scrvir a lc pcrdrc. Get ami , sans 
s'adrcsscr ala foule dcs associes,. asscmbU lc^ 
decimeurS (i) , auxquels il expose la dcmandc 
de Verres. IIs arretent ct decidcnt qu on sup- 
primcra lcs lettres qui pourrpient nuire a la 
reputation du pretcur , et qu'on fera cnsorte 
quc ces lcttrcs ne puissent lui fairc aucun 
tort. 

Si je montrc que les decimcurs ont decide 

(i) DdcimeuTS , fermiers des dlmes ^ dont il est 
beaucoup parl^ dans le discours suivaht. Je dirai 
alors 06 quUls ^toient ^ et pourquoi je lea ai nomm^ 
iiecimeurs* 
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6c que jc vicns de dirc ; si jc prouvc quc lcai 
lcttrcs ont etc supprimees d'apres leur arrete , 
que voulez-vous davantage ? Puis-je apporter 
au tribunal unc chose plus jugee , citer cn jus- 
tic^* un accuse plus condamne ? Mais par lc 
jugemcnt de qui condamne ? Sans doute , par 
le jugemcnt dc ceux quc les citoycns qui de- 
sirent plus de seyerite dans les tribunaux , 
voudroicnt qu'on chargeat de juger lcs causes ; 
par lc jugement des fermicrs publics que le 
peuplc demandc a.ujourd'hui pour juges, eten 
faveur dcsquels nous voyons une loi pujDliec , 
non par un homme de notre originc , issu 
d'une famillc equestre, mais par un citoycn (i)^ 
de la prcmiere naissancc. 

Les decimeurs,c'est-a-direlcs chefs etcomme 
les senateurs des fermiers publics , ont arrete 
de supprimer les lettres. Parmi ceux d entr^cux 
qni etoient presens et qui ont donne leur avis , 
je puis produire lcs plua distingues et lcs plui 
rlchcs, ceux memes qui sont lcs chefs dc rordrc 
equestre , et dont la grande consideration fait 

(i) Par le pr^teur Lucius Aur^lius Cotta^ de race 
patricienne , lequel avoit port^ une loi pour rendre 
les tpibunaux aux chcyaliers romaing. 
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ia principale force de ropinion et dei raidoni 
de i'auteur de ia ioi. lis paroitront devant iea 
juges , ct dir©nt cc qu iU ont arrcti» Je lci 
iroanois trop hien ; iis nc mentiront pal assu^ 
remcnt. S'ils otit pu dctoumcr lcs icttres adresr^ 
$ces au corps , ils ne pourront QUblicr leut 
probite et lcur droiture{i), Lcs clicvaliers ro-* 
mains » qui vous ont condiimne reellcmertt pat 
lcur arret^ , ont donc desire que vous ne le 
fussicz point par ia sentcrtce dcs jugcs. Que 
le tribunal voie si Ton dait s'tn rapporter k 
Jcur arrcte ou a lcurs desirs. 

Mais csaminez de quoi vous sert ie z^le dt 
vos amis, la bonne volonte des associes de la 
fcrmc, lcs mcsHres que vous aycB priscs. 
m cxpliquerai un pcu plus iib(cment (2) suc 
cct objet : car je necrains plus qu an mc rc- 
prochc dc parlcr avcc l^animosite d'un accusar 
teur plutot qu avcc la libcrte d'un citoycn* Si 

(1) Ni3 pourront ouhlier... en <l^posant contre la^ 
t^fitc^. Toilt cet feiidtoit ii'est paj3 faciie ; j*ai ti^jclie 
l^daircir dan* itia^ trliduction. 

(3) J'ai suivi la lecon paulb promptihs : on lit 
^ans plusieurs liirres pauid ampliiis. D'apres cette 
dernieiG le^oa j'aurois trAduIt^/r mi^tendrtLi uii p^ 
da,yantctge sur cet Qbjei^. 



Digitized by 



( 45^ ) 

fcs chfcfsrde Ift compjignie n avoient pas sup- 
prime lcs letttcs d'apres ut? arrcte dcS deci- 
mcurs , jc ne ppurrois fairc valoir con^rc vouft 
que ce que jaurois trouve dans lcs lcttres, 
Mais les lctrcs ayant ete supprimecs d'apres 
cct arrete , il m'est pcrmis a moi de dirc tout 
^c que je pourrai , ct a un juge dc soupgonner 
tout ce quil voudra.Je di^s que Vous avez trans- 
porte de Syracusc une grandc quantite d*or » 
d'argent , d'ivoire , de pourptc , bcaucoup^ 
4"^tofFes de Malte, bcaucoup de tapis » un grand 
^ombre de vascs de Delos , de Corinthc , de^. 
ptoviiions considetabljes de blc ct de micl ; je 
(Jis quc Canuleius , ^hargi de la perceptioa 
dcs droits dc douane , a ecrit a la fcrme 
parcc qu on u avoit. point paye poiar tous ccs. 
articlcs» 

Uaccusatidn vou$ paroit-elle assez gravA ? Je. 
BC Vois pat^ qu'ellc puisse Tetre davantage. Corti- 
incnt sc dcfendta Hortensiut ? Demandcra-t-il 
qucje produise lCs lcttres dc Canulelus ? Dira-^. 
t-il qu unc accusation dc cettc espece est nuUe , 
s.i elle n'cst ptouvic par lea lettres. ? Jc me. 
tecricrai sur cc, que les lettrcs ont cte suppri- 
in6cs, jc dirai quc ratretc des asspcies dc la^ 
JFcrmc xxx a Qtc ics indices ct, lcs preuvcs par 
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icnt dc8 vols dc Vcrrcs. Hortcnsius souticndra 
qu'il n*y a pas cu d'arrcte , ou il rcccvra tous 
lcs coups quc jc lui portc. Nic-t-il rarrete ? 
Cctte dcfcnsc rae plait, je dcsccnds dans rarenc. 
Lc combat qu'on mc propose cst justc , la 
partie cst egalc. Jc produirai dcs temoias , ct 
j'en produirai plusicurs a-la-fois. Ils etoient 
cnscmble lorsqu^on a decide lasupprcssion dcs 
lettrcs ; il faut donc qu'on lcs intcrroge cn- 
scmblc (|),.afin qu'ils soient rctcnus , non- 
scuiement par la religion du sermcnt et par 
rinteret de leur reputation , mais cncorc par 
la craintc dc leurs connoissanccs rautuclles, 
S il est prouve quc la chose s'est faite comme 
jc dis , vous ne pourrez avanccr , Hortcnsius^ 
qu'il n'y avoit rien daus lcs lettres dc con- 
traire a Vcrres. Loin dc pouvoir Tavancer , 
il nc vous sera pas raeme pcrmis dc pretendrc 
qu'il n^ avoit point tout c^ qu il me plaira 
de dire. Ainsi , Vcrres, avec tout votrc credit , 
Yous n'avcz fait , comme jc lc disois tantot , 
qu'ouvrir un champ libre ct aux imputations 
dc 1'accasatcur et aux soupgons dcs jugcs. 
Ccpendant jc n'inventcrai ricn ; jc n ou- 

(i) Pal traduit en lisant etponctuant^ nunc quo^ 
que und si/it ciim interrogabuntun 
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blierai pas quc ctsi moins un particuHer qiie 
j ai cntrcpris d'accuscr qu'uii peuple quc jc rae 
suis charge dc defendre ; que les jugcs doivcnt 
m'cntcndrc commc dans unc causc qui m'a 
cte defcrec , et non commc dans un prcjces 
quc j'ai suscite; jc n'oublierai pas quc jc par- 
viendrai a satisfairc Tattcnte , et dcs Sicilicns , 
' si j'cxposc avec cxactitudc cc quc j'ai decou- 
vert cn SiciJe, ce qli'ils m'ont appris eux- 
memcs ; et du peuplc romain , si jc parlc^satis 
redoutcr le credit ni lc pouvoir dc pcrsonnc ; 
ct dcs jugcs , si par mes soins ct par mon 
zelc je lcur facilitc le raoycn dc prononccr 
«clon rhonncur et la justicc ; qu'enfin jc mc 
satisferai moi-memc , si jc ne mr ecarte cnai^- 
cune sorte du plan dc conduite que jc 'mc 
suis trace des le commcncement. Vous n'avc4: 
donc, Verres , aucun «ujct de craindre quc 
j'inyente rie:n contre vous , vous avez memc 
Jicu dc vous applaudir : car je connois bcau- 
coap de yosactions quc je tairai , parccqu'cUcs 
sont; ou uop boiiteuaes du peu croyablcs. Jc 
ne chcrchcrai , Romaias, dans tout cet article 
dcs assocxcs de la ferme , qu'a vous bien ins- 
truirc dc la verite dcs choses. (j) J^cxaroiDcrai 
(i) Je Us ct ponctue , tantiim agant <fe hoc toto 



Digitized by 



(46^) 

V ils ont faU un arrcte entr cux. Qijand m>i 
serai convaincu, j'examincrai si les lcttre^ ont 
ete supprimecs- Cc poiht constalc , je vou> 
Jaisserai tircr vduishmemcs lcs conscqucnccs : 
Vous verrez quc , si ces chcvalieh .romains qui 
ont fait un arrete cn favcur dc raccusc, etoient 
maintcnant scs jugcs , ils lc condamncrpient 
^crtainemcnt . pui^qu iU ^auroicnt qu on leur 
ja cnvoyt des lcttrc^ qiii deposoient de seft 
Vols , et quc ccs Uttrcs ont f te suppirimeei 
d'apires lcur arrcte. Maia un hommc qui ^croit 
necessairemcnt condamne par ces chcvalier4 
romains qui sont si bicii intcntiopnes pouf 
lui , ct quc lui-meme a traites si obligcammcnt , 
f jst-il aucunc pUis^ancc, est-il aucunc mangcuvro; 
^qui puissc lc fairc absoudrc pat lc$ mcmbrcj 
de cc tribunal? 

Et qu on nc slmajiiie pas que les piccei 
iuppTimees , et soustraitcs aux juges ; aicnt 
-^outea ete si bich enfermces , ^ bicrt cachces ; 
iquavcc cette exacritude dont je me piq^jie et 
iqu^bn attetid dc moi , jc n'ai pn tIch everiteiri 

jkomihe societatis , ut verum scire possitis. Quae'^ 
i'a/a.^*«*^Un peu plus bag ^ je pbnctue ain^i la phra$e| 
,V09 iQ>Jn, tne (acito , int^lligstis .: tS iUi^^l 
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h^ai pu ricn dccouvrir (i). Tout ce qui pdu* 
Voit etrc trouvii par quclque moycn , paf 
quclque cxpcdicnt , jc Tai ttouve : ori vcrm 
quc Taccuse cst convaincti dc prcuves d'unc 
^vidcnce palpablc. Commc jai travaille la plu$ 
grande partic dc ma vic aux causcs dcs fcripier» 
public8 , et que j*ctudie avcc soin 'toutcs lcurs 
operations , jc ctois qu'a force de les pratiquer 
ct de les frequenter , je suis asscz bicn ins- 
truit de leuts usages. Ainsi , des quc j cus de- 
couvert que les lcttres adressees aux associes 
de la ferme etoient supprimecs , jc fis atten- 
tion aux anhees pcndant lcsquellcs Verres 
avoit cte en Sicilc. Jc chcrchai cnsuite, cc qui 
etoit fort facile a trouver, qucls etoicnt pen- 
dant ces memes annecs lcs chefs dc ia com- 
pagnie. C'e*t un usage , jc le $avoi$ , parmi 
les chcfs qui tienncnt les registres , que, Iqjs- 
qu'ils les remettent k un nouveau chef , ib 
ne sont pas faches d'en garder eux-metnes 
\3nc copie. J'^lai donc trduver Vibius, uh de$ 
prcroicrs dc rordfe equcstre qui sc trouvolt 
avoir cte chcif Tannec meme dbnt j^avois lcf 

(i) Uassequi du latin est pris ici dtnu U 6tji9 
}>assif^ 

4 
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J)tus dc bcsoin. Jc le surpris lorsqu il nc m'at^ 
tcndoit pas. Je fouillai , jc ohcrchai par-tout 
ou jc pus. Jc nc trouvai quc dcux memoirci 
cnvoyes a la ferme par Canuleius de la douane 
dc Syracusc : on y voyoit un comptc dc plu- 
sieurs mois d cfFcts transportcs. au nom de 
Verres , dont les droits n'etoicnt pas payes. 
J'y rais ie sccUe a Tinstant. Les memoircs nc 
contcnoicnt (i) pas ce quc je desirois prin-» 
cipalement de savoir par les lettres adressecs 
i la feripe; mais ce quc j'y ai trouve , Ro- 
mains , je puis lc citcr pour scrvir d'exemplei 
Le peu qu'il y^ aura dans lcs memoircs scra 
du moins evidcnt : vous pourrez par-la juger 
du reste. Greffier , liscz le premicr memoirc ; 
vous lirez cnsuite le second. 

On lit lcs memoires dc Canuleius. 

Je nc Vous demande pas cncorc , Vcrrcs , 
d'ou vous avcz cu quatre ccnts amphorcs dc 
miel , une si grande quantite d^etofFcs dc Malte^ 
cinquante lits pour dcs salles a manger , un si 
grand nombrc dc candelabrcs : jc nc vous 
demande pas , dis-je , d'ou vous avcz cu touE 

(i)J^ai «uivi la lecoa, nec erafU ftaec eo genere. 

ccla ; 

4 
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tcla ; jc vous dcMamic ct qui Vdii^ cn vou^ 
lici faire. Je rte parlc p^s du micl ; nlais pour-^ 
quoi uiic si gratide <|uaiidte d'etofFes (i) di 
Maltc ? Vo^licz-voui cn parct ics epouscli dft 
Vos aiAis ? Pourquoi taAt dc Ut^ ? Voulicz^ 
Vous cn OTricr lcs rhaiisons dc tous no^ bpu- 
icns ? Vous voycz ; Romain^ • d^ns ccs ilie* 
hioires lc cotttpte dcquerques n^ois'; imagincz » 
isi voui pouvcz , qucl^ etoicht ccuit dc irois' 
annccs cntiircs. jc souticris quc , d^api-es ccl 
courts mcmoircs trduvis chez uti feeul chelf 
la coihpaghic vous pouv^t tbhjeclurcif 
Tqucl brigahd Vcrres etoit dah-s si pi-ovihcci 
combicn sa ciipidit^ etoit ehorme , isur cbra- 
bieit d'objcts ct d'bbjfels divers ellc s'etchdoitt 
quelie fortune il s'e^t acqui^fe , hon-sculenicni 
cn argcnt monhoye , ma?S cn millc cffcts^^dt 
difFercnte naturc. Jc vous l^cipriqucrai p!u4 
clfircihctit i^illcurs ; laites ittaintcnant cctte 
obscrvation. CanuleiuiS eValub a soiiante hriHe 
iBCstcrccs (i) Ics droits de vihgtieme quc Vcrr^es^ 

(i) Me/itmsitfm. Sic^i^nietidez v'esu'um^^^^ 

(a) 7^06 livre*. fc)ou2e cents niillo scstercei ^ 
iiro^ooo livres. La secdnie soininiB est la ^jrtmyfi* 
jtiultipli^ pat vingt, r 

Tmc lUx & i 
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tiSi point paye$ k la donane de Syracuse poar 
lt$ effets transportcs , dont on yient dc lire 
lc. comptc. Ainsi , en trcs-peu de mois , commc 
Tannoncent de courts memoires n^gliges ct 
dedajigncs , les vols de Vcrrcs tranportes d'une 
sCjUle ville montpicnt a un million dcux ccnts 
millc sestcrccs. Gette isle ayant de tous les 
cotes des sorties par la mer , imagincz-vous cc 
qi^^il aura fait transportcr dcs autrcs lieux , 
d Agrigcntc , de Lilybec , dc Palerme , de 
Thcrmes , d'Halesc ..dc Catsine , dc;s autres 
yiUes , ct sur^tout de Mcssine ; Messiae ou il 
ctoit toujours tranquille, et sans inquietudc , 
qu'il rcgardoit comme son lieu de surete , qu'il 
avoit phoisie pour y trausportcr tout ce qu'ii 
fciHoit garder avec. le plus dc soin , ou fairc 
passfr jjdllcuTs avcc le plus de sccret.^Lorsque 
ieu&trouye ces ^nemoircs-, on ^cartacton ca- 
cha plus soigneiiscmem les autres. Mais afin* 
dc moptrcr qpe cc n^^toit point ln passion qui 
ipe; {i^isoit agir , je nx^ suis cfintcnte dc ces seuU 
memoircs. 

Nous.allons raaintcnant,; yenes^, revcnir a 
votrfe ami Carpinatius et aux registres de de- 
pense.et de recette de la compagnie , ^ qui nc 
pouvoient etrc supprimes hopnetesacnt. Nous 
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examinions a Syracusc lcs rcgistrcs dc la cofti* 
pagnic dresscs par Carpinatius , rcgistrcs on 
l'on reconnoissoit ceux qui , ayant remis' de 
largcnt a Vcrres, s^etoicnt codstitues dcbiteurs- 
dc Carpinatius sous plusicurs titres. La chose 
$cra pour vous , Romains , plus clairc quc le 
jour, lorsque je ferai paroitre ccux qui dnt 
rcmis largent. Vous vcrrez quc le tcms ou ils 
s« sont rachetes a prix d'or des persecurionsl 
qu'an lcur suscitpit, s^accorde avec lcs*rcgistres 
dc la compagnie, non-sculemcnt poulr4cs{i)- 
annecs, raais encorc pour lcs mois. 

Au momcnt quc nous faisions nos rcchcr-» 
chcs , ct que nous etions .saisis des registrcs , 
nous y apperccvons tout-a-coup des raturcs 
toutcs fraichcs, et comme dcs cicatriccs cncorc* 
Tcccntcs. Frappes^oudain d'un soupgon , nous* 
jctons lcs^ycu^ sur Us articles quc cpntenoicnt 
les registrcs, et nous y donnons une attcntioii 
particuiicre. II y avoit dcs sommcs rc§uei par 
xjn Caiilis Vcrrutius , fils dc Caius, de fa§on* 

. (i> Mot h. motj pour les cbnsuis,- Personne n^igriore ! 
que ron , nommoit tous les ans de nouYeaux eonsuls ^ > 
et que l'on disoit y squs t&ls cc^suis , pour dirpy ej\ : 
telle annee^ • - ^ 

G g a 
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ks ieures aubsuioleot couerei t et que toutet. 
ks autres se troiivoic^t broyUIecs et en rature. 
^•e swoixd ajryck • h trpisi^mc , h quatricme . 
mille autTes , etoientde mcmc* La fuudeeioit 
iDaDiPestc ; riei;i n'ctoil plus cUic que cette 
honteuse ctcrin>iRellc falilificiitiQn des registrest 
xu^us demandOf)a a C^rpioatius quel eioic cc 
VerrAyi.us Jkvec lequel il a^voii feit dcs affairet^ 
ftus&i considerabks» Notrc hoiaLmc ne savoit 
que dirc , il s agiAoit , il rougisaoit. La loi ne 
^rmettoit pas dc tr^nsportcr a Romie les rc-. 
gistres des fermier§ publics ; youlant. vcrificr 
Ct QcrtifijfT l^ ^ho^e,, jc (^iif Q^x^^nzms. dcvant 
MetcUus^, ct jc pprtc w tribun;^! lcs registres, 
4c.la CQmp?igpic. Aii^sitQt graod cQnjQoui;s dc 
mpndc :. rasspciati^n dc Carpi^oatiu^ avcQ 
ycrj.es . ct lcut uafic u;siur^c ctoicnt connus i 
on avoit une impaycncexxcticmp d^ «avQir cr 
que ppvLvaicqt, cofltcnir lc^ rcgetrc^. Jc de- 
npncc la^ chqsc a Mf tdius ; jc lui dis quc j'ai^ 
cxamine les registrcs dc la ferjmc ; qucv, dans-, 
plasicors ^ticl^s. 4f . c«? rtgii^es.. il et^ Un^ 
quesuon d'uja Caiiu Vcrniiias ; q«re t par rexa-. 
mea des m»ia et dcs annees , je voyois que 
<^c Vcr^utius navoij fait ^uc^unc a^airc aycq 
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Carpinatius* ni avant rarrivee, m apfes lc 
part dc Vciri^. ]t detttanflc i Garpinatms dc 
mc dire quel ttt ct Vcrrutius ; est-il commer- 
^tnt , negociint » ftgticultefir , ou p^icaget? 
E?t-il cncotfc tn Sicite mi m-tl tlejti pani ? 
Tous lca citoy^tts rotnairrsdc Syratcusc s'ecricrit 
^nil iiy a jamais cu dc Vcrrtrtias dans la 
Sicilc. Je le pressc de mc tepondrc , de me 
<lirc ou il ctoit , qui il et^it , d*ou il etoit ; 
fiOTirquoi U commis (t) de la fcrme , charge 
ti cti drcsset les tegistr^s , sctoit toujoars 
trompe au nom dc Vcrrutins dans un ccrtai» 
«ndroit. Je lui faisois ces qucstions , non pas 
quc jc crussc pouvoir ic forccr dc me i^pon- 
drc malgre lui ; mais jc voulois mettre en evi- 
dcnce les vols dc V^rres , rinfamie de Car- 
pi-natiu*, l'audacc dc l'un ct de lautre. Je 
laisse mon hom.mc dcvant lc tribunal , saibi 
dc craimc » intcr^iit par lc rcproche itetericur 
de soncrimc, muet , constcrnc, presquemort.. 
Jfc fais iranscrire les registrcs dans la place 
pu.blique, cn presencc d une inEnite dc pcr* 

(t) Latin servus ^ocittatii, Les fermiers publii^* 
«^oient pour commi^ ou pour secretaires des esclayaa^ 
%tta.cW3. k. l|i feriat^ 

GgS. 
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lonncs ; j'emploic pour ccttc opcration lcs 
principaux citoyens romains dc la villc Mc 
Syracusc ; toutcs lcs lcttrcs ct raturcs sont 
transcritcs ct copiecs avcc la plus parfaite 
cxactitudc. Tout a ete rcvise , collationne avcc 
un soin cxtrcmc , avcc unc attcntion scrupu- 
lcusc , ct scclle par dcs personnagej de la pre- 
miere consideration. 

Carpinatius alors n a point voulu me' re- 
pondrc; vous, Vcrrcs, repondcz-moi aprescnt, 
ditcs-moi qucl cst cc Vcrrutius : il a tout 
Tair d'ctrc dc votre famillc. TJn homrae quc 
jc trouvc avoir sejourne en Sicile sous votrfe 
preturc , un homme quc jc vois , par lcs affaires 
memc qu'il a faitcs , avoir ete foit richc; il cst 
impossiblc que vous nc Tayez pas connu 
dans votrc provincc. Mais pour ne pas iaisscr 
plus loag-tems la chose dans le doutc , pa- 
yoisscz , vous a qui j'ai rcmis la copie exactc 
ct fidellc dcs rcgistrcs , developpez-la , mon- 
^rcz-la a decouvert ; que tout ie monde ap- 
peryoive , non dc lcgers indiccs , mais de pro^ 
fondcs empreintcs , de la cupidite de Verres. 
Voyez-vous , Romains , lc Verrutius ? Voycz- 
yous les prcmiercs lettrcs cntiercs ? Voyez- 
yous la dcmierc partie , rextremitc du nom dc 
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Vcrres, cachec (i) ct ensevelie sous la rature? 
Les originaux sont tels que vous voyez la copic. 
Qu'attcnciez-vou5 ? Que demandczrvous da- 
vantage ? Et vous , Vcrrcs , pourquoi rester 
assis ? Pourquoi tardcr a nous rcpondrc ? Oa 
produisez-nous lc Verrutiu» , ou convencz quc 
c'est vous-memc» 

On loue les ancicns orateurs , ies Grassus 
et lcs Antonius , d'avoir su detruire d une ma- 
niere lumineusc lcs accusations , d'avoir su 
defendre ies accuses avcc cloquence. Mais , 
sans doute , ils rcmportoicnt sur les orateurs 
dc nos jours par le bonheur des conjoncturcs 
autant que par lc genie. Personne alors nc 
prevariquoit au point de nc laisscr aucuu 
inoycn de le defendre : personne ne vivoit 
maniere a deshonorer toutes les partics de sa 
vie ; pcrsonnc n^etoit convaincu d^unc fautc 
avcc unc tclle cvidence, qu'ayant ete assez 
impudcnt pour la commettre , il parut l etrc 

(i) Dans tout cet endroit ^ il n'e«t pas besoin de 
faire remarquer les allusions au npm de Verr^s, qui 
ypi^loit dire en latin porc mdle^ 
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cncore davantagc 8*il la cfioit. Mafe td quc fei^ 
Hortcnsius ? Couvrira-t-il la tstchc dc cnpidite 
par lc mcritc d'unc sagc tcmp^rancc? Mais^ 
dans Vcifcs il dcfctid lc pcrsonnagc lc phis de^ 
prave , lc pius dcregle , lc plus vil debauche% 
X)ctoariieTa^il votrc attcficiott dc nnfamic dt 
scs desordrcs cn citant dcs traits dc son cou-* 
lagc? Mais pourroit-on nommcr quclqu'ua 
plus lachc , plus tiruidc , dont on puisse dire 
avcc plusdc vcrite qu'il n^csthomme quc pareai 
lcs femmes , que paFmi les hommcs ce n'cst 
*<5u unc femmc dissolue ? Mais U a des mceurs 
douces. Est-il que1qu'un pliis insolcnt , plu& 
grossier , plus arrogant ? Maisscs vices ne font 
de mal a qai que cc soiu Qui jama^ fut plus. 
dur , plus pcrfide , plus crucl? Qu^auroLcnt pa 
£airctous Ics Crassus et tous lcs Antonius pout 
un tcl horom&et dans unc caiisc parcillc ?Tout 
^c quijs auroicnt fait, Hortensius, 5'auroitete. 
dc ne pas sc chargcr d'unc tclle causc dans la 
crainte que rimpudcncc d'autrui uc leur flt 
pcrdrc lcux reputation de pudcur. Ils se pre- 
fcntoient au barm^u avec un csprit librc ct» 
desintercsse : ils nt sc; reduisoient point a TaU 
tcrnatiyc dc ^sscr , ou, pour c.firQnt^s sCii^ 
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dcfcndoifint lcurs clicns , ou pour ingrats (i) 
•Hls lcs abandonnoienu 

(i)Cic^ron fait ici entendre mot« couTerts ^u'Hoiv 
fensiut^Yoit re^ des presens de Verr^Sy comme il «t^ 
•voit re^n i^eUement. Vcrr^ lui ayoit donn^ entre 
fiutres un SpKinx d^iirain d^un grand prix. £t l'oii 
cait k cette occasion la r^pOjpse de Cip^roo k Hor-*. 
tensius. Celui-ci disoit k notre orateur quUl n^en-». 
tendoit pas ses enigmes. f^ous demez cependant 
^ntendre , lui repondit-il puisqu^ vou9 avez cA^ 
f W le Sphinjc^ 
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